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A MES CON FHÈRES 

SOCIÉTfê NATIONALE D'AG IHCULTURE 

DE FHA NCE 

LI! jour où nous avons fêLé solennellement le 

cent cinquantième ann iverSnire dl' ln Société uatio­
nale d'Agricultu re de France, j . vo us ai promis 

d'écrire. d 'une manière définiti ve , l'hi stoire de nolre 

iUustre Compagnie. 
Voici le premier volume; il s'élend depuis la 

création de notre Société en 'i7S1 jusqu'à la Ilériode 

troublée de -1793 ; le second volume es t l'Migé, je 

compte vous l' aITI'il ' IJI'ochaincITIanl en témoignage 

de mn reconnaissa.n ce. 
Je suis heUl'eux d'avoir pu mener H. bonne fin 

celle entreprise qui soulevnil bien des difficult és el 

il m'a fallu beaucoup de courage pour m'enfermel' 
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dans le cadre étroit de noh-e hi stoire eL pour résister 

au plaisir de mettl'e cn pleine lumière les travaux 

des hom~es éminents qui , de main cn mnin , el pen­
daot un siècle et demi , se sont transmis le nambcClu 
de la science ngd cole. 

" ,demeure bien entendu que je ne me sui s pas 

npl~ l.lq,U ~ à ~crire l' histoire de J'agri culture française, 
maiS 1 histO ire cie notre institution elle-même d 

• " 1 0 ses 
pél'lpctl CS, do ses transformations , de son influonce 
el de ses sucees. 

L. P. 

HISTOIHE 

SOCIETE N~TIONAL.~ D'AGRICULTURE 

INTIlUDU CTI ON 

L ES SOClI~T lt S D'AGRICULTURE 

BERTIN 
CONTH ÔLEUfI G ~::d: RAL ilES ' 1ItANCES 

On a souvenl dit «ue la si tuation pol itique , inte ll ec­
Lu elle et ma térie lle de l'Eul'ope tout enti ère avai l été 

lransrormée p UI' lu Révo lut ion frança ise; mais, quand 
on r ega l'de les nnnées qui on L pl'écédé les lemps 
héroï(IU eS , on voit qu e, depuis le mil ieu du XVII~ siècle, 
l'Europe éta it plongée dnns une agitati on d 'idées et de 
projets qui cachaient l'Il vllflomonl d' un nouvel QI'dre 
de choses : le l'enollvell emen l des instituli ons el le 
progl'ès de Lou les les sc ionces. 

Le,; sociétés d'ngri cullure furent. les prem iers 
symptômes de celle évo lution. 

TOll E 1. 



, IIls'relnt; 

Pendant Je Moyen Age , s 'éta ient l'ul'l Ollt é lttbli cs d/.\s 
institutions semblab les qui co nstil u ~renl le l'égime 
féodal. Do m6mc, dans la société moderne, des insti­
tutions , qui en représenta ien t les inlérMs et les idées, 
naq ui rent partout en même tem ps. 

Ln Fr'anec ne paru t pas la première Il ans l'ordre 
des associations agri co les. 

Ln Société nntiono.le d'Agricul ture de France ne ru t 
pas ln doyenne des soc idlés d'agriculture de rEurope ; 
ell e se laissa devancer par la Société économique de 
Bern e, la Société d' ug. 'icu ltu re de DuLli n , l'Asso­
ciati on de Bath et de l'Oues l de l'Anglelerl'c; mais 
e ll e tl.Ccom pugna la 'ocié lé p Oli l' )'n vanccmcn t de 
l'agr iculture en Écosse, le premier BO(Jrd of agl'i­
CII/llIre en Anglete rre , lu Socié té économ ique de 
Sa int- Pé ters bourg, l'Acad.émic des Géorgofiles de 

Florence et surtout les Soc iétés am éri cai nes qui, 
sous lïnlluence de nos premie l's confrères étrllngers, 
\:Vashing lon el Je fferso n, s'étab liren t v ictori euses SUI' 

les terres affranchies d u Nouveau Mond e, Taules 
punirent dans la seconde moitié de ce :t\ ' m " siècle 
qui fut, po ur le mond e entier , 1(' co mmencemen t d'un e 
ère nouvelle. 

Ces sociét6s, ces académies, n 'étai ent, à vrai di re, que 
des ffi llnifes lations économiques dans la marche dcs 
événem en ts, qu e des points de repère da ns le progrès 
des sciences. Elles cu ren t des fOl,tunes diverses, ma is 

e ll rs ne périrent pas dans les révo luti ons de III lin du 
XVII Ie si(icle . Ell es sc sou tinren t fl nns les cnd res 0 1'1 

los événements les uvai cnt pincées. La Jl llix de l'Eul'ope, 
e n 181 a, leur ou vrit de nouvelles desti nées: !'Iwen ir 
de ln civi li snti on européenn e les atte nd a it. 

5 

\ ' 

A quoi moment, sous quell es inlluenccs, avec .qu els 
hom mes, les socié té:s d'agriculture, en France, l)1'Irent­
elles nRissan ce'~ On peul fixer la date ct répondre : 
e ntre 1 HO ct '1 iGO. 

Au comme nce menLdu XVII.O siècle, l'agr icultu .'c éta it 

primée pa l' le commerce. Le num.éraire étai t considé~é 
com me la repl'ésentali on de la richesse, Ce lte théorie 
uonnnit il l'indus trie e l nu comme.'ce la pl'c mière place 
dans les préoccupa ti ons du public e l les effort s de 
)'Administrat ion , La c hute d u système de Law modîl1a 

l'état de la. pl'opriété fon ciiH'e ct , pnr suite, dil'Îgca les 
esprits ve l's les ressources q u 'o ITru it le trava il de 
l'ngricullure, Pui sque l'ngl'iculture créait cl es ri c h ~sses 
sans cesse renaissa n tes, on se demaOlla pourquoI ces 
richesses ne sel'\'iraicn l pas à fa ire vivre la nalion et 
le Gouvernement '! 

L'opin ion que la terre éta it la principa le source de 
la richesse éclabt spontanémenl daos des milieux diffé­
rents, qui n 'a vaient pas, les uns sur les au trcs, des 
influences d irectrices. 

Ces mou vcmen ts d 'opinion se produisi rent da ns les 
elasses supél'ieu res de ln nation. Les cl asses in fé­
rieures, les hommes de la campag ne, étaient enchainés 
par la misère, par l' igno rance, pal' l'enchevêtrement 
des liens économiq ues et des mes Ul'es gouve l'Dcmcn­
tal cs; les labolll'cUl's ne pouva ient m~llle pas s'agi ler 
pOUl' s 'exp liquer e t sc défe ndre. 

Écoutons un homme qui fut lin des témoi ns 
les plus sincères, un des nc teu .'s les pl us considé· 
l'ables de sou Lemps, Lamoignon de Maleshe rbes (1), 

Il dU,,,,,;,'e 1111" lei //Ioyell' fl'lIccilüe,' le, }l''O.'I''#' de l'r','o llo,,'ie 
,.,,,,,,dl! ttl ,.·,vlllce. Lu li 1[\ ::iochll tl ro)'tl. la ,l''\ J;rlcultur~ I,nr M, de 
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Il Y 0. qUlrnnle. nns (et c«.i répond i. 10. p6riode de 1140 i. 
1150, j'ai ~lê reçu il l'Académie. des $ciences, u je me 
souviens 'lue c'elSl peu de temps apri:s que nous dmes l'idée dïns­
lmire Je peuple, 1\ Il'r a\'.ÎI pas alors de Sociétés d'Agriculture 
el c'e~t entre J'Acndêmie des Sciences el loua le.!! cnltivilleur~ du 
royaumo 'lue nous nurions \'oulu établir une co rrespondo.nce, On 
m'n delllnnùé, depui~. pourquoi je n'eD ni Po.s parlé: j'ai répondu 
pnrce qu'nlors le peuple n'nvai t pns connance en ceux flUi \'OU­

laienl l'i nstruire, 
I.es InlJoUl'cura, vigll lll'ons et autres cultifaleurs llul'opéons son t 

ord ina i r ~ lII en t des gens BaIiS nucu ue éducation el SlIllS instruc­
tioll théorique. 'lui s'upliquent ùiHiciiemenL ct don t les snyunt~ 
ne peuvent se fnire en tendre, Nous al'ons gOm1 du préj ugé qui, 
on "'rnnco ct dnns los nutres pays sOI' lis du régim o Moda.l. semble 
Pl 'CSCI'iI'c dt,lux, (l I'drcs de citoyens, 

I.e pou pi e. ~uL'touL cel ui des cnmpagne5, étai t en ga rde cout!'c 
loul co qU'ail lui pt'oposnit, môme llour son QVnutnge , pnrce 
'lU!.l le cultivatcur !le cl'oyait obligé de cacher les ressources de 
son industrie. pnr ln crainte flue son Q\'eu ne rit augmenter 511 
cote d'impositions, 

Ce quedil :\Ialesherbes était profond émenl vrai ; mai s 
tandis que le peuple des campagnes étai t l'oué ù la 
défia nce ct à l'i mpu issance, une agito.tion féconde 
gagnait. de proche en proche, ln population des villes 
ct poussnit les sa,'o..nts de gOlH e t ùe profession vers 
dcs méditatio ns nouvelles. 

La science s'cfTo l'çait de sortir des gé nél'nl iL4\s et des 
orreurs dans losque lles clic é tait cn fermée, lA ch im ie, 

ln bolanique, la médecine e l la cbil'lll'gic s'éta ient 
m iscs ù'1' wu vre, e ll eut's tl'a vau x co rn mençui en 1 ù on ll'e­
voir le !! \'érilnbles co nd iti ons nuxqueJ[ossonl so umises 
ln prod uclio n végé lul e e l la prod uction an ima le, L'ogri­
cu llul'e, j usqu 'u IOl's, (Hait uux mains des lubol1\'o u l's; 

I. lnll!Jlgnon tlo ~ l lIlcshorbe$, membre ,Ic cette Com pagnie, l'ori ~, IillO 
Il , Hil el 81, 

. , 

grâce à l'esprit scientifique, elle allait posséder des 
aD'ronomes donlles rechcl'ches et les trava ux auraient o 
pour objet de com baUre les pt:'rtell et les in succès, Oc 
métier qu 'elle é tait encore, l'ogricu ltu re !toe préparait 
à devenir un e industri e, donl la science serait appelée 
à déte rminer peu à pou la conduite, Ainsi, Tournefort 

avait créé la science hotaniclue, dont le cercle fuL ensu ite 
élargi parles deux Jussieu : BulTon publia it son Histoire 
nOLlfrel/e, sn TJuiol'Îc de la le,'r, e t les t:pOfjuts de la 
terre, ouvrages qu i cherr. haicn t à poser les bascs de la 
science géologique; Dauben toll , associé aux travaux 
de Bulron, prond le pluti de la zoo logie ct de la zoo­
technie; Roue ll e, le créate ur de la c hi mic , ense igne, 
avec éclat, ce qu'on savait de cette science, ct , parmi 
ses élèves , npparait 10 cl'6utoUl' J..n.voisie l', Enfin, l'ad­
mini st rati on du J Ul'di n des Pl anl es, deve nll le centre 

des connaissances sur l' h is toire natu l'olle, ajoutera, 
pOUl' ainsi dire, une école d 'études agronomiclucs à son 
ancienne école de méd ecine ct de phal'mncie, 

A ln même épo1lue, de nombreux écrits proclamaient 
l'agriculture le premier, 10 plus ut ile et le plus essen­
tiel des a l'ts; el, ('n fai sant nait l'e chez beo.ucoup de 
grands seigneurs et cie riches bourgeois le goûl de 
diriger eux-mêmes l 'ex ploitntion de leurs domaines, 
ces écrits dissipnicmt les préjugés qu e le mouvement 
agricole du X\'IG s iècle nVllit vui nement tenté de faire 
di sparaill'e, Enfin, d 'a utl'es publications, pl'enant un 
ca ractère popul ni l'e , l'epondoient, dOlls le publ ic, les 
connaissances les plu s été menlui rcs de l'agri cult ure ct 
de l ' hol'ti cul ture, 1'01 fut l'AJmanaclt dit bUll jardinier, 
il la rédaction duq uel les de Jussieu, Pépin , Duhnmel 
du Monceau , Palu llo et l'ablu.! Lucas collobor èr enl el 
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qui pOHtl , pour la première fois, en 1750 (1). El voici 
le JOllmal J~·co"om.iql/e. el voici l'Ellc!Jclopidie. uvee 

les célbbrcs 1I1'licies de Quesnay. 
C'est nlol'S que Duhamel du Monceau appul'ail (lU 

point de vue de l'économie rurale comme un législateur. 
Il În\'oquc, il cHe les principes de l'agl'Îculture ang lnise. 
mai s il rend compte aussi de ses 11I'OPI'cs expé riences. 
Tous ses ouv rages cl part iculiè rement le Traité tle ln 
cultUI'f' des terres (n SO il.. IiI,O) : le T,'ailé cie la conser­
vation dc.~ yj'(/lllS (1 ïij3) ; le l'rai.te des aJ'hl'cs el arbustes 
'lui se cllhit·C1l.l Cil FmI/ce e1l111eillc tel're (1753); le 
Trailfl cles lJ{aulaliolls des adJ/'c" el de Icltrs C1/llm'cs 
(1760) l'éptUldcnt non seul emen t des notions nouvelles, 
mlli ~ changent lu. direction des osprit s; Turbill )' cl 
Ptllu 110, l 'un u. voc ln Pratique des défl'icllCmclIls (11 :iO), 
l'ilutra avec son Essai sur taméLiOl'atioll des ler,.cs 

(11 59), vont bi en lôt fra.ppel·l'opinion publique par des 

coups reLenti ssants. 
L'Angleler re nous a.vait devancés. Duhamel du Mon­

ceau lit rejoinl. En 1 ï50, il propage les doctrines de 
Tull . comme Vincent de Gournay fait revivl'c cn Ore­

lagne la. Société de Dublin. 
Eufin , sous les auspices du Gouvernemenl. surgissent 

des sociétés scienti fiques et liUéraÎ I'l1s, des Ilcndémies, 
qu i s'empressent de mettre l'ag ,'icuiturc eL les ques­
lions économÎ(lues nu premier rang de leurs études, 
Voyez les dilles: ln Société des Belles-LeUI'es ct ArLs 
,le Nnncy en ii liO, l'Académie desScienccs, lleHes-Let­
tres e l Ads de Besançon en '1'752 , la Société IitlénlÎt'e 

(i l C'étllit une hnltllLlon du Gw'd. nel'k Kalelll/r".v fjUllll'll lt Il éjl\ 1\lIru 
!I. l. (jndrcI, ~D \132 : l"~ (f, lem/,';et' c/ej 1(I~olll'ell,'. el du r"I'lllluIr, trlld , 
do l'oll l:l lllll, 111)5. 

" 

ilE 1.0\ !iOcn':Tlt ~ATI O"AU: 0' A(;lI ICI' LTI;UE, 

de Chà.lons _ I)llls tard Académie tles Sciences de 
Chàlons- en 1 ï53 , la Socitrté liLléraire deCaen en 175-\. .. 
l'Academie de HOllen en 1156, lu Soeiélé royale des 
Sciences de Mel7, en 1i 51 el l'Académie d'Angers en 
1ïGO, Bien plus, quand on purin d'orgal]iser des 
sociétés d'agriculture, les académies s'émurent, crai­
!fflanl qu'on ne leur cnle\'A.l une partie de leur 

" domaine scientifique. Elles rurent bientôt l'assurées ; 
mais celle émotion mGme é tnil unc prCll\'C de la 
fa\'eu l' 'lue tl'ouvu ient , dans le public, les discussions­
SUl' les malièt'es économiq ues e l mém~ lIgt'icoles , 

Ainsi,.du cO té des sciences naturelles , l'nttention des 
esprits rénéchis e.l mOme le goM popu luil'e pl'éparaient 
peu Ù peu hl cl'Ïsc qu 'allaient fniro éclater, dans un 
ordre d'éludes supé,'ieures, ceu=< qui s'appelaient les 
philosopbes. les économistes, los physiocrates, 

Je laisse ~l alcshCl'bes reprendre la pnrole pour nous-

en raconter l'hisloil'e. 
Il nous apprend ra. comment les idées qui coura ient 

le monde en rnVOUl' de l'agrieullure n'appartenaient à 
personne; qu'elles étaient l' expression d'u n accord 
spontané ou raisonné cnlre ccux qui travaillaienl de 
leur tête et môme de leurs bras pour améliorer le 

sort de la France. 
Notez que nous sommes toujours cn 1750 cl que 

nouS y reslons. 

1\ Y a cinqu,mte I ns, dit-il , presquo personne lin Frn.nce 
n'écrivait sur l'ndministrntion, mais i1ue rnut pns croi re que per­
sonne n'y pensât, Il Y nVllit plulieu" vérités hien (lonLraires ail 

système d'administration iltabli alon !l U France, donl un grnnd 
nombre cie citoyens Gtaieul conl'lLinctls, 8UIl S qu'il y ell Cl'l.t 

nu~un (lui les exposi\l dILliS un oU"rage imprimé. 
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toe de ces \'6rilés esl qu'ou ne peul !aire fleurir le commerce 
qu'en le j'endnnt libre. 

line nulre. que l'imposition sur les terres n'ul ju~le que 
() uand elle csl proportionn ée 011 produilnct 'Iu'cn relire Je pro­
priétaire. el (lUe Ioule terre, quel qu'en soit le pro),rÏl: taire, doit 
contrillUer IlUX im)losi tions, puisque lous les ci toyens doivent 
également j\rofller des dépenses publiques pour lc!quelles on 
vote de. imp6tJ. 

Une troisième, que les di!pen5es pour ln confection des chemi ns 
doit êtl'e Jupportêe par tes propriétaires des terres dont le nou­
vca u clJcmin augme nte la vn leur. 

Ces lI'ois \'ér ilés, ainsi que plusieurs outres, etaienl connues 
en Fnoce bien longtemps avant qu'on écrivll sur ['od miniltro tion. 

j'ollr ma part, je les avais entendu dire tantôt par tlea gens 
instruit s, tantôt par des gens nos in!truction, que lfj Ueroia même, 
dllns ln campagne, par des laboureurs, par des ouvriers, dont 
quehlue.-ulis ont asseJ: de bon sens pOU l' concevoir dea idées 
aussi simples que ctlle!-Ià sur l"objet qui les intéresse le plus, 
Ces trois vérités devaient donc réunir les suffrages du publie, dès 
qu'ellealui seraient présentées, 

M, de Gournll)' ruIle premier qui les soutint dans le Conseil 
contre les au tres administrateu rs, et il était bie n loin de les donner 
comme un aystème de Ion inventiOn, Sur-Ie-chaml', plusieurs 
hommes de le Ure! a'en emparêreol. Les UliS écri~irent Bl'ec 
\'éhémence, pour raire triompher ceUe doctri ne; d'autres la 
développèrent dam des ouvrages raisonnés et lumineux, 

Maisils ne ,'en tinrent pas là, ils donnèrent :\ des véri léssimples 
le nonl de science nouyelle : il y en eut qui professèrent u lte 
science en style é.nigmatique; ils tinrent des assemblées, pri ren~ 
eux-roC!mes un nom de !t'cte e~ donnêrl.'ut à l'un d'CUl: celu i de 
llaltre: qual incation biell anliphilosophique, quoique empruntie 
des anciens philosophes, 

Ces hommes de mfrile, enflam més ll'un t èle al'dent !Wur le 
Dien public, cl'oyaie nt alors que la vêrile ,)Vuit besoin d'élr<!l sou' 
leuue pur un parti (1), 

Celle page nous offl'c le tableau fidèle de l'éla l et du 
mouvement des esprits avant ct pemlltnl le mini sll: l'e 

(1) !ol lliesherbel, .1ldmoi"t .ur lt' m0!le7" rJ'ucci/lirel' lu P''OfI,i. lit 
l'icollomit nu'o/t, p, ;8-';9, 

• 
de Bedin j elle est éCl'ite ÎL propos de Qursnuy et de 
son groupe, clic criticlue tous ccux qui s'alt ribuai en t 
le pl'ivilègc de co njurcl' les ma ux de J'étal politique cl 
social, ~n découvrant, comme remèdes, la libe rté du 
travail el la resso lll'CC iné puisable de l'lIgl'icult urc. 
Malesherbes tenniL fi ra ire fi tout III monde rhomleU t' 
des vérités simples e t s'i l étai t convai ncu de la néces­
sité de l'épand re l'instrucllon dans les campagnes, il 
sc croyait en droit d'cn revendique l' l' honn eur pour la 
~cience, pour J'Académie J es sciences, sans s'occuper 
des conceptions et des th éo l'ies de la nouve ll e éco­
uomie polilique , 

J e sais bien <lue Quesnuy a déjà publi é, depuis i 756, 
des articles dans l'En cyclopédie, 'lue les J/aximes glillé­
raies du g rlUvcrnc11I elli économique d,lient de 1. ;58, ct 

qu'clles alluient pt'ovoquer, dans une partie de la société 
rrançaise, une émotio n véritable; Illais j' in siste SUI' cc 
point, qu 'à celte dale, ent re IHO el 1750, les sayant s 
s'étaient plus uvancés qu e les économistes dans le 
mouvement en raveur de l 'og l'icuJture, Ce pendant, el 
c'est le plus important, ce mouvement généra l. inté ­
rieur, pratique, devHi 1 ê tre conduil, il celte époque, aussi 
bien par les Intendunts que par les savan ts e t les 
économis tes, c'cs t-à-di re plll' ceux (lui re prése nlai ent 
le Gouverne ment , qui é ta ient di t'ec lement intéressés à 
alimenler le lI'ésol' en défllillunce, qu i entretenaien t 
des relations continuell es uvec la population el qui 
co mmençai ent il l'eco nnaltl'e, duns l'agl'icullUt'c, alliée 
nu commCl'ce, la véritable so urce de ln fOl'lune pu­
blique, 

Ainsi, de tous les cO tés, l'agriculture était poussée 
en avant pal' les fOl'ces \'i"es do l' intél'êt général el de 
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l'opinion publique; mai s, au rond. c'élnit l'Admini sl rn­
lion (lui les dirigcuil cl qui lenait dans ses mains les 

a ffai.'cs de l 'ugl"icullure. 
Quelq ues noms résumcnlla situation . 
Un gl'oupe .l'ad mini strateurs éminents, d~ nobles 

esprits, do gé nél'cux citoyens sc rencontrent et se suc­
cèdent p OUl' cond uire un e partie de lu révolution écono­
mique du X\"I11- siè.;lc. C'es t Fhi s loil'c de Trudaine , de 
\ïncen! de Gournay, de Berlin, de TurbiHy. de OCl'tie r 
de Sauvigny, de TU1'gol ; c'csll'his lOÎ,'c de l'Intend ance 

cl le-mùmc. 
A Trudaine, plll' so n influence S UI' les hommes cl sur 

les événemen ts, Il. Tl'udaine d' a bord , lous les honneul's. 
Il n'cst pas dou teux que, duns uo moment où loule 

ln nation était Cil r6rmcnlatioD, où to ut le monde se 
croyait en mesure de parler et d 'écrire sur le eom­
merce. les IInunces, el les moyens de fai.,c Ilrospé re .' 

l ' l~ tat. le cU l'uclèl'e de Trudaine, a ussi bien que ses 
conna issn nces juridiques , exel'cèl'enL, i\ partir de t 7U, 
nne act ion pCI'mnnente sur la. sol uli on des n{faires que 
se dis pu taien L les traditions eL l'espl'il ri e réfol'lne, 

Ce pend ant Tl'udaine no s'imposa pas à l'o pillion 
publique pal' l'originalité de ses vues el ln force de son 
action, Il s'introduis it, dans les décisions, par un esprit 
de conciliati on enlre les traditions du passé e l les 

nécessités du pl'é senl. 
Ou j01l1' Ol! le Con trôleur gén61'tl1 Orry lui ilL obtenir 

la successio n de Gaumont, son oncle , comme Inten­
dant des Finances, il devint l'homme nécessaire dans 
tou tes les pUl'ti es de l'Administrati on et finit pUI' s'illus­
trer dans la double dit'ection des Pon ts ct chaussées, 
qu 'il garda pendant lI'e nte ans, cl de l'administrati on 

IJ~: l ,A socl éTat NATIOSAI ,E U' ,\(; III CUI,n; ln:, Il 

du Commol'ce 0'-1 il deva it jouel' lin l'Ol c prépondé rant. 
N'oub li ons pas qu 'en en ll't11ll en fonctionlS, il rendit il 
l'agl' icu llure \111 se l'vic(' 6min cnl. 11 fi l adopter, pur le 
Bureau du Co mm erce , un projet d 'arrêt flui rnt sanc­
tionné par le l'oi en i HG e t qui orgnni sait des mesures 
contre la contagion des épizooties , Ce qui donn a nais­
sance, en -114-8 el en 1751 , à une AcaMmie de chirur.­
gie qu i dev int , en 1778, III SociNé l'oyale de médecine, 

La bienveillnnce du l'ai l' llccompngntl d'anuée en 
année, et IOl'squ'en 111i9 , sa sanlé s'uffniblissant , il 
voulu\. sc ['(üi l'cl' de l'Acudémic des sciences, ill'etiut ln . 
l'av('ul' de partager avec so n fils le!; honn e ul's de l'Acn­
démie cl le poids de tous ses servi ces admin istratifs, 
Son fil s, qui dovn il s'uppeler Truda ine de Montigny. 
écril'i l son éloge slll' in demande Il e I"A clldémie (1), 

n arrive toujours que, dans les situations politiqlles 
el social es profondément trollhl ées, s 'élèvent des l'o ix 
indépendantes qui donnent la 1'IIis01l des choses et 
finissent. peu il peu , pa l' ct'éer d 'heurcux mouvements: 
c'cst l' hi sloil'c de Vincen t de Gournay qui insl)ira cL 
~onqujt , sous le titre modeste d'i ns)1cclcUI' du Com­
mel'ce, Trudaine, De l, t in e t Turgot (2), 1. 'ïncent de 
frournay, a dit Turgot , eu t le bonheur de rencontrer, 
dans Truda ine, 10 ffil'me nmour de ln vérité c t du 
bien pub lic (l'Ii l'u nimuil.. , Son enlrée Ull Bureau du 
Commerce parut ê tl'e l 'é poque d'unc révo lution , Il 

C'est dans le BUl'eau du Con!leil du Commel'ce qu e 
(iournu y l'cm pa rla des succès <i t1 i pel'm i l'cn l il Tu rgot de 
le plnco!' parmi les mei ll ours osprits il e so n Lem ps, Ce 

(1) m f/oirt dt 1", IC(IIU",i .. dt. ~eiIlJl e~., n e!!, Il , ,,~ , 

( ~l Sellelc, l'illctlll d, GOlll'IIIl!/, Pnrls, IM1, - t.:l o~t de Gournnr 
par Turgol, (;()lIcellon du Economist es, l. Il l, )1, l~ ', 
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Bureau du Consei l du Com merce, pad io exécutive d u 
Co nse il du Commerce, éta it dans les mai ns de l'Joten­
dantdes F inances Trudaine, dont les qunt l'C Intendants 
d u CommerceéhlÎcnl les agenls. Il ne faut pas j'oubl ier. 

La célèbre no ti ce de Tu rgot met au jou r les pri ncipes 
de bon scns cl de liberté qui diri geaient Vinceut de 
Gourn uy et qui fil'ent , peu à peu , révolution dan s les 
Consei ls du roi cl Je gouvernement des alfai l'cs écono­
mi ques. Vincent dc Goumay combattai t l'absurd ité des 
l'èglcmcnts, les abus des privilèges el l' iolen 'cnlian 
des gou vernant s dnns des matières qu 'ils ignorai enl. Il 
fut, loute Sil vic, ]'nuvcrsnii'c des pl'iv il ègr.s cL le dMon­
seul' de ln libert é du t !'uvclil e t du commerce; mC! mo (lU 
point dc vu e spéc ial J e l'ag l'Ï culture, il eul sa pOI'l d ' in. 
fluence c l ti c noto ri été . Il conco ur ut il la fo nda t ion de 

lu premi ère Société d'agr iculture, e t prépDI'D ai nsi li; 
teH ll in sur lequ e l le Con trôleur gén éral Bel·tin , qui 
sorlait lu i-mê me de l"Int endance, aJla il jeter les ronde­
ments d'un e organ isation combinée de l"ag rÎcu lture el 
du co m merce. 

Il raut d ire comme nt une circul aire du 2 i septembre 
'lï55, adressée aux Intendan ts, a nnonça i t que Vincent 
de Gour nay se rendai t dans les prov inces 1< pour y 
prend re connaissa nce de to ut ce qu i pouvai t Mre rela tir 
il. I"objet du comm erce li . 11 se trou vait en Bretagne pen. 
dan lla lenu e des l~ ln.t s de cette provin ce, la la fi n de 1756. 
A son in s t iga ti on , les États nomm èrent une Commiss ion 
pOUl' s'occu per des réfO I'mes à préparel' ou li. soll icitel' , 
en rnati èl'e dc comm e rce, d 'industri e ou J ' ag l'Ï culturo, 

Un négocian t de Nantes, Monlaudoin de la Touche, 
proposn do constituer une Société suïmn! le modèle 
de 111 Socié té d'agri cultu"e de Dubl in . \ ï ncenlde Gournay 

1 

, 

" 
engagea la Com m iss ion il. adop ter ce proje t , Il travai lla 
même à établir les sta lul s q u i furent ar rê tés le 2 février 
tï5ï , et app rou\'és , pa l' lin brevet du ro i , le 20 mars 
suivan t. Ce ne rut qu 'en iïôl que le l'oi consacra celte 
Socié té d'agriculture- par des leUres patentes dans la 
série des arrê ts du Consei l tolichan L les Sociétés d'agri­
cul ture, Ell e étai t demeurée, penda nt tI'ois ans, l'or­
gane de la province de Bretagne e l le point de mire 
dl.! l'AdmÎni slmtioll l'o)'ull.l (1). 

Cell e Société , fond ée par les Étals de Bretagne , en 
o\ï57 , é tait dit e il Société d 'ttg l'iculLure , du comm erce 
et des II I'1 S)J, En 11liO, fut publ ié li. Honn es, en son nom , 
un Corps d'obscl'vatio l!~' pOUl' les ann ées t 7;)7 à 1760 ; 

ce vol um e, rédi gé pll l' Au tl ilJ e, secrétail'e de Vincent 
dE' Gournay, s'ouvre pll l' un ra pport de la Co mmiss ion 

chargée de répond co nu x: Clbsen 'ati ons prése n tées par 
l'inspecteu r cn lou l'Ilée. C'es t un ta blenu dei!5 voyages 
de Vincen t de Gournay, 

Vincen t de GO lIl'D tly ne créll pas une école comme le 
doctell r Quesnay. il fil des d isciples: Tr udai ne, Males­
herbes e l Berlin ; il ne fit pas des li vres, mais des 
hom mes. C'es t ptlr lu propagande , par la d iscussion , 
par l'autor ité de :Ja pa l'ole, q u 'i l fin it pal' conq uérir 
l'Ad m inistrat ion . Les m issions qu e l' In tend an t du 
Comm erce rem plit, e nLI'e 1751 e t 1759, appri re nt aux 
populations ct !LUX in téressés les nou veaux pri ncipes 
qui , ll ans le mnlileu r des Lemps, scmblai ent pl'o mellre 
un mei ll eur a V('. llir. La pcrsonn a. lilé de Vincenl de 
l;oul'Ilay le. mil hors de pail' duns le mond e de J'inten­
dance co mme dan s le mond e du comm el'ce, (' 1\ 1. de 
GOUI'nIl)', a dit TIII'go l, m.! I'ite rnil III rcco lllHli ssance de 

1 .1,'cJUt'tN'I/I./io'lulel, Il , I,i ll , 



" II1STI)IRE 

lu natioll, quand ell c ne lui aurait d'au lre ohligation 
(I\le d'3\'oi., contribué, plus 'lue personne , ù lournol' IC!i 

espl'its du c6té des connaissances écono.lll.ique~~ Il 
\ïnccnL J e Gournay mourut le Il lU In i 1,19, peu 

de mois Il\'nnt que Bert in ne prit le Contrôle gé néral; 
ma is Bertin , g râce li. ses roncLions de li eutenant de 

Poli ce, l' avait connu , praLiqué, so utenu dnns le DUl'cau 
du Co mm erce dont il faisait partie. Quand le Contrô­
leut· général Berlin introduisi t l'agriculture dans le 
compul'liml.l nl des nnances , il retrouva Vincent dl' 
Gou l'n uy llnns Tl'luluine, et qunnd , plus lard , 011 '17n:J, 
le minisLI'c secrélaire d'Élat DCI'Lin mlll'iu l'ngl'i cu lturo 
et le com merce dans un nou veau 111 i n i~lère, il 
cl emClI l'U, dans l'action du pou\'oi r , le successeur de 
Vincent de Gournay, comme il élait le coll nbornteur dl! 

Trudaine, 
)I ai s avan t de saluer Bertin , Con lrôle ur géné l'n l , 

voyons par quel concours de circonstances il pl'iL ~lnce 
sur ln. scène de la grande politique cL comment ,1 fut 
amené il. crée r l 'i nstitution dcs sociétés d 'agri cullUl'c. 

La s ilualion des finances éta it désespérée; sur terre 
ll t SUI' mer. en Europe eL dans les colonies, 10 F,'ance 

éta it baUue; le "oi cl son conseil cherchaient un ContrO· 
leur des (ionoces, c'esl·à·llire un homme qui IH'ocurl\t 

Je l'argent. 
Au co mm ence men t de lï59, Dou llongne, Contrôleur 

généra l. ava it été remp lacé, te 't mars, pa l' Élien~ e de 
SilltoucLtc Commissail'c génél'UI de la Co mpagnI e de~ 
Indes. AI;1'1)5 avoil' signalé son minis tèr e de neuf 
mois PUI' l' inl1'odu ction de nouvelles co mbinai so ns dt, 
ti uu l1 ce , p lU' des convulsions de ln fOltu ne puulique 
et la conLemplation illlpuis~ante des reve rs militnil'cs, 

uv. I.A SOCIt1'1!: NATIONA l, .; O·AG"ICVLTV"~:. ta 

Si lboue LtcuvuildlÎ sc l'etire r le 21 novembre. LouisXV 

avai t près de lui un conse iller sllr cL de Ilremier o,rdre, 
Phelypeaux, comte do Saint-Florent in , plus lard duc 
de La Vrillière, secré taire d 'État par droit hérédi taire et 
qui lenait, dans sa main, la maison du roi el l'admj· 
nistra ti on des plus impol'la ntes provinces: Paris et 
Lyo o, Sa inL· Florentin ava it eu l'occns ion d 'apprécier 
Bertin qui avait été consei ll er a u Gl'and Conse il Guin 
1741 ), maitre dos requêtes (avril 1745), pui s Intendant 
du Houssillon (17!-iO-17n3), enfin In lendanL de Lyon 
depuis i 754. Il l'nvuit rnil ogl'écr pUI' le roi et pal' 
M~l~ de Pompadour on qu nli td du li eut enant de Poli ce 

en 1757, Ber lin, inslll ll é dUlls ln place, sulla gard er. 
If Il Y avait deux person nes, dit M "'~ du Haussel, 
femme de cham Iwo de ~ I n,~ de Pompadour, qu i unien! 

grande parL à la cOllfiancede Muda mc (1) )). le lieute­
nant de Police ct l'in tendant des Posles. On devine ce 
que cela veu t dire. Qua nd on cbercha un Con trOleur 

général , Saint-Floren tin déclal'D, ù Louis XV, qu'i l ne 
pouvait en Irouver un plus capable. II. M"~ de Pompa­

dou r , un plus adroit. A la da te du 29 novembre 1759, 
pendant la négociat ion, Saint- Florentin écrivait à 
Bprtin : « Vous me connaissez Vl'8y, vous connaissez 

mon cœur, mcs sen tim ents ct la tendre amit ié <lue je 
vous ai vo uée et qu i nc chnnge ra jnmnis (2). " Le roi 
n 'hésita pas à o!frÎI' Il son li eu tenant de Poli ce les 
honneur s ct les péri ls de ln silunlÏon , Nous nvons noté 
que Je lieulenunl de Poli ce (Disa il pU l'lie du Dureuu du 

Com merce, <tui ét,fl il dlln s les ullributions du Contrôl e 

(! ) lIuss ièr". lIellri /J~,'li" el 'II {U'II/IIt, l'érlgueux, t90ll, 3' pnrli ~, 
p, Hl, 

(2) Thid. 
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gé.néra l, e L Cpl C Berlin Il\'ai l cu , depui s longtemps, par 
l' intend nnce de L.yon, des l'eluti ons ndmini stl'a, ti ves 
avec l'éminent Intendant des Finances, nvec Trudaine. 
Le choix Je Sui nt· Floren tiu était j ustifié. L'édu cn li on 
de Bertin était faile . 

Bertin cuL lu forcc e l l'adresse de faire cluc lqucs 
difficultés. On sut , dans la ville e l à la Cour, q ue 
Bertin avait refusé, sous prétexte d'incapacité, omisaR 
ne saiL pas que Sai ni-Florentin ava. it écrilqll c le roi cl 
Mme de Pom padour l'avaien t pri é d'acco ptCl' . « .J'obéi rai, 
dit-il, mais quund ln gue lTe sera nni e, je pri erai le 
roi do Ill e tirer des ombarras où il mo rorco à onll'ol'. Il 
(C Vous conmlÏ ssc1. bi cn la p laco », lu i répond it 
Loui s XV. En plus ieu rs circonstances, Ber tin montrn 
le parti qu 'un courti san peut tirer des apparences de 

résistance, 11 fillê le au duc de Choiseul qui se hasnr· 
duit à prendre ASOD égard un rOle d 'autorité, cl môme 
aux vo lontés do ~1 '·~ de Pompadour, quan ti il les esti · 
moi t contraires au bi en de l'Étal. Ell e c1evait tlil'e lin 
jour de lu i: u C'es t un pe ti t hom me qu ' il est im poss ibl e 
d (~ nluitl'iser , Lorsqu 'on le conLrarie, il n 'n qu 'un mol 

SUI' les lèv l'cs : 44 Ce ln ne VOli S con vien t pus, je m 'en 
« vais, li Ce qui n'empêcha pas Bel'i in d ',Hru (l'accord 

avec; la rovorit e. en I)olilique e t même en li nn nces (1), 
d 'êt re son homme!;' i1 ne rut pas son agenl. 

Au premi er mOlll cn t. lIU moment Oll S'OllVI'o it la 
crise que lm,tersu it la pénu l"Î (' du TI'ésor, Berlin rut 

ussel. bem'cux; le Pl'ince de Conti , <lui souh nilnit de 
re"enir en rllVCU I', a va n ~a au Tr éso l' tiOO,OOO li vres; 
mai s quel(plC~ e mpl'unts viagers ne s llffi ~uic nl pas, 

(1) M, dl .\Ionth lon , ''''l''''':ulurifii el olntr~llulIl ' 111' le mil,itlfrt 
1ft. FÎII(I/Ice., l'lI ri$, WU, 

DE I.A SOCU~t; ~'\'10~AI,E U'AOnlt: t.a: n ; HE. Il 

Bet' tin ten ta de se crée l' des reSSOut'Ces pe r ma nentes 
.wec un oclro i dans les vill es clics bou rgades; le Par. 
le ment I·crusa ll"e nl 'egisk c r les édi ts. Uel,t in aya nt 

appl"is <i ue :\1 . de Choiseul Ira "a i lia i l , a \'ec S i 1 houeUe, à 
rairc échouer scs projets, )H"évint Sain t-Flol'cnlin; 
c·étail l'occas ion do la retraite p révue e l dési rée. Le 
roi fi t la paix uvee Ic Pa rlement c n donna nt le Co nt rôle 
gé néral des finnnces R Fi'a nçois de Lavc l'lif, conse ill er 
au Padement. Cette ret raite Il'nffa iblit pns le crédi t de 
Be l'lin ; 10uL uu co nll'ail'c; ill'e/; ul, comm o on le verru 
plus loill , I ~ titl'o de mini stre sccrétni l'c d ' I~ la t ('t on 
co mposa , pOll l' 1 lIi , yn département dan s Icq ul!l il ré uni 1 
l'ugr Îcu llu l'O ol le Co mme l'ce, déplll'temen l qu'il dcvait 
mener, avec quelques ll'tl verses , jusqu·en t780. C'es t 
d~~ nc I"admin is lrut ion de Berli n. Conln) lcur général des 
!-tnanees, qu ' il s'ngit d'envisager ; ca r si Bert in a vait 
échoué Jans lit mi ss ion imposs il;l e d'ulimenter immé­
diatem ent 10 l'ré50l', il réussit ù Le nler une g l'o nde 
œuno, en créa n t un nouveau mini slè l'e et duns son . . ' 
mm lstère, les Sociétés d'ag ricultu re, qu'il eSJlé l'a il 
trandO I·mel' en ngonces de son adm ini stration . 

Qua nd Berlin eu t en ma ins le Co nlt'ôl général d(!s 
finances, ses idées éta icnt raites sur la nécess it é de 
créer des ressources nouvelles pal' l'u"'I'icul ture ct 

• • 
par la hbe l·té d u co mm erce . Il pensait. com me 'l'u rgo l. 
que (1 la Iinance est nécessai re, puisque n hal 1\ beso in 
de revenus, mai s que ("agri cu lture et le co mmel'ce so n t 
des So urces ou plutOt (IU (l J'agricultul'e. a n imée pUI' le 
co mmel'ce, est la SO U l'ce de ces revenus Il. 

Bedin était donc lui-même, quund Loui s XV l'endit 
c.n I7lj~, SUI' sn propositio1l , un éd it (ill i au tori sait 1;: 
hb,'e cll'cul uti on des grains cl tl es rurines dans loule 

TOlolt r. , 
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l'é tendue li li l'oynumc; cc qui fil dire li. Vo Uni rc (IU C ln 
France <levuil il Bert in la li bc l'té llu co mm UI'ce llcs 
S'mins: mais Oll il fut enco re pl us personne ll ement 
lui-même. c'est lorsqu'il vo ulut fui re Cl'écr ou CI'60 l' 

des sociétés d'Ugl·ÎcultUïC. li bres ou protégées, JlOUr,T ~1 

(IU'cli cs fussent les instruments ind irects de son Udllll­
nistrutioll : Cll r sa pensée maîtresse fui tl e procure .' 
des 1'0550UI'C05 au T,'ésa l' par le dévelop pement de la 
ri chesse puhli<luc. cn suscitant lIl1 mouveme nt .Ic 
LI'a \'ui l f'l \l U accord de bonnes vo lontés dnns un bu t 

li nuncier . 
Dupont l i tt Nemours Il essayé de clJl ss l! [' Ii~s lihéroux 

dc so n lemp s dau s les doux éco les de Vin cent de 
Goul'nlLycldu docteul' Quesnay ; il n cla ssé ~l n l eshe l'iJes 
avec \Tincc.nllie GOUl'nayet li n cu raison : mais il clossc 

Oct' lin dans J'école de Quesnay, probable ment parce 
qu e la J oc trin c fondam cnt.ale de Ques l,my l'eposn il s~r 
la pl'éém Înence de l'agl"i c li itu re, Ln vén l6 cs l que ~~rtln 
n'e lnit p,~s lrune école; il était d'u lJo l'd Il'o p Ilohllque 
I)OUI' 8C cO lnprom cttrc a vec des gens d 'esllril e t de ta lcnt 
a ussi pass ionn és Cj ue les a mis deQ uesnay, IIlni CO II\'e­
nail mi eux tic res le r dans son g l'oupc avec Tl'uda ine 
ct sc:, In tcndan ts cl .I e deme urer, pa r lies nctes c t 
lion pnr des di scours, le chef dn g rou pe libérn l de 
l'.\ dmiuisll'a lion royale qui che rchai t il l'cs laul'cl' les 

financel' de l'Ëtat. en renou\'e lun t les sources de lu 

fOl'lulle publique , 
C'es t llonc pal' Ie Conlt'ùle genét'u l des fin all ces <tu e 

l'tlg ri cldt lll'e enll'[l dans l'Admin isl l'lltio n , Les pl'in ci­
pall x uge nts du Co u Lt'ô\eur général é t ni~n t. . dan s l e~ pro­
\' inccs, les Intenll an ts ou commi SS!IlI'eS dé pul' lt s : ù 

[Ia1'Ïs , l e~ Int endants des finances e l les Inten dant s du 

\9 

com me l'CC, CO I'respondant 311il ré d u m inistre qui le 
fai sait nommer et le dirigeai t. J'Intendnnl des pro­
vinces est \'l'ui l11 ent son coli abo l'tileU l' pUl ' les acles ct 
par les jl!lroles, Il doit lou t savo il .. il est agent d'in­
formation ct ll'exécuti on , il es t l'h omm e d u roi; mais 
il es t a ussi l'orgtt ne des mi nis tres cl spéc ial ement du 
Conll'ù lou r gé oé l'u l, L ï Iltcl'vouti on de 1'1 n tend llllt li 'était 
!lns seulemen t util e, elle étfti tll écc~suire ( I ) , 

A peine al'l'i vé lHl po uvoir, le nOllVell1l Contrô leur 
généml dos lillnllces avuit m is tout on bm nle, Sur ses 
ccmseil s, les InLendants, ses ullciens co ll ègues, lu i 
donnè l'c nL des éLud cii, des anqlH~tes, d CI! l'U PIJO)' ts s ur 
la s ituati on des espdts c t l'é tat d ' un pe rsonnel qui pùt 
ve nil' Il son seco urs, Les In tendun ls ré pondirent avec 
Zèle; mais leurs pre m ières réponses fU I'e n!. naturelle­

ment d ifférentes, s lli vUllt le m il ieu dans lequel elles 
pouvaient évo luel', Quelques Intenda n ts eure nt le cou­
rage d 'avoue)' qu e lu dé fia nce paralyserait loul e lTo rt 
sponta né, et qu e, du cOlé des cul ti va leurs comme 
tics Académies, 10 temjls seu l pOUl'ra it tri omph cr de 
l'unÎverseli e apat hi e, Mé litmd , Intend a nt cie Soissons, 
déclal'a qU(' 10 progl'ès ne pourl'ui t s 'Ilcco mplir quo par 
un accord el un t1 act ion \Ii l'ecte de l'Administration et 
des I)ropr iélairol!l s lII' l' ig norance lie ln popu lation dans 
les ca mpugnes, Enfin qu elq ues Intendan ts, à force 
de 7kle cl de trnvüil , parvi n rent ù fu ire des réunions 
so us leurs pn!sidonces c l ù gagner ln fa veu!' momen­
lanee des fulm'os ins lituti ons ag l'icoles, 

L'cntrepri se de Bel'Un o f1'l'I\il do g rand es diflicultés, 

Illl'oura il tics obstacles don ~ l ' ig nOl'oncce! laméfi Hnce 

(1 ) cr, /.", Ilt l ~ ",I/l nl,,ff! pl'Ol'ill ~l' f ()II, l ,oui, ,lil'" l''I f Ardu.:&chclr cl 
lousserlll1dol, !'nrl_, HIOB, 

, . 
" 

• 
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dcs ge ns de lravail , l'antagonisme des institutions 
locales, lu diversilé des caractères des hnhitants. des 
c'égimes de cultures, la. rivalité des autorit és el des 
académies. Que faire de mieux , si cc n'esl de confier 
au zè le des Intendan ts le so in de ftH'Orise .' ln créaLion 
d'une Adminislrntion gé néral e par des décl'e ls uni­
formes? En Ull mol, dans cett e campagne, de chercher 
lu victoire dans la confiance cl Don dans l'autorité? Tel 
fut le plan de Bo1'lin el ce plan étllil d'a utun t pl us se nsé 
qu' il la issail libre l'entrée Cil ligne ùes co ll aborati ons 
les plus inattendues. des un ions ,les plus effi caces. 

Au mili eu lie ces musses profondes, ignoran tes ct 
mal heu1'euses qui rempl issaient 1I 0S campagnes el 
qu'on appelait dèS (( laboli rCUI'S)), sc trouvaien t, il ce lt e 
époqu e, des ]1l'Opl'i élail'es qui aimuienllCUl's tCrI'es ct 
cherchni cnl fi les mieux culti ver, Males herbes, auquel 

il rau t sou vent t'evcni l' , 8 pa rlé longuement de l'hi s toi re 
des ft'èl'es DttllUmel, de ~l. de Fouge l'oux , de M, de La 
l.ulel'l}e, de l\l. de La Galisso nni èl'e, de ses vo isins cl 
de lui-même, It citait, il es t vl'ai . des moJM es, 

\1 y avait donc des pmliciens véritables qui soute­
naient, dfl leurs "œux cl de. leurs etTOl'ts, lu cam pagne 
menée pat' les snnmts ct l'Admin is tra tion l'oyalo on 
faveur des progr!)s ngricoles; mais ces bonnes vo lon lés, 
c~s co mpétences étaie nt isolées; il rallai t un ho mm e 
qui l'emu lH tout le mond e des ge ntilshommes cnm ­
pugnat'ds, pal' la populal' ité. J e ses succès , Tel ful ILl 
marqui s de TUI'hi Ilr, Jeune encore, possessellrde vastcs 
domaines duns l'Anjou, il sc jetu, pn!' vocation , dan s 
un e lullc contre les mau vaises (OI'I'CS, contl'e les mau­
vaises pratique!>, co ntre l'i gno.-ance ct j'i ncul'Î e des 
populations qui l'cnlou t'uicnl. 



, 
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C'es t ains i <I"e le ma l'qui s de Turbill y se montra , 
tanlOI dans le métier des a rmes, tantôt dans le métie r 
de l'ngl'icullure, un soldal et un gé néral, si bien qu' il 
imposa son aelio n, ses conseil s el pou r ai nsi di re sa 
lIirection il tous ccux (lui menaient, dans le Contrôle 
généru l, la campagnc pour l 'amélioration de l'agl'i­
cu lture (1), 

Le marqui s do Turbill y n'était pus du part i des sa­
vunts ni du parti des économistes i i l n'é tait pas un 
savant comme Duh o.mel el Olluhenlon, un économiste 
comme Vincent de Gournay ou Quesnay; c'étai t un 
observateur doué d'ùn gén ie pénétrant et d'une nrdem' 
sans égale: il était lui-même, Il ttvai t publié, en 1ïlSO, 
un Mémoire $W' les difricltemtll ls qui fu t un co up de 
ma1l l'c . Cc mémoire balança le succ~s de la Culture des 
(cn'es pal' Duhamel ; il fi t, sur le Gou\'el'ncmcnl, une 
im press ion si vive, que le Contrôle gé nél'a l l'adopta 
comme une so luti on vic lor ieuse des dirfi cu ltés pl'é­
senles cLic rél)ttndi t par lïnlcl'médinil'c dcs Intendants. 

\"o llai re, duos quelques trails houreux , fi réuni les 
noms ti c Turbi lly, de Trudaine cl de Bedin, 

Le poète interpell e un pelil-maître devcnu malt .. e 
en culture. 

O'UII canlon désolé l'habitant s'clH'Îchil; 
TlLl'biUy dans l'A njou, l'im ite el l'applaudil. 
Herlin qui, dans lion 1I0i, voil toujours su patrie, 
Prête UII bras secourahle il. ID. noble industrie; 
Tnhlaine sail assez que le cu ltivllteur 
Des rl.!Ssol'ts de l'État est le Ilremiel' moteur, 
El qu'on ne doit Ims moins, pour le soutien du TrOne, 
A la raUI de Cérès (lU 'au sabre de l\e llone (2). 

(Il Jorll'll(ll ,lu &aoontt. CheHeul , 1853, p. 632 el 161. 
(2) "ollaire, Epllre XCI\' . 
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Quchl' lCg pus!'agcs de la COlTcgJlolI~lancc de Bcrliu 
révèlent l'inlluencc d il'cctl'icc de Tud Jilly c l. nSfiocimtl 
ce gentilholll llll', cc pl'nli r icll , aux es pérances m~d ilécs 

tic l'AJmini slr'utioll , Il se ra le .. on l1d~ n t dl! mini sl l'e: 
il sel'n so n cOlll'c il, so n inspirateur, Ocrlin sui\'I'lI ses 
uvis qu'i l cl uig ll oru mt\ me t ran slll ellrc lIUl: Intc lltlnnls, 

Le li juin 1ï60, TUI'b illy écrit il OCl'li n : 

J'ai l'honncUl' de \'O U5 ell\'oyel' lrois ~cri l! : le premilH' clln· 
tieut dei observo liollS sur les Sodillés d'agriculture; le second 
est 1111 mémoire pOUl' e ll ~ I ablir ulle dans la gênêl'llli t,: ~II.' l'otln, 
s i M, le COlllrûleurgil llérnl j ugc à propos de fIl 'cn chlll'sel': Iluant 
nu troisièmc, C'Cl t un projet 011 plUlût une id~e do III loll l'o cil'­
culoire Ilue la milli ~ lrc Il l'iutenlion d'écrire aux lll tt!lIdont ~ p01l 1' 

la fOl'mllLio n de cC! SaeiHés , Elle est si inLâres~nlitc qu'cil \: 
(Icmllone ulle sinsulii're uLLcnliOIl. 11 faul qu'c ll r~ tlettlruren l 
uni es 'ous l'aulorÎtol du Contl'vleur générnl, nfln de ne pus 5é llorol' 
les nuances de l'flSI'icu llllre qni en est lu SOU t"il~ (1), 

C'es t le 22 :IolH (Ille BOI'tin ;lllresslI lino Ci l'Culairl' 
À lous les Jnlendants: les inyilanl, sur J'or'dl' llu roi ) 
de provoquer dcs l'éll ni ons de cullimlOlll'S I)OUl' élu­
Ilicr les moyens d'nméliOI'ol' lasit ll !\lion tic l 'ngl'icul tll rc , 

Turbilly le pl'cm ie l' II nnonco , le j 'scp lcmlll'I' , que III 
Socic!lé de 'l'Olll'S esL fOl'mée. La Iclt l'c suiva nle o.dl'essée 
à Bel'lin en C!\t la prellve : 

7 lep/embre 1760, - 1.4 S.1ciél(. ,1',\ p-ricul luN! de tll r. o! Uél'aJit? 
de Tours est (' nt ièrcmeul forlllée, J'ai l'honneUl'de ~ous ell\'oycr 
te pro!pef lu! !l\'CC ht lisle de ceux qui la competenl, Ouelq ue 
degré d 'n cl i~ ité (lUI.' j'uie mis il celle "pération inl('l'cunnte, elle 
n'" pllS é lé aunl lll'omille que je l'n,.nil d'ahanl penslÏ, à caus" 
de l'éloigneme nt tics tlirrh'enle~ demeures des Jle l'lQnn os qu' il Il 
fallu VOi l' cl des di~çT3 l'oyn~es que j'ai é l ~ ol!ligé de fni l'e (\, ce 
suje t. Celle Gu n6rn liL(\ co mpl'onnnt lt~! pro~i nces .le 1'0nl'ai1w, 
d'Anjou cl du Muille, cltacune d'una ('lentlue il peu ]ll'ès ésale el 

(1) Arcliin. ,,'(lliolwlt~, f..o. r lon IJI , 130t;, 

'lui toute~ enlemlJle se IrOU\'enl lro ll "lIsles pour Ile fOl'l l1er qu '1111 
senl bureau, il n puru Gvll~e Jlllh le , CO III IIIO \'OUS "CIT"l. , )[')II$i611 I", 
dU1l5 Il! [)rosped us, , III pn rlagel' celle !oci,:I,: e n 11·..,Î5 bu reaux 
dOll t le pl'em iel' Il TOIII"l, le , eco nd il ,\nl1CI'! c l le tl'oÎsi':' lIle a n 
:Maus, C,..s hure:"I ),: ue rormeronl till' IIII memo eOrll' el ils cot"­
respom.l ro lll en lre eux, Celui ole Tours !('l'1l l'cg!! I'n,: (om m" II' 
Bureau H~n~ml e l le centre de la cù rresllolldu llce, 

Et dans lino lultre lelll'e i il ajoute: 

Comme \'ous .Iétirl'z, ~I onsie ll r, qu'il sc formc .le ilell1h lnlJle~ 

étahlîssenH! (1L~ d nns le! aulres r. ~ ll él"lllilé~ du rOtnUIll C, je Ille 
suÎs ëgalenHHlt I\ ltncht! it l'omposer et ù arranger noue Société 
de J.lluni io l"c Ilu'ello IlUi ~so leur son 'ir 11011 sculement d'exe mp le, 
mnis encore do lll odt'l le, Cello sociét.e l1ui s! lll1t c doit lll'e lll'o~'e r, 

;') ma n reLou r' il Jln 1'i~, lur proje t des nULres ~ LnL\1l s ol l· .... gloments 
do nt elle our(l Leilolu, nl l11 ljue je pui!se 10 !U ntt r'o "aIlS l'OS yt: u.~ 
pOUl' quo ,'OIlS ,..u dVI'idiel. Tous les r.itoyens fini III composant 
V01l5 5u ppli, 'nl il pl-ëscn l (linsi que moi il ~()llioit' l,ien melLl'c la 
dernière IIlllin il cette institut ion qui e t \'oll'e ouvmse el de lcur 
fnire :l\'oi,' des le Ur!!s tlatentes tic Sa ).\Itje lé, TOUL le monde 
\'CIIS fail mi lle bé ll ~dilltio ll s et 1'011 \'O IIS res.rde, 1101J5ieur, 
comllle le reslanrnleui' lie l'n~riGu1ture e n Jo'rnnel', Celt{l opéra­
lioll ne m'u jloinl el1lj) l:e1h: de contin uer mon tl'fll'nit HII' les 
aul res ol,jets relnlifs ou rê: r nhli ~fcmenl de l'ngrirllltlll'6 d ltlls le 
royaume (l ue \'Oll! aVCl, ,\lorl5iou J', I"'is fort li cœUl', Tau les tes 
le ttres e l pRI)r er8 /Iui me sont 1I1l1'eAsé" l uivllnl l'OS Ol'drel!, a\l 
ContrOle génô ru l lU'II)'li nL élé C Il I'Oy~S lJ'ès e.xu('lelllcrr1. j'y ai r~ 
pondu de même clje l'ois Ill'ec plaisir par celle COI're.ip,mJnnee 
que 1'00 Iral'ni lle do LOUS cotés e n "!'IIlIee, a ir Ic 80lH IIour l'a~ri· 
culture repreud, ainsi Ilue l,our les d,:rr Îcheatelib j u~qllc dans 
les provinces les l'lus recn llÏcs, 

Les réponses Iles aull'es Intendants fUl'cnL ~1i"ersesJ 

eUes arrivèrcnt {lU Conlrtile général seulement en 
110"e l1lbl'C, Ocrlin et TI'L1dainc lombèl'è tll d ' lI ccorù sur 
la nécess it é de compul'cl' les étmles fui les Ullll5 les 
Uivcl'ses générnlités ct de ]1 l'c ]1tU'CI' des décisio ns pOUl" 
le Conseil l ili l'O i. 

Dans le tem ps m(l mc ail les Inlendanls ctni cnl llppe lés 
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à pI'O\'Oq IlCI' l' lub lissemenl des sociétés d'ilgricultu rc , 
c'~s l-iHIi I'c dons l'nutomne de 1760, Turh ill y raisa it 
Ill ettre SOIIS les yeux de Trudaine un étal le des pl'cmÎ cl's 
objets. Ilnns lesquels on croît qu ' il sUI'uil II propos que 
le Comité d'ogl'i cullll l'c délibère Il. Voici le résumé de 
coUe noie, (lu i mol Turbilly au premier rang des 
conseillel's dc l'Admi nistration : 

Il rnullrait , dit-il, (lue le co mité commence paL' régler let 
formes ' lu'lI Cl'oira dCfoir ohseryet el que pOlll' éviler de tomber 
cn cOIILrlldicL;on uvee lui-ruème il cOlll'iendrllÎt {lU 'il y OL\ 1 Iroi5 
l'egislrcs, dont le ]lI' l! lII i c r contiendra les d61ib érnlions que M. Pu­
rent y fel 'u l'O POI'llH' nu II Cl. Après les IIYoir éCI'iles d'abord ,tans 
l',\s,cmb lëe, ~1. PurenL fern enregisLt'er 5 11 1' le second les leUres 
et mémoil'es (111'011 recevm et meUre Slll' le lJ'ois illme les copies 
de Loule. Ills leUres qu'on écrira, ainsi que celles flu e l'on fera 
signer I)lu' M, le Conlroleur général. 

I.e 1II'elllier objet dont ens uite 011 Ù)CCu l,era $8ra 1'6lnblisse­
\lient des sociét~s d'agriculture dans les lli\'erscs t'iénérali tés, en 
Unissanl d' , bor,1 en ce qui concerne celle dl! TonrJ {lui est loute 
prêle: elle allend, depuis plusieul'!' mOÎ5, le brevet du roi qui 
lui donnera III permissiou de s'assembler et de Irn \'ailler, 

En en\'oyant les arrangements de la Société de Tours dans les 
autres GénCrlll ités, cel, facilitera une pareille opération partout; 
on POUI'I'Il même la regarder comme Lrès avancée, du moment 
qu'on aura terminé ce premier objet, qui sen 'ira de modèle ail· 
leurs, du moins pOUL' les choses génémles, éta nt convenable (lue 
de tell es Compagnies Ilu i correspoodront lion seulement en· 
semble, mais encore I \'ec le Comité qui les Ilirisera, soient 
formées dans le m~me esprit et sur un plan unirorme 3.ulnnl 
{lue raire se poul'ra, 

A mesUI'e que toutes ces sociétés, dont plusieurs sont déjà 
fOl't nvnncées, sc termineront, on leur pl'cscrira ln conduite 
\j u'on dési rera qu'elles tiennent d'abo rd, chacunc en parti culier, 
en combinan t Irs besoins de leurs provinces avec les intérêts du 
corps en ti ~ I ' de n~tat, elles ne se trouveraient po int Il. portée de 
faire eucLement ceUe co mbinaison qui demnnde des conn ais­
sancel qu'on n'nc1Jl1iert (lue pal' J'administration dn ns le grand 
et ln pl'édileclioll qu'elles auraient pour leurs lerritoires les 
empèche rai t u'!l illeurs très soul'ent de prendre le meilleu r parti. 

~---, 

Ij l:: I..A sOClt'n~ ~ATIO:"AI.E lI 'AGlIICl:l.Tl lI l::. 

Apr/>s les Socit: tés, l'ar ticle (lui preue le plus et l UI' lequel il 
sera nécel'sni l'e de décider, pendn ll t qu'elles nchè"CI'ont de se 
for mer, c·est celui deI déMchemenls : Je Bo"t del'ien! presque 
général eu Fra nce pOUl' cell sortes d'entre prises : il s'est r!lit une 
espèce de l'évolutiun en ral'eur des ten es incultes, 1'011 défriche 
de tous leseùtés, uans 13. Illupart des 11I'O\'inces 01'1 M, le Contrô­
leur général a rail es pérer une enm ption pour les terrains nou­
,'ellement défrichés. 

Il semit à propos de recueilli r et d'examiner toules lu ordon­
nances el règlements, qui OUi été rail! en Fi'allce, sur l'agri cul. 
ture jilSqU'/I. ce jour, ann que le Comité puine se (ormel' des 
principes sur lesquels il ùécidera ùans ses délibérntions et sonfl:er 
nux nU ll\'~ lI es lois (liai seront nécessaires, 

Il cOl1l'iendl'llilllUls i de revoi r et d'e xll'ai re loute ln léRislatiou' 
dn commerce des Braina, depuis François 1" jusqu'Ii. pr6senl, 
pour connaHt'e les vêl'iLab!cs causes de ces en lNlI'eg qu i ont ét6 
mises iL. ce commerce et pouvoir y reméd ier; l'on nxe celle 1'6 -

cberchi' il l' époque du règne de ce prince, parce tlu'il rendit le 
commerce des grai ns libre et permis ue prol'i nce il. prOViliCp. 
dans tout le royaume, par SOIl ordonnance du 8 mars 1539, la­
quell e fut sUÎI'ie d'un lldi t qu'il donna Ic 20 j uin lie ln même 
année et (lui rut f nregisll'é au Parlemen t le 31 du même mois, 
L'on ne trouve IlIu qu'ilai t Jl\.mnis été dérogé depuis cet éd it et 
cependant il ne s'nocule plus. 

Les péases IUr les gui ns demandent Ull examen particulier , 
on en a supprimé la plus srande portiCi comme il en subsiste 
cependant encore plulieul's. il serail bon d'en avoir un étal. Sous 
le minist;; re de li . Colbert, il y eut un arr~ 1 du Comeil do, 
t avri l t6i2 , qui e~ empta les grains de la moilié des péages: 
cel arrèt. qu'on ne rendit que pour le cours de la Suûne et du 
Rhône seulement, rut cause alors que le comnlerce des grains 
se porta Je ce côté· Iii , Cf! qni prouve combien .:es péages le 
gênent ; pOUl' se délivrer de cet incon.énient, le Conseil a rendu , 
le 10 no"embre Ij39, un autre arrêt qui exemille de 10US droih 
de pénges Ics !.Iés, rll rinC5, légum es , etc" trl\.tl~pol't és dons l' in­
térièul' du royaum e, IIlahl ceL arrêt Il 'esl Iloin t enrellisLré dons 
les cours; il sernillpl~~tio ll d'ell dresser un nOOI'eau, acco mpagné 
de lell l'flS patenles, qu'on leu l' enver j'oll en même LempS, 
pou r pl'ocêùe l' 11 EO II em'l'sistrelllenL, (lU bie ll l'on prendrait 
10 voie d'une déclaralion du rui que 1'011 rera it pnreill l'menl enre· 
gislrl'r, 

• 
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La libre circnlnLioll 1I t!8 f!l'Hins dan.!! lïn .. :1"i8UI' llu l'oyaulll t; ., ~ 1 

une chos;:, lJOur ltupll:: ll r. 011 Il.e dûit l'i"1l Il ':;:!iHc ,', I.e 1 j sl'plo lll ­
Im~ t1ft3, 10 oo nseil l'clidi luli 1I r1";,t Ipli pOl'mi l 1.1 I l'O Il ~ p ('I'L I.ks 
lira ins, farin e! el légu lll os d 'une j! I"OI'illl;C t:l d'u li 1l00'l d" Frnnrê 
dnns ulle nulL'o Ill'ovill re ot Ilo rt dl' ce l'oyH lllll e; ft III ClllU'gll de 
se conro l'mcr (HU ditré l'euls r"Elements rniL~ 1111118 lei Ilh'erses 
Pl"o\' Înce5 A ce sujet IOU:. les Ileilles y cOlllclLues : celle dCl'nic rc 
clause (lui ne rul poillt Illpliquée SUm~'1I1m(' lIt ,Ion na de l'in­
quiétllde e t em pèchll le 1'011 effet que cel arr,~l , It'I'a it nnlm'elle­
mellt prodUire. I.e 17 septembre Ji:; t., il Il paru Ull Intre al'rèl 
du Conseil, leq uel. eulI'O nuire .. dispo.!iition~ , ordonne que l~ 

COlll merco de toutes éspèct! tle grains sern libre entièl'ement par 
tel'loe el pal' les !'il'ières do pro\'i nce dans lïntill'ieu r du rOyUUlIIe. 
Ce d el'uie l' Hrr(lt, qui lI 'U pal ul tité cnr'es i sl , "'~ dOll 8 les C('l IlI'!I non 
plus quo colul dont on vi /ml rie raire ment ion, n'es t l'o90 n CO I'(l 

s uff!!(lIl l j il semb le Il lJ reHlLrdc l' prill cipalCII1C11l1 ,lllllS 1(' point le 
pins illl,,;rcuant (Iut le I.nllgucdoc e t les Gtlué l'Illités tl' AllcJl 01 
de PalJ. 

Il s'agi rait, l'omme Ilour l'nrtiele p~ct!delll, do fnire rendre 1111 

lloUTelnrr61 du COllseil , ncrompa2oé des IcUrt! J)Utentes adres­
sées nux C"UI'S !ouvcmi nes IIO UI'!iOIl e ll re~iSl l'emftnt; (lU de leur 
em'oyer ft. ce 5ujelUll f! dl:c1nralion du roi t.llI li l In1lue lle on rap­
pellerait 1'6iJit Ile FI'nll ~oi5 ln , ci-de"'lIl t titi!, el qu 'on y femit 
égnlemenl enregi"tr,' r j ccli, ' furmal ité IÔI'crait lou tel Iftll dinl­
cui tés qui naiSSOll t c1l11q U6 j onl' SUI' celte Illllliùl'C, non seulc ment 
vis.i1-l'i s des l'a I'I CIlH!li ls, plll' la m isOIl (Ilia C'l'51 11 11 fnilile lmu le 
police, mai s eUIlOl'C dans les plus pe tits sit-ga~ au bai lliages. Cos, 
ohslaclrs 1'~ Lutelll coux {lui I"oudrail!ul faire 1'0HIII'e L' un prll Ifl ug 
IDin le!! blt"I; l!ouvent 011 l'Oil Ullc l'rol' ince cn regorgel' 011 ne 
trou" CI' ,j lu l'cndr.;> qu'II. ,' il prix pendant Ilue ICII prol'illl'es cil' ­
con \""oilines en IlInll( llIcnl el J'achètent Cort cher , Tous le .. Frao­
t;a is i:olllposent l'tj)l!lIdnlit ulle même famill c el ,Ioi\'ent èl~ 
regardé! c:omml! le! enrnnu d'un mo! mc père, IIlù'st Jll\~ juste 
Ilue les uns jellncnt sans que les autres pu i ... !ent leul' faire pari 
,l'un !mpertln llui sc pcnL 

L'ail Ile pule Pll! lei de l 'expol'lation des Hl'ni nl hou' du 
l'oyuum e : celle mll liôro m ilnel'o.it trop loi Il ct ce Il ' est plt~. 

nllendu In.g lle rl'o pnj~o ' lle, 1111 (les ]lremiul'S '1bjcb (lI IXQIl 015 0 11 
,Ioh'c s'uppliqucl, 011 HIII'n lc temps d e s'en ()CCUP"j' ,lan l lit mite, 

Le Comilé nc III~ n l se di ~penlier d'al'oil' connaissance dei diffr. ­
reutes mesures dOllt 011 le sel'I p()u r les terri'!!' danl le ro~'nulnC 

1 

/ 
.-_. 

50 U~ divl·rsOl ,16 nonlÎua.tiolls el il faud l'n (]I,'iI niL un ,: t1lt dCl4l illè 
,le leul' composi tion ct \Ie 11'\11' ètt!udue rlippOl'it1ea IL l'u l'pent.la 
l'erche ,-, l l ~ Loisc , LW'S 'II'C d'l l'alü; il nUI'u 11850in I! n CO l'O d'e tr'c 
ill5Lrnil d,~~ ,lU l t"'S IIl dl ll'CS lI ~ iltl<!~ pOU L' les dC III'ÙCS, dUlls lou tes 
1"'5 Ill'Ol'inces; d rn ne l'cn mettra plus IU'oll1pt ft nlO'nt nu fnit 
lJu'un tnloll'Jlu SIlI' IC 'I'ICI 011 marquera le \'o illmo 111 ln pesa nteur 
de chacu lle de cu lU e~UI',,~ eUl'a rlicnlie r. cumbiutc, vis-â-"is dn 
pied de Hoy ~t du poids .Ie ~I arc_ S'i l n'était point é('laÎl·ti ,Je ces 
détôlils, il ne pourrnll .!tOU~c llt décider e n cQII!U.iunncc .Ie cause 
SUI' plu!lieuf5 poinu intéressants et l'tlntirs lt. In cor rt'lllOndance 
'I\lil ilura dans les prol' Înecs. 

I. 'on "oit tOIlS Ics jours qlle les cnllil'a teuf!, ninsi que les 
n,archauds de graill l qui lIont il peine 11 11 rOil de cu proposi lions 
(Inn! 1 ~ ll r ,' oi~i n Ufi''. les ignorcut dllus le loilltnin, Celle i~no­

l'HIl Cd eSl ea uso quo Ica pl'cmie l's font souvent do I11 l1\l\'o j ~ mill'­

r.h ':s ,'1 qu o les dt)l'n icl'.i lir'ollt quelqucfois du I! lûs ou aul"es 
dl'nrées do f01'1 loin , pe ndant qu' il leur serRÏI I!\'lllltllgCUX de les 
fni r e " eni,' de plus près. Ou 1'1.' lld railull l!rnud ~el'fico !lUX uns '" 
aux nulru, cn les ,\c lllinml ! ur tou t celn, 

Tels S(llli les Ilrelilien objet! sur lesquels on Cl'Oit qu'il esl à 
IIrol>05 'lue Je Comilé dëlil!èl't t.lans le com mencemcnt de ses 
al'!emhl~!I. L'ou l''~ propose ceci que ('onlme de si mpl es idèes 
très fa,blcs (IU'On lui ]ll't.e nle pl!.r tè le et IIU 'OIl Joumei li. son 
jllfement (1), 

Cc i\lémoÎI'c juslili e J'nul orih'i pt'6pondé ,'anlc donl 
joui ssait TUl'b ill y cn 'l ïfiO dans le Con tl'O lo général. 

Un JOUI', Tm'hil ly lI\'ui t. écr it 1t RCl'Lin qu'il sera it 
bi en utile «u ' il y CIH , nu Conlr6le générnl ,,, une réu ni on 
d'amis " pour s'occuper de tou les les questions d'ugl'Î­
culture. Cette rtlOcxion tOlU Ol! Il U moment rll\'o rable 
dans un lel'rain propice_ La réunion d'amis prit le 
caractC l'C oflicie l d 'ull Com i!.é el devinl un des pre mi ers 

élémcnls d 'uu :\I ini stèl'C de l'.\ grirullut,c. 
Le 23 décc t1lbt,O 1ï60, Tl'lldninc écrivit Il Turoill y 

pOUl' lui allnoJH!ct'lc succès d e ses pl'ojets : 
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J'ai encore entretenu hier M. le Conh'ùleur f::é nt!ral de ce (lui 
concerne les sociétés d'agriculture; il dési re qu'nprês les rêles il 
'! ait chu moi ulle o!Scmblée compo5~e des personnes que jf' 
YOus ai nomnl~s pour délibl!rer sur toul ce rJui concerne cel 
objet in téressant t 'affa ire de Tours qui , par \'0'1 soins , est la plus 
prê le sem ex pëdi';o ln première. Je le "ois da ns les _lispositions 
les plus rarorables. 

TI'udainc n'é tai t pas moins hem'cux que TUI'billy . 
Le 26, il l'cmerciai l Derlin de lui confier l'établ isse­
ment li n cc Co milé d'ugr'icullUl'c cc qllÎ sera, di l ~ il , do 
la plus gnUlde ul.ilité Il. 

Le (i jnnvier 17fH , Dm'lin répliqua cn donnant lt 
Tl'Ulllline des instntctions déliniti\'cs. 

1.0 roy Il donne, Monsieur. une attention particulière aux pro­
jets qui ont Hé faHsdnns diITérenles provinces du royaume pour 
r former des sociétés d'apricullure, qui, s'ocoupan! uniquement 
d 'un ubjel aussi intércunnl, pussen t lui Ilrocurel' les moyens 
IIU 'ils croiroul les plu! propru pour l'encoum ger el la Caire pros­
pérer : il cn a lité écrit une leUre il Mll. les Intendnnls dOllt vous 
uve1 cOll114iuance ; la plupart ont répondu ; quelques-uns ont 
proposé des arrangements rela tifs aux vues de Sa Majesté, J'ai 
pensé que pour dOllller A re tra\'aill'uniform ité el lu uite oéce.­
. aitc!, il était à propos de for mer chu voU! un Comité qui 
,'nSlemblera un jour de cl1aque semaiDe, el dans lelluel on exa­
minera les projels formh dnns toutes les Cllnéro. lités, les partis 
'lu 'H con"iendra de prendre pour les meUre â o>:llculion , M, de 
Courleille pnr le travtlÎl dont il esl chargé. SUI' toul ce qui 
regal'de le com merce des b l ~s, et M, de Sauvigny qui, comma 
Intcndant de la Génénlile de l'iltis, a une connll issltllCe pal't icu­
Iiè re LIe tout ce qui COllcel'ne les détails de la call1ilaglle,y seront 
Irh uliles; M, \'oll'e Ols ne pourra qu'y serl'ir aus,i lJenucoul', e l 
d ' .BI"ul'S il vous ~en .. person nell emenl de secours ; M, Je mnrquis 
de Tu rhi Ily, qui par so n 161e pOUf l'agriculture, pOl' tes e~emples 

qu 'II n ÛO Il Ilt:S dnnl ses le rl'es, el l'ou \" l'age qu' il Il publié, Il con­
Ir ibué plus qUI! personne iJ. Illettre en mouvemenl le, projels d tll 
sociétél d 'ngl'Îculture e t i\ r il"eillel' j'nllenl ion du ciloyeu!I zélh 
l'our cel objel, "oudra bien y assister amsi, et M. I)aren l ~ern 
chnrg6 de teni r le regi! tre des délibéra tions qui pOUl'roul . ')' 

> 

\ 

00" , "'T~ '1: \ TIO'l:AI,E U' AGIIICI.;t.TlHlE , 
h~: l ,A" . r. , . ' ' 

. d , '0)' iJ. ",; ," ai proposé r.etal'raugem enl, l'a OopllI"ouvé, 
lil eu rI' .• e l , "d ,ommer 

. d'. , f.;~ pOorl/l. CCliX Ilue Je YLCn S e "ous L , Je ,'ous prLe .. 1 '1 ' se 
nfin que les 115semll lées puissent com mencer IUceSSUlilloen 

ft 

teni r (l ' , 

Et Trud::lin c dc lui ré po n Jre : 

Il esl certnin (lU' un C01l\ il~ , compos': de quelqucs penolllle:;, . , b' qu'éclairées I,ui s 'assemhleront 10lltes les aUSSI TeSpec n es' , d' 
. pour dlriote r SOUI un nn\me noinl LIe vue, es Iversei:! 

semailles, ., , , -,., reclion de l'a''ri-
lionS relnt i \'cs li l'augmenlallon [) il pel' .. 1:> 

opf; a sern de ln plus grauJe \llili t~, L 'on eruit UlÙIIIC ' lU Il est 
cu ure" lour tenir l'ensemhle de 111 chose, el tl"l llrilc r l'c rs 
~:~~IS<LI':'~ n Ise l' ropOSIl le travail il ca s(lciétés (I"e I.'on elllllli,t 
dnn5 l e~ dirrMc nles r. énéraliLés , IIOUI' '' '' l'pliquel' UIl JJlUCmenL Il 

cet objet essentiel. , ' "1 
M le ConlrûlelLl" giiuérnl n II ~chl é , al'ee juste l'lLl ~on, ' lu .L ~l~ 
. . 'l Oilll d'allri lJuer IL etUe de Paris nucunc !UpL-rLOfiLe 

:~~~~~n~U ~'e5, el qu'il ne fa llait 11(15 que le nure~u (I~ ' e ll e aur~il 
' 1 1 fOl le IlIu'lInu général d agl'Iculture u 

dans celle capl al' , ll" nies 
•. , ', on 'u; donnait " uel,p,e IJou\'Olr, sm' ccs coml 1) 

royaUm .. , ' . l'é alité el 
r b ' enll'e lesquelles il cs! im l)Orlanl de IDtlintel1lf g , 
~'e~et~llle llir l'êmula tiou, cela les dtigoüte l'8it et il en l'ésulteralt 

un rll :lufni, elfel, d' 1 d du soi n 
1 Comité ,'occupera l'raiscmlolablement, , ~J? r , 

lJ'a~~e,'el' l'établissement Ile Ion tes ces socIeteS; A ~e5un: 
qu'elles seront formées, il leur iudiquerb. la .r ou~e que

le 
e:~~ 

désire 1 u'en,s prennell l , clmcune l' II par liculler ~ n.s -
mcucel~en t l'elnlÎl'cmcnl il leur climal, il ltur IlQ5!hOIl, a~ sol 
de leurs for:ds, à scs Ilrolluctions, nu gé nie des habl ltUlts e aux 

'\ulre" COll 5iM rAlioll ' illtéref!!\nles. llans les 
, Cel~e atten tion est d'aulant pins indispelisalllc, que" 1 

, tem ps n05 50ci~ lé~ u'I'coulnut qu e leur :I.e e , pou r-
pr~m l en b r/lS5~ 1" tro) ù 'ohjllLS Îi ln rois, el 11(' IIU se tourner 
~:::I~e\~~\lu, demandlenl d'êll"lI Il"nito!s ,le prH.!l"ell ~e, T.ell ~ p~o-

- 1 Il '/lnt IJcsoi u Cju'ou s'nlluchc prlllcl pa e-
,'i nce, pllr excmp e, ) . '" ,J'liIlcielles l,('ud llll l que telle 

t ux h l /:~ el nux prl1lJ'1 , , 
men n :"" "" ',ol"d tle~ so lus [10111' 11\ cu\tIJl 'e ..les "ignes ou a. nuira eX I,,':' . 
t1 ourL'itul'e ,les hesLÎnU)(, 

, 
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On objt'cleru pe\ll . il lt'~ j'ol1l l'e celle diSllosi lio lt /Iu" l'u8'ricu l, 
IUI'il ~Ctl l (!t/'c lII!1'c. e l qu 'on ne sau m;l \'ornmunùcr il des ,'0111-
puguies CO ml\l)st:cS dt, cilo~~ensq tL i ne 50nl poi III oilligt:s ,i l'oMi5_ 
somce ùnns celle pal' Iie: nussi cc :!out tl"5 cOllsoi!!; el IIO It ùcs 
o rùre.s , IIU'O II enlt' Ild leu r dOllll e,', el 1'011 Ile Ilrulrt,,1 ,.as les ~ 
~t:oller e n rien; ~ois comme ccs o.Î toyens sc 1"Otll'C,'on l l'empl is 
de , lIo lln~I'olollttl. qlllllld 011 lew' marque ra ']lIC Sa ,uaje:; lé l'OU­
hmle IIU ,15 fuucn t q uelt[ue chose pour le [lie n Ilu lllh' , nurluel ils 
sc sont ~OU l\5, ils ~'y pOl' teront sllreOlell1 nvcc pl u;;; d'empl'ene­
IIll' lIt e ncore, Ilue s i on le leUl' ordo nnn it al'ec d l'Olt de ~'ell 'ntre 
ohtli r : ('C serUlI ne pu COllnail l'e no tl'c unlÎIIII 11'1(' de l,clIl!è r 
ù'eux diIT6rem me nt, 

Cc Comité, qui u'asit'(l que salis l'nulllrilé du mill isll'e \I e~ 
Villances, qui cn Illm le che f, lui éplll'SUent Ilion de! dé tnils duns 
I C,l!qu " I ~ 9~S nu ll'~ s ot:cnpu lio l,IS ne lui pC1'II lI.J (lclll SO LI vent pns 
,1 ~n lr e l'; Il e~nlll lll cl'n I c~ lUl lllél'\)S, Cl! déli ht\ re l'II, marqucrn. 50 11 
n,VI S, ,el les 1\11 prt!sCtlle l'!l. toutes IlI'êtC5 Il "édd~r: il cn"i sugl' l'n 
1 ngl'icullll re dlllu le grand l't pOlir le lt iclI f.(é nl: r nl de l'Ëlnl 
s..1. ns n,'ception l)O ul' nUC li lie province de Ilrérl:rence Iln rtia1iI'~ 
dvul les soci':; l!!s de cJUI 'Iue Gt" néraiiie Ile s..1uraiell t elr~ exemilles 
Ctnnt nntu re l {l'l'e lles Ilcn,.en l aux IIllé l'i"ts de leu l' territoire ' 
Ul'illlt de sonsel' li c.eux ùu corps enlier Ile ln 1l0 nn rrhie, qui 
nurn ,[u elquefoiJ d,'~ besoins l'l us IJI'I'l>l>(llIt:. 1'1 ,l'unu nutre 
cOllsilqllellce, 

Le COlllilû licndl'ij III halnnce e nt re loute,. ces such-lés sur 
IC511uell l's il ,'e illera, il nnra soill de ptol':sc r 1'1 d'e IiCOUl'lL"CI' 
l'lLgdc ll ll u rc, il tûcheru de III tlégal:1" I' cles enh'n\'es flUi lu l:fên,'~lI, 
c l de sUI'IIIOlllcr les o bstacles Ilu i s'opposent ;1 :;"s Pl'oc l'ès, Il 
prOllOICl'a les nouvdlcs lois don t e ll e n loesoin, It O~ ancicnllC5 
'lu i t icnneliidu GOUl'er nement feodul, ne /a fU l'orisllnt (las as~el; 
mai~ I)UI'l1I i ce! nOll l'elles loi:<, il ne placera poi!)t de règlemenh 
p rohilliti rs, ulte lltlu qu'il.!; produiraient les pl us lUotl \'a is e lreb ; 
cliOn il l'eclli'rch,"1'n ~oignettsemeu t lous les mOy(lns ca pnbJes 
tle Mlcr le sucecs de 5011 ent l'epl'i~6 dont la réussite l'II cel'­
tltine; si , I~s rrui t s Il ' en S01l1 pa.5 considérables d 'abo rd , l'oll 
"1\ ~crû l' ien If,.,tlom lll a~ !: pnr lu s uite: c'est de ln sem ence 
' IU 'iI fnu dl'll InisJoie l' sel'met', cl'o ll l'e el m Ùl'il', /t1'8n t d'an faire 
III réco l t ~ , 

La nation ug",:ablemen t rr6\'en ll ~ pal' Ic Iwui l de l'é ta li li ss,' ­
me n t de~ Soci(' ll:s d'{I~l'i c ullUl'e, 'lu i son l fOI' \ de 10 11 uoù t 
l'er rn n l'ec joie ce COlu ilé , qui m: peul comnlence!' tl'or - lôt: 

" 
Ilnr mille rai.on,. ; il In i re rtt sen til' Il" '' le t; (l ll l'è l'nemeni a 
l'I:.'îtnLlemenl dCilscin ùc 1I0llte n ir ce~ loci,:t..,\s e l de rét"!Jl ir ln 
,:uIIUl'e des 1(:I'res, malholll,.'usemenl tl'OIJ néglitl,\e depuis long­
lem]),; Cil t'rUllec, 

l.'a :1 ric ull u re Il '' "el'U I)) IIS, comme pli l' le pané. \léllOUrl'uc 
<ie secou rs, 

ESI,él'ODS (l' le , 1'0111' ncllCI'CI' d'l!onort:I' l'agl'icu!ttl l't! , el ù'y 
portel' Lo ullc mOll tlt'. le l'tl~' ,'oudra loien se \1 ,~krtn i n t.'I' (1IIt,lqul' 
j our , sn I' les 1115Iano.:c.; d",. .:nlli nleuro!, à rOl'm el' un Conseil 
ro~'nl d 'tll!ricullu l"', ,Ionl il :.el'll lui-m'; lIl t! II! che! : l'on ett Il bien 
1'1'1; ,: UII IlI\rcil pour l" comllll'rce; il Iln t'altr" Inujolll'5 s urp re­
naot Illt'iHl I1Ull1" 11llt ,1'1Itu l.l il' cc del'nier, l'on Il '(Ii l poin t ra it 1.., 
prcmicl', puisqu'il étuit nnlurel de s',l eCU[!CI' dé lu c- nUJe a\'8111 
de l'uunoi l' li l'clTet (l), 

I.e IIO\l \'Ù,lI1 COOl itu l'li t cO Il \'oqud immùdi nlcmcnt cl 
se l'{'un it le d iman c h e '11 junvicl' '17ül, Truda ine 
in fol'ma ses 1I 0 1l \'CU Ii X collll1Joru tc u J'!O d cs o r d res du 
l'oi cilles in st l'lI c li o li s ue Del'tin , 

L.:n e note dc TI'ullnine fi xu les rôles, su ivant le conse il 

de TUI'bi ll)' : 

~1. P1lrenl lielllll·a les reëis l re~, 

Itecucill ir et uam lner t on l ,,~ I l'~ ordonllan.:es et règlemen ts 
su r l' U:1l'iculture : M, l'ubb6 Berli n Cl M, 1(.0. m lll'q ui ll de Tm'billy, 

Ile \'oir e l extraire loute III lêgisla tion du cotnlll el'ee des gr {l ill ~, 
,IClluis Frnll~o i 5 10 ' jus1lu'il Ilrésen t : M, l'lIhh6 BCl'Lin et M, le 
marq uis de TUI' bill ~', 

Euminer les Ilénges ~ur le:ll5l'uÎlu : lI. de Monligny, 
fo'uil'e un étaL délnillê de~ di lTérentes mesures ,les te rres: 

lI. Paren t. 
Drcher un 18lo1eau contenant les mesures Il il';es pour les 

tleuréèS, dau.:! to utes l e~ prol' iuces : 11. l'arent 2), 

Ce fuL PlIl'enl, premier commi~ ti cs finances, qui 
l'(; un it, nu Co ntrOle gé ll t! I'IIi, les cO I'J'espondul1ccs des 
socié lés d 'agl' icullul'e, CUI' il es t intéressll nt de lI o te r 

(1 I,'.:/';I'tl' -"nOv"ule" I-' I~ 2;;11, 
t ~, , " '1:Iâ~t. ,\ 'u l i(Wfllt_, fl"G ~311, 
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que Derlin uutol'isll les sociétés d'agricull ul'c il CO I'res­
po ndrc d irectoment avec lui , sans <l u'e lles rllssent obl i­
gées do passe r ,Ja r les Intendances, 

Il semble bien, d'ap rès cet ordre dt.: truvll il , (lue 10 
Co mité eJ'ogricullUl'e no de\'ail pas seul emen t contl'a­
'l iser les nouvoll es qui al'rivaicnl tle ln pl'jw ince cL 
los questions touchant 1'0rganisa li IJ n Iles ;;;ocié tés 
d'agricult ure, pui squ ' ult ordre de se r\'ice fix ili t il 
ce rtai ns membres du Comité Il es alll'i hutions pU I,ticu-
1 iè l'CS, 

Nous 10 répéLons, il es t df! tout e justi cc de l'eCO I1-
na itl'c flue, dans les derniers mois do liliO, TlIl'billy 
fut , au poinl da vue admini stt'alif, l 't\ me .l c l'lIdmi­
ni slrntioll du Contrôle génêml comme su Société de 
Tours rut 10 modèle des autres Sociétés d'ugl'ieul­
lurc, 

Dans un rapport ad J'essé pa r Trudai ne, nHlis nnnoté 
par DCI'tiU , peut-G II'o réd igé par Paren t el JlllstériclI r 
de quelclues années ù la créa tion du Comité de 17liO, 
on lit cc ptlssuge, qui explique le pl un p" (.pul '6 cl exé­
culé par le Con la'jHe géné ral. 

If Au milieu de la gne l'ra dern i~ l'e el lOl'squc l'attcn­
ti on t.l e tou le J' Europe é tait fixée sur les P" 0i-!','ès des 
ennemis dans J'Amérique seplenll'ionalc, on cnl t devoir 
rappeler lu nution française aux t ramllX de l'agl'icul­
~ lI rè 41 0111 ell e plll'n issnit avo il' lIégl igû les aVillll uges, 
On s'occupa d'nbo rd du soio de faira l'épuudre des 1i \'res 
bien fnits SUI' l'nmé liorati on de lu cullul'e des hm'es, 
SUI' le P" Orit (lu 'On uc\'aiL en l'cl il 'Cl' et Sil l' l 'es Jl~ce 

.d'abandon Oll l 'on nvuil laissé l'ngl' icullul'o d (, plli~ Ull 

s ièclf' , Ces oU\'I'agùs fircnt beau co up de sensa tioll ol 10 
,momenl a rt'im J 'en profiter, Le pi no qll e l'Adm Îlli slra-

DE 1,,\ SOC I t.T~ ~ATlO~AI,t:: D'AGR ICtH_TL"RE, " 
Lion se prollosa fui , en premier lieu, d'encourager le! 
proprié taires des te rres cl les rel'miers ù raire des 
efforts pOUl' augmentel' leur iil tr ll \'aux eL les produits 
de leurs fonds. so it en l'épandan t plus d 'engra is sur 
les terres pal' la mulLip li cu lion des bestia.ux , soit en 
défri chant les lerres incultes donl l'é tendue rormait 
alors des déserb dons les plus bell es I)I'O\' inces du 
royaume, , 

CI En second li eu, l'Adminis tration se proposa d'en­
tendre les cu lli\'atcu l's eux- mêmes sur l'es pèce des 
encouragements (In'il s dés iraient obtenir , 

(( Pour cet effet, il fut établi , en 1iGO, un Comité com­
posé de cinq Conscill el's d ' I~ tu l el de ll'ois particuliers, 
que leur zèle c l leul' expérience dans l'ogriculture 
avaient fait connal tl'c nvnn lageusemenl. Il fu l prés idé 
par le min is h'c du l'OY ayant le département de J'A gri. 
cultu re, 

Il Ce Co mité s'assembl a. régu lièrement Ioules les se­
maines, pour corl'espondre avec les Intendants des pro­
vinces auxquels on envoya les ques tions dont les 
réponses de\'aient fai.re conn nitl'c l'é lal de III CUItUI'C 
des terres dans leu/' génémlité, 

u On lem' proposa, pour les soulager dans ce travail , 
de former aU Jl rès d 'eux des Sociétés d'agriculture Oll ils 
appellera ient , parm i les pl'Opl'iétai res, ceux qu i se raicnt 
les plus distingués dans leur provi nce pll l' l'étendue de 
leurs possessions el pOl'leurs lt1mi~res sur 111 mcilleure 
manière de les culti ver , 

/! Ce plun l'ôuss it au la nt qu 'on pOl,l\'ai L l'es pérer, On 
parvint success ivemenl, et dos l'unnée '1762, ft rOI'nIer, 
dans 21 générn lilés ,'1 S Socié tés d'agricultul'e dont les 
memlJl'es ne s'occupèrent plus que du so in d'encou-

TOX[ l, , 
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rage r 108 peuples il la culture par leul's leçons et 
encore plus par leul's exemples . Toutes ces Sociélés 
furent éLablies , chacune par des arrèts du Conse il , dans 
lesquels leurs m Olli bres furen t nommés cL ceUe dis­
tincLi on ne fut pas un des moindres véhi cules b. leur 
empressement. )) 

Parmi les Sociétés d'ngriculture en p,'épallltion dans 
le second semestre de '1760, les deux p,'cmières qui 
reçut'cnt la consécration royale furen l la Société de 
Tours, org/m isée pa r Turbilly , ct la Société de Paris. 
pUI' n OI' lio l' do So.u vigny. 

Pendant que TUI'b ill y mcLtait sur pied hl Sooiété de la 
GénérnULé de Toul's, il s'était occupé, cn meme temps , 
de la SociéLé de la Gé néralité de Paris, quoique Bortier 
de Sauvigny en ail été le véritable promotcul' el ordon­
naleul', Les arrêts du Conseil relatirs li la Société de 
Tours (2'\. févri er) eL dc Paris (1'" mars HG I), furen l 
t endus pres(lue au même momenl, sur le rapport de 
Bertin , Le 12 mars, la Société de Paris se réunit à 
l'hOlel do l' Inte ndance de Paris; llerticr Je Sauvign y 
fonclionnai Lcn qualité de commissa ire du l'oi ; il donna 
communica tion aux membres chois is par le roi du 
règl ement de la future Société; mo.i!:l ce fut Turbilly 
qui ouvrit ln séance du -t 2 mars, par unc leclure su r 
la créat ion des Sociétés royales d'Agri culture dans les 
diITél'cntes Généra lités du royaume, Colle leclure fut 
dans la bouche de Turbilly J'exposé de la poli tique 
de Bertin , Elle donne l'impression d'ulle déclaration 
Je GOli VCI' IlCffimlt, 

L'itnllUs!le lllepl des Socié tés d'agriculturo da ns les Jl ffil l'enl f:S 
Gi:n.! rnli t~~s du royaume a deux ohjets : 

Le pl'c mier, ù'étuù ier par une pr,itique eonstnnte lèS meil1eul'cs 

l)~: I.A. SOCIt"rË :o.:,\110:o.: A I..I:: O' AGnlCL' I.TU ll t:, 

façons de cultiver les ten es, relath'ement A chaque Ilfoiince et 
à cha1lue canton; d'omilloyer les dh'erscs espèces de ronds aux 
genres de productions auxquelles ils sont les plus pl'opres; de 
dODJIer connai!i!illnce au public de leurs ex périences, afi n que 
leurs découve rtes, mllme celles que d'a.utl'Cs citoyens auraient 
faîtes, après Ics uoir consUltées; d'el ciler da.n.'! 10 pars, pl'iuci­
paiement par leul' exenl ille, le gOt) t pour l'agricullure; et de 
.répo.ndre dans la nation des lumières SUl' celte matièt'e impor­
tante, 

Le second objet de ces sociétés, ut ùe Il l'olJoser au Gou\"erne­
ment, chacune pour la pl'o,ince dans laquelle elles set"ont éta­
blies, les fave urs et les secours qu'cil es croiront les plu s proprtS 
à l'ameneJ' le 80 lH de l'agriculture e~ 11 la fuir e prospérer, Ce 

-second objet demnndc bea.uco up de prudence et de 111 6nngemenl: 
,il esL des choses qu'on peuL fuire dU lI a un L e mp~ et rlui so nt 
impossiblos dilus UII autre, On peut cO lllpler 5uI' ia bonne '"olonté 
du roi et de se! ministres: mo.is chnque société ne do it faire 
aucune proposi tion inc'I IOIIIlLillle avec les besoi ns nctllels de 
l'Êtal, elle!! doi\'e uli'viter surtout les vai nes d~cl l\ matLOm qui ne 
olendent qu'II grouir le' inconvénients aux yeux du public, sans 
.rournir les moyeui d'y remédier, 

Elles é,'Heront encore, a"cc bealuouj) de soi n, de Ilroposer 
aucun des moyens qui pou l'raient porter quelque atteinte à la libl'e 
propriété des biens, et 11 11\ tibet'té enlifll'e que doh'en t al'oir les 
propriétaires, de les gé rer et de les ad min ish'e r, com me ils le 
j ugent à propos: ce sont .Ies conseils et tles secours qu'on l'eut 
leur donner, en e\'Hanl scrupuleusement tout ce qui pourrait 
avoir l'eppal'ence tle ijÔ ne, 

Pour que les soci~ tês puissent aUeindre le but qu'eUes se pro­
posent, il est essentiel qu'elles gagnent la confiance du pubIi~ 
el principalement celle des cu1tinteun; elles ne sauraient 
l'acljuérir que pa r une (ondui te sage et circonsllecte : il ... aul 
mieux: aller pu 6. pIS el marcher sûremenl-

Une telle insti tution doit produire, dans 10. suite, jes meilleurr; 
,effets , ils seront presq ue insensibles d'abord ; llllli! ils iront tou­
jour3 ell augmentant, et J'on espèru que le! rruiu en seront 
consi dérables dnns /Iuelques \innées, Celte enlrepl'Îse de longu e­
haleine 110 peut s'o ffe cluer que lentement, C'est li n plnn don t 
!l'exécution d':penll !l uta ll t de III con flan ce qu e Ile l'hahileté rie 
ceux qui le SUÎ\Tont. 

I.es sociétés doi,'ent donc s'attacher 1I1rni tel' IlVCC ordre les 
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objets destine,: il les occuper ; se prescrire cet ordre elles·mêm es. 
en commcno,:llnt pnr ceux ,10 ces ohjf'15 qui l ont los plu! Siml!les, 
los plus fu cilol elles Illul utiles à la 111'ol'ince : le stlccès dans 
I,uehlue!; pa rties Iel'a très prOI)re il iuslli rer ln c:onllanco sur le, 
autres, 

On croil qu'Il. moins (lU 'i l n'y aiL des raiso ns, fomlêes sur le 
local, Ilui détermi nenl il. s'occuper par IlrHêrence de cluelques 
objets particulicl'I, on doi l , '.pplilluer tl 'abord il. ce (lU; concel'ne 
Ics Illbolll'i, tant li la rllai D qo'fI. 13 ch.:a.rrue, .Ies terrps tleslhh"e", 
il ,wil ler tles SL'nins, en examinant les di lT,\rell tef mÎ'thoil e! 
usitées jusqu'il \lrheut; les outils tlont on 50 5ert, touL ce 'lue 
l'on peuL y njouter de Ilerfeclion; passe r ensui te nux eugl'ais et. 
IImewhllL Lllnts qu'n est [1,\ plu5 avan Lngenx de don ner II. ces tcn es; 
puis il ce 'lui COll 00 r11 C les semlli1lC! ct les divel'ses fuç olls .le 
ICI faire, 

l.os prés mériteront Clluito uue {I. ltcn~ion lrès parLieulièt-e , 
lant Ilour e,mmincl' los moyens de tirer 10 meillenr )lnrli des. 
prairies nl1lll reJlos, que pour mul ti plier les prairies al,titlciel1 es, 

Ce qui concerne les bestillul: sera l'objet d'un trafa iJ fo rt 
Uondu el tle ln plu. gronde uli lité, en le sui 'nnt danil tOUles les 
e.pèces, ultIme les vulnilles Ile ba.sse...:our, les eoJomuierJ, lu 
mouches a miel. etc, 

On pourri s'occuper en.uite des \'iglles. des boi s, dos cho.ol'res. 
des lills, dOl arlll"es fruitiel"5, el de loutes les autres cultures; 
enfin des dHl'Îchemeuts, el de lOU$ les moyens possibles de tirer 
parti des lerres 1't'.Lées inculle~ j usqu'ù préscnt, Inns prt\ju Jicier 
aux anciennes cu1tUl'U. 

En lraçanl telte légère csquisse, on ne prétend ni go!ner hL 
libe rLé qu'o.uToot lea sociétés, ni leur prescrire aucun ordre. lIIais 
seulement leur indiquer les matières qui doh'enl les occuper 
pour remplir les \'ues du r.ouvernement. 

Le système de ces sociétés doit <':tre de n'en uclopter exclwi­
~ement uucun, paree 11110 eerlaine pratique, l,onne Jans un lieu, 
ne vnul sou\'t'nl rien Jnns un lutre, Les gens de ln. camllagoe 
sont fort nlLachés II. leurs IlLiciens usages, ct rOLl a beaucoup .Ie 
l'leine il. les leur fn ire quiller: ce n'est qlle peu a peu que l'On ell 
fient /! IIout. Les nouvelles cultures, qui leur On l été Pl'oposées. 
jll~qu'ù pl'ésont, onl peu L'6 u5si, et n'onl sen'i qu'1I. les d6goi'lLer ùe 
ces fOl'tes t('uLnLil'es, pour lesquelles ils 16mois nenl \11\ t:toisne­
ment singlilicl', Il pnrall A propos ùe ne lelll' présellter le! nou­
"l!lI.utes Ilu'on j\llIera utiles qu'npr!:s les avoir si rort {-prouvées 

ilE I.A SOCIlh't )".\TIO!\AI.E U'.\GII IC l:J ,n inE , 

!OUS leurs )'eux qu'une grande partie J'entl'C eux désire le ~ 

$uÏ\Te, 
Les sociétt!s n'nuront poi nt de "ue de tournel'Ieurs travauJ: eu 

écritures, Ces compagnies di ffêre ntes des Académies doivent 
s'occuper bien plus de la Ilrll ticlu e que de la théorie, ellesohserve· 
ront, dans les ou\'rlges qu'clles publieron t, d'êlre fOl'tlnconiques 
sur les choses de la . péculnlioll et de ne donncr de dt:lails que 
sur leu is expél'ionces, et dall! un lIyle ft la portée de lout le 

moude, 
On reproche communément, llUl habitants de nos ca mpagnes, 

de ne poin t lire lu ouvrages écono mÏlluui mai s cela \'ien l 
peul-élre de cc qu'on ne s'est pns !lSsez occu pé de les mettre 
à leU!' portée, ils ne pl'OfiLent que des instru ctions qu'ils com~ 
prelluenl, 

Les hommes, el sIII'LoII1 ceux de cel éta l, se persundenl bien 
pln~ pnr ce qu'il s voient que pur ce qu'ils llsent, eL l'exemple esL 
le plu! fort de tous les encourlJ.gements, 

Les Sociétés établies Ja ll! les Généralités du royaume r éu ni· 
Tont en diverses compagni es, un lIomhre de citoyenl !cla.Î1'és ct 
l t: lé5, qui trn,'ailleront de con ceri, nniqllemeuL plll' honneur, ;!,u 
bien général . dans ln partie la )llus elStnlielle, sans qll'il Cil 
(oùle rien ail roi , ni II l'i!IIII, 

Ce discolll's de TU I'bill )' réS\1m e le caractère des 
insti tutions qu 'on cherchait à susciter SO\15 le nom de 
Sociétés d'ngl'icullure, 

Dans le règlement, suivi d' un nouvel arrêl du 
Consei l, Bert in avait (ail résel'\'er, aux membres nom­
més par le l'oi, le droit de compléter la Société pal' 
l'élection de nouveaux o.ssociés, Sous l'influence de 
Bertier de Sau \' igny, de Turbilly el de Palerne, nommé 
secrétaire pe l'pétuel par le roi, la Société de la Géné­
l'alité de Paris inscri"it SUI' la liste de sos membres 
le comte de Sa illl-Flol'en lio , Berlin luiwrnême Tru· 
da ine, Jol enduo!, des Finances , Courteillc, l'abbé Bel'~ 

t in, de Montigny cl Parent, c'est-à-d ire lous les 
membres de la Commission d'agricu lture établie par 

, 
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Dcrtin RU Contrôle général des Finances, sur la de­
mande de Turbilly. Une leltre de TU I'bill )' datée 
d'octobre HGI complète le tablea u de ses effo rts et de 

ses SIII;cèll (I ). 
J'ni N!~ II . .llnnsieu!', la leu.'e 'lue '\"oru m'nvcl fait l'honn eur el 

le plaisir de m'ccrirc, le 22 de l'autre moi5. Je 'l'OUli e,uoie ci· 
inr.lns r Rn'et du Conseil ponr encourager les dérrichemeol! que­
\'0115 me demandez ; j e ne doule pas qu' il ne produise un hon 
effet, parce Il" 0 s i ('011 trouve l'exemplion trop COli l'te. 011 ,cl'n 
toujou rs IL mêm e de ln prolongcr au bout de 10 ans i j'ai cru 
gallner beaucoup en ob lello.ol ce Lle première rllycm', sur Uli 
objet nu~si importn1lL, poul' Iequel il ll 'avait m eore élé rien fnit; 
QII u'QI'I'h-c pas nu mieux loul d'un coup, il faut nller doucem ent. 
marcher touj ours el J'OII y parvient enfin. 

Je "'OU5 ni ci-dc ... alll marqué que 1'011 a"ail pl'ts en con!lidél'a­
tion ce (lu i l'cgurde la liberté du commerce des srains, cl (lu'on 
s'cn occupait; c'estuue chose extrêmement intéressante, 

f espé re Ilue \'OU5 lie l'Ct content des cssais quu l'ons comptel: 
raire, en semant celle année de l'orge. du lin et de l'avoine 
d·h)· ... el' : it esl surprentlnt Clue leur cuhure ne soi t pas d'usage 
,IAn!! \'otre cantou , ell e n'est 110.1 diffi cile, puisqu'il ,,'agil que de 
bien prllpnrer la terre el de la fumer, co rnille pour les l ull'U 
grains, 1.·t1voine d'hp'er sc passerait cependant plus alsémcnt 
d 'en~rnil Ilue J'orge et le lin en question; ce dernier surtout 
exige non seulement du rumier. mais ellcore de la terre UI1 peu 
pe5l\ute, 

l.t! procès dont "ous me mal'qucz que vous êles ml'! II Ac6 de la 
part du Chapitre dn Ch:.rtres, qui prétl'!nd exiger de ,'ous ln dlme 
des prairics artificielles me parail singul ier. Je Ilense commo 
,·ous IIU'i l lenliL t\ dési rer que pal' une loi générale on exempltH 
J e dtmns toutes les Jlrniries artificielles, allcndu leul' ut ilité; 
10rsIJue \'01 re Socililli l'oyo.l8 d'Agricul ture d'OrlénDs s'nu embleru, 
... o.us pourrès lu i Jlropo~er de dcmander si elle juse II. prolloS ce l le 
lOI, 

J 'ni l'hollll eUl' de \'OUS ell"O)'er aussi ci-;oinl Monsicu l' le 
n 

' ~, , 
ceuet! imprimé qui c0l1t1 (1 11l lous Ics 11 l'!'a ngemo nts de la SociHé 

roynle d'Agriculture tic l'a l'Îs. ses déli bêratio115 et lu MémoÎl'l's 
puhlilil pnl' Ion OI'(It ·O; il senira d'un ë uide 51) 1' {lIlX nutl'c! 

OE LA. SOCIi!'1'l1: NATIOSA,I.E »'AG II ICI1LTURE. " 
pareillesSociétés quielist.lnldéja et faciliterll beaucoup u n sem­
blable établissement dans lei Génèralités oil il n'est point encore 
acheTé, el où M, le Contrôlenr génba l compte l'en,o)'er, en 
l'a dressant li MY. lu Intendanl!, 

Ce Re.:ueil produirn d'n ilieuH plul ieurs bons effel! que TOUS 
senti rez aisément ; j e l'ni en,oyé t Y. Mic Lt el pour ,'otre Société 
de ln parI de celle de Paris et ceci salIS (lue j'nttendois son 
impression, je fOUS a Ul'ois répondu plus tôt. 

ContÎIlUl'Z, j e vous Ill'ie, b. me rai re part de VOl t ral'aux cl do 
V05 j udicieuses ob!ervations lIudout ce qui" rappo l'! à l'agricul­
turc ; je tdcherai d ' Cil profiter ponf 10 bicll do n~tu t, qui esl 
l'unique but que je nie l'fopose, 

Agréez , s' il l'OU8 plnU , le l'e nollvellement dcs assurances 
qu'on 11 0 pcut rieu nj oul ll L' QUX aonlll1l Qula il\'ec lesquels j'ai 
1'hOll Uf l1l' d'HI'e, Mousieu!' , \'011'0 ll'ès humble el ll'ès ohéissanl 

sen'i teur. 

Après avoir l'eudu il. TllI'billy, l 'h o mme d~ Tours el 
l' homm e de Paris , tous les honneu l's d'une réconde 
initiat i,'c, marquons. avec reconnai ssance, l'acLion so u­
tenue de l'nldaine SUI' tous les Intendo nt s, c'es l-il­
di re dans toules les Généra lités du royaume. Il est juste 
de Doter, comme exemple , 111 condu ite de Pajol de Mar­
cheval, Intendant du Limousin , Ce dernier , après deux 
années d'études dans su Génétlllité , créa une société 
d'agriculture uvec tous les gens éclai rés ct zélés de 
Limoges. Les assemb lées réguli ères se linl'enl, dès 
-1159, à l'hOtel de l'In tendance, (L Je les préside n, disait 
l'lntendan t, et, naturell ement, la Société de Limoges 
mérita it, une des pl'ernières, d'être consli tuée pal' un 
arrêt roya l ( 1), Ell e le reçu l , le 12 mni 17ôl , en même 
lemps que ln Sociéléd 'lIgl'ÎCUItUl'C ci e Lyon, qui se forma 
tout pal'ti culiè,'cmcnl sous les auspices et rn Ome p Ol' 

(1 ) Lahiche, Lu Sociiltl d 'U9rlcltlll11'e III! ,\l'1lI' ,itc/t, p, tB,­
Les Archives nll. tionllies ont rournt les bn5u de cct inltirenllnt mê­
moire. 
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ord,'c de DOI,tin. TOUl'S, Pa ,'is, Limoges el Lyon pri rent 

rang ù peu près dans le même temps. 
Voici ln da le de ln ,'cconnaissancc officiell e des Llif­

fércntes sociétés qui sui vi rent de près la création des 
sociétés de Tours c l de Pari s, ct celle nomenclature 
forme le tab leau d 'ensem ble de lu gl't'ln de rMormc. 
financi ère ct agricole dc Bertin : Tours, 2·t, février 
171Ji; Paris, {Or mars 1761 ; Limoges, 12 mai HG 1 ; 
Lyon , 12 mai i7ftl ; BI'c tagne, 12 juin 1761: Orléans, 
1er ju ill 1761 ; Hiom, 1ï ju in -170-\ ; Houen, 27 ju ill et 
176'1; Soissons , '1 septembre '1761 ; Alençon, 3,1 janvier 
1i62; ' Auch, Hi février 1162 ; La Hochcl1 e. H; févrie r 
1762 ; Monlaubun , 21 mars 1762 ; Caen, 25 juillet -t'1{j2; 
Haina ut, '" septembre 11û3. Les sociétés d'lIgriculturc 
furenl organi!"ées en plusieurs bureaux de manière ù 

envelopper , dans un réseau de travail cl d'cncoUl'oge­
menl, les diverses parties d'une circonscription ogri. 
cole. L'organisBt ion des sociétés d'ugri cultu l'(' oPIH!.r· 
li enl dOlic aux années pendant lesqu elles Bertin fui 
Contrôleur génél"U l dcs Finances (1 15U-'11&:1). En liliS, 
la mission de Dertin au ContrOle gé néral étui l aC­
compl ie, mais ell e sc conLÎnua da ns un nouveau 

cad l'e cl "vec des succès divers (1). 
Quand Derlin avait ttcceplé le Contrôle général , nous 

11.\'005 dit qu ' il avait fail ses réserves, pré\'oyant le 
moment Oll les diffi cu ltés de la situ otion conduiraien t le 
ro i il lui faciliter unc ret ra ite. Cn conseiller du Parle­
ment, Fi'ançois de Luvel'dy, pril la chul'ge el les bon­

neurs , 
Ce lte ret raite deva it êll'e unc gl'ande for tune, Au licu 

(1) AI'Chiu' ,\'aUollulu, enrlons n . 1:i IO. 1511. 11111, 11l IR-IG2:l. 
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de tomber cndisgri\ce, il s'é le \'a en faveur. On rétablit , 
pour le protégé de M·' de Pompadour , un pos te de 
secrtitail'e d'Etut rendu l'ncanl pO l' la mort de Ber­

l'yer. (1 nov. ti62.) 
Le dépal'temenL qui lui fut a ttribué élail fO I'mé . en 

majeure padie, de sCI'vices délachés du ContrOle géné­
ral el de III Surintendance des posles. Sans en relater la 
nomenclature, il faul signuler les haras c l les écoles 
-de médecine vétérinaire, l'agriculture en général, e t 
les sociétés d 'agr icult ure, lu Compagn ie cles Indes, 
lcs manufacttll' cS de porcelaine, les posles" les dé pots 
-d 'a rchives, la nav igation duns l'inlérieu r du l'oyuume; 
-et , comme ad mini slration de province, la principaulé 
.des Dombes, la Guyenne, la Normand ie, la Champagne, 

la ville clin Généralité de Lyon , elc. (1). 
A ses a tlribulions orticielles, Bel'tin en joignit d'au~ 

tres plus inlimes; car il fut chargé de la gestion de la 
forlune privée que le monarque s'était créée en dehors 
du dom aine oc l'Êtut. Telle fui , évidemment , la raison 
.de sa perpétue lle inlluence. Il mérila le reproche d'être 
l'homme des a lfai l'es du roi el de Mme de Pom padour; 
nous n'en Rvons, Ù ce lte heu l'e, aucun soueL 1\ connu t 
el poursuivit l'expérience d'olimenter le Trésor pUI' des 

institutions d'ogricultu re el cela nous suffi l. 
Be rtin entra immédintemenl en possession de son 

nouveau dépal'te ill ent, dans lequel il ullait constituer 

Je prcm ier clapaI'temcnt de l 'Ag"jculll11'c (2). 

(1) MJlIloi,'e.!le lu Sadllt (rA!t"i~ulltll'H, t B8B. 11 cuzé, ~loge da /J~rlill . 
(2) Dl1n~ 8(1, Il ibli(}!J"I'phie Itltl",';'/UI! d,', filllH!C~1J .le /fI "'rI"'C~!Hl 

XI'/1/' . iède,)1. Sluurrn n, cHI1 un mn,nullcril conlol'I'é li lu Chl1111bre de 
.. ommeree de 1':Iri ~ ~OU! le titre: Exl''ilil (lu In:lv/W% du ~leur Ilruoel 
Cail paf ordrl!l (le )1 , Herlin, Contrôleur j!cI1MI\I. lur les nbu! In troduits 
duns !'lt.JlIlinlstrl tluD du finllQ CU, Bertin n'I\, publi~ lueun ou,' rage. 
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Nous avons insisté sur la première p~ l'iod c de 
l'ad mini strati on de Berlin , parce que l'œuvre lies 
Sociétés d'ngri culllll'c fut menée pendant qu 'il tenai t 
les fonctions de Contl'ô leur généra.1. KO ll s rechet'chan s 
spéc ialement . duns cette étude , les origines ct les des­
tinées de ln Société dc ln Généralité de Paris. Kous ne 
suivrons dOllc pas Be rtin dans la second e période de 
sn "ie udministrative, cl son nction comme ministre 
8ecrélnirc d'Étlll , quoiqu'on doive reconnatlt'C que l'es­
prit générul de so n administration continua d'être 
cxlt'èmcmont l ibét'nl cl conform e aux traditions de 
Vincent de Gournny, de Truda ine et de Turgo t, dont il 
avait étti, li des titres d iver s, le collègue. Rappelons 
seul ement l'édi t SUI' la liberté de la ci rcul a tion des 
SI'ains, su r le défr ichement des tel'res, l'établi ssement 

des écoles vélérinaires, une école d' horticulture près 
de )l el un , une éco le d 'agriculture à Annel , près de 
Com piègn e, une école de bou langerie à Paris, N'oublions 
pas qu ' il mullipli ll les relnt ions m'cc les cultivateurs, 
pour les insh'uirc dAns la lutte' conlre les insectes cl 
les animaux. nui si bles, les mulo ts el les loups, pUI' 

exemple, cl pOUl' propage r des plantes nou\'elles ct 

utiles. 
n approcher e l consigner tous ces sot1\'enirs, c'es l 

retrace r {n'cc sy mpa thie la ca rrière du premiel' mi­

ni stre de l'Agl'iculttll'e (t ), 
Lu mOl'1 de Lou is XV, tlonl Be rlin avail élé le sec l'el 

c t fid èle se rvileur, rut Je signal d!! la décadence des 
sel'vicr:s qu i composnientce qll 'on app elait, dons l'l1n­
nuait'e l'oyal, (( le mil1istèl'e cie M, ncrl ill u, L'uvèneme nl 

(1) Comle Il~ 1.111;0.)', I.tt StcnlllW't.r d'fiai I(t pui. 1 ~1l1' i,,,tilu/iotl 
jll.rq'ù\ III 1110"/ II~ l ,oui! XI'. j'ar1J, t5S\, Il, 3&0 el 5'1:;. 
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de Turgot. son llnc ien collègue a u nu renu du Co m­
mm'ce, IUIrai l dÎI rlli ,'(' croire il la consolidati on de son 
lI ulorité; ma is Turgo t no fil que pnsser , ell'nrl'Îvée de 
i\'ecker ( t1ïH) comlll o Dil'ecLe ur générnl des Pinunces, 
changea le sorl des aITa ircs adOl inislntlives, Qunnd 
Necker supprima les six Intendants des Finances, 
pour co ncentrer l'nlltorih: entre ses mains , il porla 
li. ncrLin cl li. son système d'adminislmlion un COU I) 
mortel. " Si on ne vcut pas me permettre de tra­
vaill er, qu'on me le di se. J'niOle 10 repos ", éCI'il -i l 
il i\ lorea u, son umi ct son collaboml cl1 l'. De l'tin !lUI'­

vécut encore qu elque Lemps il ln toul'm onto, mois s('s 
œuvl'es rU I'onlutteintes; 10 se l'vice des Sociétés d 'agri­
culture rut abandonné li lui-même. Il faul u'\'ouer , 
d'autre part, ((ue les Socié tés ù'agri culture commen­

ç., ienl il s'occuper de ln politiq ue admi ni strati" e plus 
que de l'agriculture prati<lue, t. J e n 'entends que des 
('éclama ti ons, écri\'ui l-il il. I)arenl ; p,'épnrez-moi des 
l'éponses, occupez-vo lis donc de vos SociéLés d'agl'iclIl­
Lure. Il )Iai s Parcn t, 1(> l)I'emie l' commis dcs Finances, 
Ilvait un fil s, cl cc lils éLait un mulhonn(!le homme, 
Bertin avail COli fi é, il cc dern ier, l'administrn tion de 10 
manufacture de Sèvres; Neckcl' parvint à coO\'aincre 
Paren l de malve l'salÏon.s i Parenl fil s fut nrrel(o c l mi s 
;1 Iii Baslille. Nu l doute ((ue Bertin, a ux pl'emières 
nouvelles du llésns lre, n'nit pris la resolution, sllivant 
la formule ordiuuirc, de demander l'autorisation de se 
retire l'. Uel'lin démiss ion na, en effot, en novomI,re 1780 : 
le Scc réllll'iu'1 d' I~ lal , dont il était. chal'gé, Ili s pll. l'uldans 
le Contrôla général qui nl)sorba l e~ pl'incipo.ux se l'vi ccs 

de son mini stè re, Co mme il ul'rivait souvent, da ns les 
l'(h'o lulions de cour, les minislres démissionn a it'es 



" 
prenaient unc ret ra ite forcée à ln ca mpagne. Ilcrti n Sè 

r~lirn dans sa belle propriNé de Chatou ; il n'é tait pas 
bi en mnlheul'cux , CUI' il conserva ml! mc son apparte­
ment dans le pala is de Versailles. Co mm ent en cOl-il 

·été autrement, lui qui ava it men é les a rruires de Loui s XV 
·e l de M"· de Pompadour, cl qu i avait éll! le témoin des 
premiè l'cs opéra tions finandères du gouvernement d(' 
Louis XVI ? 

Après la retraite de DeI'tin , son dépa rtement fu t 
.ùtlo<lu é il. fond el dé sorganisé. ·11 portait la tl'Op vive 
empreinte du mini stre lui-même, de Berlin , un libénll, 

-un phys iocnJ.lc , di sait-on , mais pcut-è tl'o uu ssi un dé­
rl'cnsicl'. Son minislèl'6 r éuni ssait les alh'ioulions de 
·deux nouveaux ministèresJ ccux lie l'Agricult ure el du 
Comme.'ce i e l ce la était na lurel, à u ne époque où le 
-blé élail un des princ ipaux obje ts d 'ex portalion . Necker 
,'il d 'un mau\'a is œil celle organi sat ion ndminisll'D IÎ\'c 
qu i semblait se l'aUacher Ù la Il secledcséconomistes Il 

d~nt il étaiL l'ad versaire ; il ln fit su pp l·ime.·, el 8111'è; 
1/80, le dé pltl'Lemen t de Bertin fu t remanié ct l'a ttaché 
di rec tement 6 11 Conlrolegénél'al . i\ecke r enl endnitliqui· 
det' les dépenses de la mai son du Hoi, cn uUcndllnt 
·qu'i l pll t les rédu ire, Il éta it llans son rôle , 

Quand Bertin quitta le mini stère ell 1 iSO, Males· 

herbes eut beau jeu pou r reprendre la thèse des 
Académies conll'e ln tb èse de l'Administra tion , Le 
Mémoire <Iu ' il présenta Êl ln Société de la Généralité dC' 
Pa ri s, plusieurs nnn ées après la re lraite de Bertin , est 
l'empl i de judicieuses obsenalions SUl' la manière 
d' instl'uil'e le peuple par les savants en dehol's de l'Admi ­
nistration t'oyale , Au premier moment, l'instiluti on des 
socié tés d'ugriculLure uv ait été accueillie par les sa\'ants 

01:: l,A SOClltr~ :"i .\l'IO:"i AI.': l)AGRICl: I,Tlau: . " 
a\'ec r éserve, nous l'a\'ons di t. Les Académies, fondées 
enll'e 1150 et IiGO, ava ient eu peur de voir s'élevc l' à 
cô té d'e ll es des ri val es qui auraient menacé leurs pri­
vilèges eL leu!' clientèle , Ces craintes s'étaient d issipées 
par les déc la ra tions réi ténles du Gouvernement cl la 
conduite des Intendants. Le~ localités oil fonctionnaient 
tles Académies ne " irent pas se former des socié tés 
d 'agriclLlture. Les savants pensa ient que ces nouve lles 
institutions, Jla l' leur composilion , n'éltli enl pas cnpables 
de faire pénétrer ) dans la pratique dC! l'agriculture, les 
réfOl'mes et les innovations, Le temps, cn apparen ce, 
leur ava it donné mison. Vers 178U, ~Inl es h crbes re pl'it 
les observations qu ' il tlvnil se ulement formulées devant 
ses amis de l'Acad émie des sciences, Toul on comblanL 
d'éloges la Société d'agri culture ùe la Généralité de 
Pari s, il pla ida , dcvunt la Société cllo~méme. la néces ~ 

Bité d'organise l' Uil sys tème de cO I'l'espondance en tre 
les cu ltiva teurs e t la cl'éo lion d 'un Bureau do rensei ­
gnem t!Dts scientifiqu es, cc qui ne dim in ue en ri en la 

l'econnaissunce qu i esL duo à la pel' t!vérance cl nu 

dévouement de nel'tin . 
En liSt. , ulle crise de fourrage ayant Ulis en périt 

l' existence du béta il dans le l'oyaume, le ConlrOl~ gé . 
nérai fit appel non pas à la. Société d 'agl'icultul'e. ma is 
à un nou\-eau Comité d'administration scientifique. 
Ce sel-a l'occasion d'une bataille en I" rlgle, A l' heure 
de 1ï85, Vincent dc Gourn ay, Trudaine , TUt-bill y, les 
collabol'lLteurs de Bel'tin sont mOI'ts, Ue l'lin lui-m6me vit 
dans la r etrait e, Seu l Oel'tier de Sauvigny est debout ct 
l'lntendunce ,de Pal'is tient Lête Uli Co ntrOle général. 

Le 31 juill et 17S1, Ln\'oisieL' pl'end la parole cl 
résum e l'hi stoi re agrico le des trenle de l'ni ùl'es ann ées: 

-~~,-
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I.'agricu lture, di t.il, u~ pour la. f rnnee [a première et la plus 
importante de tou tes les fabriques, puisque III valeur de ICS pro­
ductions tcrritodalcs, eslÎmé es d'après des él'RJun tio ns modérées, 
s 'élhenl cha/lue a nnée à plus d e 2. millill rds 500 millions. C'est 
celte reproducti on ann uell e qui fourn iL à III IIDun'Îlure et ta l'en­
tre tien du peupltl , • ['a liment des ma nufaclures, I\U commerce 
d'exportation, nu paiement de [' irn Jlll t. Il n'y li pllS longte mps que 
ces grandes v~rilél Jont connues en Frauce. Jusqu'au minis tère 
de li . Herlin, l'nUention du GoU\'ernemenl s 'étai t poru:e tout 
en tière sur le commerce, 'lui présente dcs opéraliolll plus bril­
lantes en apparence, el plus propres il. illustrer un règne. L'agri­
culture RvaH été nAslisée au point que l'admi nis t ration 1I11 I'a\'ltit 
comptée pOli r rieu dan~ l'établisse ment des Conse ils, el dans la 
tl ist ribuliOil des déplu'te men ts, M, Reni n, pendllntlon ministère, 
di rigea les travnnx de Iluelques sUI'nnLs distingués l'e n cet 
imporlUnt objet, Il nt publie r des instl'llel ioll!, III di std lJucr ~ra.. 
Illile rnen L des grai nes, pour introduire des t llitures inconnues 
en France, ct i1 6talJlit dltlls les principales G;;nérll.Jité!l de. Sociétés 
d'agriculture, dont quelques-u nes 1Il,; lIle Oll t publiù de hOlls 
mémoires. llai.s la plupart des e!ablissements f.its par ce mi­
nislre n'o nl pM eu une durée plus longue IluC son ministère, 
parce qu' il ne leur avai t point dOllné uneconslilution .Iurable, 1:11 
indépendante de la lurveillance de l'Ad ministration; Cil sorle 
qu' ils ont cessé d'eJ i ~ le r , du moment où la main qu i ICI avait 
créés:l cessé de les sou tenir, La Société d'Agriculture de Pa .. is 
csl à peu pros la. scule (lui ait r.onservé son acli v it~, Son act i­
vi II! encore 8\'nit-ollo éprouvé uue iutel'l'uption Ile "ingt :llmiles 
el ne doit-elle 8011 rétllbl iuement qu'au zèle lrès actif el !l'ès 
éclairé de .\l, l'In lendnnl .le J'a ris (1). 

La décla ra ti on de Lavois ier couronne ln vic et l'éloge 
de Berlin j It~ témoignage éCl'it d'Art hUI' Young con­
sacre la mémoire du second fondateur de nol.'e Co m­
pagnie, de Turbilly. l' f:'p. tai t en n 8i , je voulais ~'o i r, u 
écril.-\ rthllr Young, le domaine de TUI'billy, qu i, pour 
moi , es t un e len e classique, Il Young cherche en vain 
cL nc peut sc .'enseignel' . Vingt ans à peine se sonl 

(Il PlgeonnfHI.u e t de t"ovllle, l.e ~o"dlt II~ l'adlll;'j;J/l'fll iolj "e l'I/Od­
euf/lut lUi ~ont,'t1lf qillirai 'ÜJ Filll:m~~J, " arts, 1882, p, 400. 
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écoulés et l'oubli s'est fait. 1< Je Iloursui vais mes 
l'echel'ches avec tant d'anxi été qu'on pou\'nit me 

pl'endre pOUl' un fou , " 
Enfin , il découvre le domai ne ct le c luUeu u q ui ont 

été vendus après la déconfitu re de Turbill y, mort 
insolvallle, Young nc peut le e l'oire. le Cela me fi l beau­
coup de peine, di t-i l. Je nc pu is cxpl'i mer le désir 
inquiet que je sen la is d 'examiner les pl us peti les par­
ticules de ce lte terre , .. M, le marqui s de Galway, le 
nouvea u pl'opriétai re, le reçoit 11. mer\'ei ll e, Young 
voit tout ; il sc rend compte de tout. 

Un J OUI', il ne pout retenir so n émoti on, u J 'é lais 
presque suffoqué, lorsque je demandai Il. i\1, do Ga lway 
comment un si grand culti va teul' s'étoi t l'uiné; je fus 
soulagé lorsque j'appl'is qu ' il ana élU ru iné pal' l'éta­
bli ssement d' un e fll bl'iq ue de porce lai ne. :\1. de Gal­
way observa que les travaux d'ag l'icultu re n'a \'a ient 
fail aucun 101'1 à sn fortun e, JI ,t'llVlii t jomais ent endu 
dire qu' il s l'eussent mis dans nucun em bar ras. Ces 
aveu x diminuèrent mes regrets, il n'a\'l;Iit pas la issé 
d'enfants, quoiqu 'i l filt mal'iil, de sod e (lue ses cendres 
reposent en pa ix l sans que sa mémoire so il ntta(luée 
par une postérité indigente (1), " 

Nous recueillons pieusement celle l'éOe~ io n ' bien 
anglaise d'u n voyageur qui éta it un nd mÎl'n leur, cl 
nOlis la déposo ns SUI' la to mbe de Turbilly. Aussi la 
Société na tion ale J 'Agl,jeulture doit-e lle, tlU débu t de 
so n histoire, unit' ces deux noms dans le même hom­
mage : Bertin et 'l'u l'b illy , 

fi enùons hommage li. Dcrlin , honorons l'lu'billy, 

{I ,\ rlbul' )'ollng. l'oyu!lrI t lt "'m",;~, 1" t!dil. l, l, p, ij S, 
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el constituons la Socié té de la Généralité de Paris 
sous les auspices de l' In lendan t, Berti el' de Sau­
v;gny (1). 

l 'hi stoire de la Sociélé royale d' Agl'iculhll'e de la 
Généralité de Paris es t ouverte, 

(1) Duui~«I , " fllri B,rlin Il <fa famille . 3' pnrlie. 1.1!5 mini s l ~ «Is !le 
D~rUn. Pirlgueus, 1008 , 

• 

CII APITRE pnE~I I En • 

1761-1783 

COXSTITUl'l ON Vol' C0311'OS ITION ilE LA SQCltrE O'AGRI CUL­

TunE DE LA GEN.~nAI. ITE DE 1' ,\1\1 5 EN 176 1. - C03lPTE 

R'EXU U DE SI~S 1'!lEmEIIS l'IIAVA UX. - IIEl'lIA ITE UE IJ";RTIN 

ET OÉlff.311\1IIUIENT HU 3I\NI STtU"; Ot; L ' A(; IUCULTUlIE, _ 

DECA.Di:XCE DE LA. SOClÉTÉ. 

La Généralilé de Paris compl'cnait il peu près les 
quatre déportements de ln Seine, Se ine-el-Oise, Seine­
el-)larneetOise n " CC UDe partie de l'Yonne, de l'Aube, 
el dIEure-el-Loir. Elle se di visai t CD 22 élcctions qui 
forment aujoUl'd' hui pl'csque auLanl d'arrondissements 
et dont Ics chefs-li eux élai en t : Paris, nenuvais, Com­
piègne, Senli s, Nogen~sul'-Seine, Sens, Joigny, Saint­
Florentin. Tonnel're, Vezelay, .'I lelun , Meallx, Coulom­
miers, Hozoy, Nemours, Pro,'i ns, ;\Iontereau, Pontoise, 
Étampes, .'lIantes, Montfort-l'Amaury el Dreul: . 

l 'administl'lliion de la Généralité de Paris, l'une des 
plus étendues el des plus riches du royaume, avait é té 
dévolue, RU milieu du XVIJIU siècle, i l Berli el' de Sau­
vigny, Intendant, d'nbol'li il Moulins, puis li Gl'enoble 
et enfin à Pari s en nu.. Il es t pl'ol..nble qu 'il trouva 
faveur auprès J e Phelypeaux, comte de Saint-Floren­
tin, grAce à son beau-père Ol'ry, Contrôleur général des 

TV)l]! 1. • 
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Finances, Phelrpenux Ava it dans ses attt'ibulions ln 
l:élléralité de Paris, et comme sa fam ille éta it d' une 
(Ilmille parlementaire de Bourgogne, il y a lieu de 
croire que d 'Ogny, Tl'ésoriCl' général des états de Houl'­
gogne, cu l aussi quelque inOuence dans celte nominu­
tion importanle, 

Ucrtier de Sauvigny était un homme rOl't habile cl 
Irtls capa ble de mener à bien ses pl'opres a(fllires ct les 
a(fuil'es pub liques, Il sui\' il le mouvemellt qui I)Ort ll 
en mt\ffie temps, Bertin au ContrOle gé nôl'l\l, Truduine 
ot Turbi ll y vers ln cl'éation des sociétés d'agricul tuJ'e, 

QUlLnd Bertin donna aux Intendants l 'orch'c d'ullo l' 
Il e l'avant, Ilel'licr était prêt il constituer, dans ln liôné­
l'alité de Paris, Ulle société d'agricu llul'e CODlllle Tu r­
billy dans ln Générali té de Tours. 

C'est donc Jean-Louis Berliel' qui enlru en scène Cil 
1 i BO. 1I ava it un fils , ll'èsdistingué d'ailleurs, qu i devait 
aussi jouer, dans l'Admin istraLion, un l'ùle très impor­
tant. Sui\' lmt l'lisage, Jeall·Louis obtin t pOUl' son fils 
Jean-Louis-Bénigne la survivance de ses imporhutles 
(onctions en 1 j68, 

A ce moment, cc dernie r étai t marié à la fille de 
l'Intendant Foullon , qui était fOl't riche et jouissait à 

cc titre d'un premier crédit. 
L'histoire dc Jean-Louis-Bénjgnccst mèlée s i inlime· 

ment ù l' histoire de la Société, qu 'aucun délail de 511 vi~ 
n'est nécessaire pour le rnomnnt. 

Tout ce que nous pouvons di re, cie! t que le pèl'e el 
10 fil s administr t: ren l la Généralit é de Paris pondan t 
plus de <jual'llnto ons, llvec un succès complet, que 
J ean- Louis, 10 premier des Sauvigny, rut comblé do 
f~Jic i lati ons pOUl' sa gestion en mati ère d'impOts et 

" 
que nous le retrouverons, dans l'Assemltl ée des notables 
de H81, parmi les membres du Conseil du roi, 

Quant ù Jcall-Louis-Bénigne, il figure dans la liste 
de l'Assemblée des notables avec son titre d'In tendant 
de la généralité, Il sem, en mê me temps, Surin tendant 
de la maison do la l'cine l\lal'ie-Anloinelte, Il se mon­
trera hom me d'affaires, homme do Co ur, ct par ce tte 
double s ituation liendl'u longtemps, llans sa main , les 
destinées de la Soeiété d'agriculture de sa Généralité, 

Le 26 révl'iel' '1760 • .l eau- Louis Berti er , en sa qualité 
d' Intendant de la Gé néralil6 do PU I'is, arlrflssa la lettre 
suivan te Ù 'frud ain ~ (1) : 

« l\J onsieUl' , conro l'mémcnt il vos illleulÎons, et su i­
" vanL l'exemple de cc qui s'est passé li Tours, il s'est 
(! form é une Socié té d'agl'Îcu lLure dans la lIénél'alilé 
(! de Paris. 

(c J 'ai l'honneur de vou~ envoyer III liste des per­
I( sonnes qui Joi"ent coml)oser le Bureau de Paris .. , 
If Comme les memb res du Bureau de Paris semblent 
Il désirer d'être pl'omplement autorisés à suivre les 
I( opél'a tions d'un objet auss i impol'lant, j'a i l'honneur 
(1 de vous adressel' le projet d'Ill'rèl du Conseil qui est 
Il nécessaire li ccl e(fet. Je \'OUS supplie de le faire 
(. expédier le plus promptement qu'il vous se ra pos­
Il .. smle, afin de l'épandre ù l'empressement de ces mes­
Il si.eurs. Je sui s, Ilvec un profond l'espeet, etc, » 

Trudaine trans mit les pièces ù Oerlin el l'arrêt du 
Conseil, cODfol'me, d'ailleurs, IHI projet de Ber tier de 
Sauvigny , fut rendu immédialement le 10 • mars 1161 au 
Conseil du roi, SUI' le rapport de Ber lin : 

(1 Le l'oy étnnt inrormé que plusieurs de ses suj ets. 
(1) tire/cire. N/l Ii(JI! III~., CorI. Il . !lm l , 
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" zélés pour le bien public, se portaient avec aulant 
" d'em pressement que d'intelligence il l'amélioration 
.. de l'agricultu re dans son royaume; et que dans la 
\1 vue d'encourager les cultivateurs, par leur exemple , 
t. il défricher les lerres incultes, à acquérir de nouveaux 
.t gcnrcs de cuttures, II. pel'fectionnel' les dirrércnles 
1< méthodes de culliver les lerres acLu ellelOl'nt en V(L · 

t. leu l', ils so semient proposé d'établir , sous Itl pro­
'1 lection de Sa Majesté, des Sociétés d'agriculture dont 
<f lus membl'cs, éclai rés PUI' une pralique constun tc, 
I( sc communiquel'aient leurs observations cl en don­
!I ncraient connaissance IlU public; que nommément 
.. un nombl'c do personnes possédant ou culli valll des 
u ten'es dRns hl Géné!'alilé de Paris, di stinguées dans 
u leur état ct occupées d'augmenter la culture des 
il lel'I'es, n'attendaient que la permission de Sa Majesté 
Il pour se former en Société, et travailler de concert 
« sur cel objet : Et Sa )lajeslé. s'étant fait rendre 
« compte du plan qui lui a été proposé pour J'étab lis­
~t semenl J e ladite Société, des occupations auxquelles 
1< ell e doi t se livrer et des personnes qui doivenl la 
t< composer; vu l'avis du sieur In tendant de 10. Géné· 
I~ ra lité de Paris, sur l' utilité et la convenance de cc l 
t< établ issement ; oUI le rapport du sieur Berlin, con· 
Il sei 11 er ol'diuaÎre au Conseil Royal , Contrô lcur géné­
U l'nI des Finances: Sa "lajcsté étnn t en son conseil , a 
.1 ord onné el Ol'donne ce qui suit : 

Al\iICt. ~; l'IIl>ml':ll, - (t Il se ra. établi , dans la généralité 
" de IIUI'is, une Sociélé , qui rem son uniquo occupation 
l! de l'ogri cultul'c cl de lout cc qui y il l'tl ppor l, sans 
" qu'cli c puisse prendre connaissance d'aucune autrc 
Il malièrej ell e sera composée de quall'e bureaux , donl 

-,.-----~ 

,. le premier tiendra ses séances il. Paris, le second il 
" Meaux, le troisième ft Oeauvais et le quatrième il 
te Sens; voulant néanmoins Sa Majesté, que tous les 
" membres de lad ite Société ne composent qU'1:1n seu l 
(1 COI·p~. et ayunt séance el \'o ix délibérative dans cha­
t< cun desdits quatre bureaux, lorsqu 'i ls se troU\'e l'ont 
Il dans le li eu de leur élablissement. Le OUl'eau de Paris 
(1 sera composé de vingt personnes, co rupdses dans la 
1< li ste annexée ù. la minute du présen t SITêL: chacun 
t ( des trois autres Ihu'eoux sel'a composé de dix per­
it sonnes, qui sel'ont dés ign6cs; cl num ledit sieur 
u Intendant el Co lnmi 8sa it'c dépnl't.i en la Généralité de 
" Pal'Î s, sénnee cL voix délibél'ative, comme Commis­
\( sail'e Ilu Roi, dans tou les lesd iles Assemblées. 

AUT. 11. - u Les assemblées ordinaires de chaque 
, j GUI'eau se ti end l'ont une fo is par semaine, dans le 

lieu de la mOrne \' ille el au jour qu 'il se l'a convenu. 
" Ponrront, il cel elTel, lesdi ts membres, prendre pour 
Il la police intér ieurc, le lieu elle jour desdiles assem· 
1< blées. eL pOUl" l'élec.tion des membres, Lelles déli bé­
Il rations qu' il s (lviseronl bon être. 

ART. 111. - 41 Les délibérations qui seront prises pa,r 
.< la Société sur le fait de l'Agricullure, el tous les 
(1 mémoires qui y seronl relatifs, seront ad ress~s au 
1< sieur Conlr61euI' général des Pinances, pour, s.ur le 
., compte qui ell seru pa r lui rendu ù Su Majesté, être 
.. par Elle pou l'V U ce «u' iI appa rt iendra, 

1< Fail au Conseil d'Éta t du l'oi, Sa Maj esté y étant, 
l , lcnu il Versaill es 10 premier mal's mil sept. cent 
t< soixante-un . Signé: Phdypeaux. 

« Ensuite la liste des pel'Sonncs qui compos~nt la 
Il Société d'ugricu llure de la Génél'a lité de Plu'i s. '1 
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1. M. l'Abbé Lucas, chanoine de Notre-Dame. 
2. M. Favre d 'Aunoy, procureur général de la 

Congréga tion de Suinte-GenevièYc. 
3. Dom Uussan , g ran d prieur de l'Abbo)'o de 

Sainl-Germain-des-Prés. 
4. Dom Houssea u, abbé ,'égulier de l'Ahbnye du 

Pin , onh'c de Citeaux , cl proviseur du Collège dl! 

Sa int-Bernal'd. 
Q. 1\1 . le Prince de Tingry (LuxemboUl'g el l'Iont­

moreney), lieu lenant général des B. 1'méos du TOi. 
G. M. le Comte de GlHwchv, c.hevalier des ol'd .,cs du 

roi, li eulenant, gé né ,'al des a l'mées de Sn ~ l njc8té. 
j . • \1. II! Com te d'Ué l'ollvill e, li eutena nL général des 

armées du roi. 
8 . M. le Dnilly de Fleury. 
9. 1\1 . Bolland de Challerange, conseiller au Parle-

ment de Paris. 
10. M. le Chevalicl' Turgot. 
11. M. Ptlt'is du Veruey. 
12. )1. le BtU-01l d 'Ogil vy . 
U. M. le Marqui s deTurbilJy , 
U, M. l'Abbé Bertier, a bbé de Yézcluy , 
1 a. ~J. de Iloi se menl, fermier gén él'al. 
'16 , ~1. de Ga l'su ult, écuyer du roi! direclelll' des 

haras roya ux. 
,17. M , Le Hay, li eu lenllnt des chasses ùu l'ai. 
18, 1\1. Nuvul'l'c, labourcu r , à Vill cncuve-sous- J)um­

mSl'till , 
19. r.1. Pépiu, Ill boul'cur, à Mon t.reu il. 

ilE 1-" flOC ltTt :OO:A110:OO:A I.T. 1)' AGIlICla.Tu nt: , 

20, M, d e Palerne, Trésorier généra l de Mollseigneur 
le Duc d'O'rléans, Secrétaire perpétuel de la Société 
poUl' le Bureau de Paris , - Signé : Phclypeaux. 

L'arrèt rut no tifié immédiatement. aux intéressés 
par le Conh'ùleur géné l'nl, en leur adressant la lettre 

sui"ante qui traçait le lu'ogramme do leurs travaux: 

M o n~ieur, le 1'0y ayan t approu,é l'empressement que plu­
sieul"l pllrticu liel'l des Cèni! rll!ités de Paris ct de Tuur~ ont mon­
Ire de secondai' sos intontions et de se fOI'mt!l' en 50ciHEi pour 
favori ser 10 progrès de l'oq;nnisatiou, dan5 leur province, Sa 
~I fijesl.ï fi rendu, en son eonsoi l, un umî L qui lu llutoris! à cet 
eITel; je l'OUS en eil l'oie un exclllpluh'n, Je He doute pltS, Mon· 
siaUJ', que "O Il S no concoUl'jés aux mÔllI e, vues el que ,'ous ne me 
metliés bientôt eu état !Ie reuùl'e compte nu roy dOB mesures 
que l'OUS aUI'e'l: pris, pour l'nssemhler aupl'ùs de l'OUS un nombl'e 
de I,crsonnes 'l:élées ot dEisintéressées, qui a)'cmlln. bonne volonté 
de ;;'occuJler sél'ieusement de cel oLjel. Vons \'errés, llOnsien r, 
par la leclure de cet l1rréL qu'il n'"f question IIIliqutl/leltt dans cu 
societes qUI! cie la ]lratiqlle tle l'agricullllrt: bien p/u~ qUA! dt su 
'lttorÎe qui pellt étrc traître siportmlmt tI acte beaucoup d'I/Will! 
par lu ,tcadi mie. qui Je propoJtut dt l'en GeCl/pu. Sa Majesté 
..erra al'ec (llaisir 'lue ceux des membres de l'Aead6mie qui ont 
rail une etudp. p:u1icu lière el pratique de l'asricullurc, de'l'Îen­
nent membl'e! de \1\ nouvelle lociélè et que tous rassent récipro­
que ment leut., elforts, pour conlribuer li. la perfection d'un art le 
plu! utile de IOU9, puisllu'il f"!t la , érilable riche~ cl la ressource 
de l'État. Je suis, etc, (1). 

La première réu nion dc la Société ro)'nl e d 'Agri­
culture de la G6nél'Alité de Puris , Bureu ll de Pnl'Îs, cul 

li eu le 12 mars t 76I, chez Berti e l' de Sauvigny, Inten­
dant de la Génél'ulilé. Il fut donn é lecture de l'arrêt 
du 1er mal'S, e l chacun des membros déc larA accepter 

ft ) A"c/li~'t3 .\'u/iollnlu, I! , t GOl , DOons lu citations, nOUB avons con­
ser ... ~ !'or thogrsph8 des originaux , 
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le mandat qui lui éla it confié , sauDI. PAri s du Verney 
q ui ne le put, Il il. cause, disait-il , de l'état de sa sonLé Il, 
La Société n ensuite délibéré sur le règlement qlli suil 
el qui n\'a it élé préparé par les soins de Ber tie.' de 

Sauvigny: 
Il nèglemcnt de la Société roya le d'Agri culture de 

ln Généruli té de Paris. 
ARTICU; l'n l;lJ lt.:R. - Il Celte Société (cra so n uniqu e 

I( occupation de ['ug l'ieullnre, et de tau t ce qui ya rap­
({ POI't. Le but qu 'ell e sa propose.'a, dons sos trn vnux, 
\( sem d' instr uÎ I'c, pri ncipalement pal' son exemple, ses 
(! compatl'iotes, sur un objet aussi impol'tnnl pOUl' le 
11 bien de l'État; d 'exciter, dans le pays, le goùl pour 
Il cct 81't précieux ; d'éhHlier parune pl'atiquc constante , 
Il tout cc qui pou rra contribuer i l le re ndre OOI'issant ; 
" el de proposer les moyens qu'eUe cl'oirll les plus pro~ 
Il pres ù l'encourager, ainsi qu'à le faire prospérer; 
l( l' honneur sera la base d'un tel établi ssemen t, el 
Il l'amour de lu Patrie , le seul motif qui J'animera , 

ART, II. - II Lu Généralité de Paris étant d'une 
Il étendue considérable, la Socié té sera pa l'tagée en 
t. quatre bureaux, sçavoi l' : le premier à Paris, le 
l' second à ~ t enu.x, le trois ième il Deauvais I!l le qua­

I! l l'ième ù Sens, 
AlI'r, III , - Il Ces bureaux co rrespondronl ent rcell x; 

Il celui de Pul'is rormcm le DUl'cnll général e l le centre 
l' de lu co rresponduncc, tous les membl'es de ln ~ociét6 
(( y nlll'onl sénncc et "oix délibérative , rIe m!)mc <lue 
\l dans les Ll'ois Ilull'es, quand ils s'y trO Ll veron t, IHli s­
Il qu'il !:! ne fel'ont qu'un seul el même corps. 

Ali,. , IV, - IC Celle inslil ulion éta nt faile pOlll' le 
\. bi en géné,'al de tous les citoyens, il est j uste cl même 

, ­", 

(1 nécessaire, pour en assurer la réuss ite, qu'ils y coo­
" courent également. et que l'on choisisse entre eux un 
" certain nonrbl'e deceux qui sc trouveront le plus en 
(( situation de contribuer à son succès: dans cette \'ue, 
(' le DUl'enu de Pads sera. COO1pOs~ de ving t personnes 
H éc1a il'ées , zélées el distinguées, chucune dans leur 
\1 état , qui au ronlln qual ité dc membl'es , )' compris 
" tin SeCl'élni re pe l'péluel. Lu noblesse)' sel'u princi pa­
" lement in vi l"c., de même que dans l e~ nUl'eaux de 
(! Meaux , de Beauvais c l deSens, <lui se ronL composés 
" chacun de dix Ilel'so nnes, Iln l'eill emenL on qualilé de 
Il membres, y compl'is un Secré tuil'e pel'péluel. 

AUT. V, - " Les assemblées ordinai res de chaque 
u bureau sc tiendront une fois pal' semuine, dnns le lieu 
If de la même "ille, el au jouI' qu'il se l'a convenu , etH 
" y aura lous les uns plusieul's assemblées puUl iq ues 
" qui seron l ind iquées , dans lesquelles on pourra di s~ 
" tribller des prix: d'agr icult ure, si le roi juge à IU'opoS 
Il d'en établir, ou quo des citoyens zélés veuillent en 

Il donner, 
ART. VI. - " Les membres de la Société résidans 

\1 dans les villes ci-dess us murquées, se trouveront , le 
" plus exactemcn t qu'i! lell\' sera possible, aux assem­
" blées de leUl' burcau . cl ceux qui demeureronl ail­
\1 leurs, s'y l'on<ll'ont le plus som·cn t qu' ils pourront. 
.1 Il s prendront des mes ul'cs pOll l' que les assemblées 
" ne manquent jamais aux jOllrs marqués, de faço n 
u qu'i l s'y troll ve 10ujou I's au moins huit d'entre eux au 
(1 BUl'eau de Paris, ot ci nq duns chacun des trois aulres 
" BU I'ellOx , Tous ces mem brcs dOIUHlronL Ol! cnvCfI'ont 
\, de. te.mps cn Lemps des mémoircs sur tell c ptll'tic de 
Il l'agriculllll'e q u'il s jugeront à 11I'0POS, SUI' les cxpé-
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" dences qu'ils au ront rui les . Chneun d'eux se ru le 
il mattre de s'appliquer à la branche qu' il VOUdl 'U, lu 

« liLlCrlé ~tntll l'âme d'une pareille assoeintion . 
AnT. VlI . _ Il Les c itoyens des provinces de la lUi· 

" nél'o.lilé set'ontinvilés d'cm'oyer aussi des m~moil'es 
CI sur l'ufP'icullure dans les bureaux de III Soc iété, 
co pOUl' con tribuer il la meUre plus tôt en étnl Ile donner 
" nu public ti cs ouvrages sur ce lte mnti èl'c Întéres­

H sanie. 
A II'l'. VIII. - li Les p!aces des membres de celle 

u 'ocié lé qui cesseront. d' j'll't domicili és dun s le pllyS, 
1\ dcv icn(\I'olll vocantes de dl'oil, cl les mCOlhl'cs dc 
f( ChUflU C burenu nommel'Onl pal' électi on, il Ioules 
Il ce lles qui y vnque l'ont. Celte élection sc fC I'u pn l' 

Il scrutin il ln plu" tll ilé des voix; dès qu'e lle sera faitc , 

.~ le Secrétaire perpétuel en informera les lt'o is nuh'cs 

I l bUI'caux. 
A RT, IX. _ Il Indépendamment de ces mcmlJ l'cs, il 

41 Y BUl'tlllans la Société, dcs associés, qu'cllc éli ra pa­
l' l'eillement à la pluralitédes ,'oix, el donl le nombn' 
j( II C serll pas fixé, Il s auront séance ct "oix déli luirn­
l' ti,'e dans tous les Imrcaux. Ces associés sel'ont choisis 
" non seulement cn France, (lll1'm i les régni coles, OHlÎS 

« cnCOl'O J ans les pays éLI·angers. Cc seront les nl em­
il 1)1'05 llu Burea u de Pari s qui les nomm eront, el, 
u quand les nul l'es bUl'eaux désireront ruit'O Ilvoir i. 

l' quelques por son ncs des places d'associés. il s ail res­
(! scronl leu l' vœu à ce sujel au Bureau de !lill 'is, qu i 
" ell déc idern ù lu plnralit é des voix. L' intendani de I II 

u Général ité tllll'tl séance et "oix délihél'atÎvc, comme 
1< Co mmissnil'e du l'o i , dans toules les tl ssl! mblées, 

AIIT. X, _ " Celle Socié té COl'respondl'l\ tn'ec les 

" 
" ault'es Sociélés d 'agricullure des différentes Généra­
I< lités du royaume. Les déli bérati ons qu 'elle pre ndra 
~ sur le f(lit de l'ngriculture. el tous les mémoires qui 
11 y seront l'elatifs, seront adressés au Conlrôleur géné­
!I l'al des Finances, Iwur e n l'cndre com pte au l'ai. Il y 
" aura à la tête de chaq ue bureau Ull DirectcurquÎ sel'a 
" rempl acé en cas d 'absence pur le premier des rn em­
u bres pt'ésen ls, sui"unt l'ordre du lublen u qu i sera 
H dressé chaque an née pOUl' cel offet. Ces Direcleurs 
CI se ront choisis dans les membres du mêllle bureau 
<! se ul ement , On y nOnllll ern tous les IIIlS IHU' élection , 
« de la mllni èl'o (Iu 'on Vtt ex pliqucl' , et ln. même per­
n sonne ne poul'l'a ùLJ'e continuée deux ulllu~es do suite. 

Il AUT, XI. - Les Dil'ecteu1's seront é lus pnr scrutin 

j, à ln plul'Blité des "oix , muis pat' les m emb l'es du 
« m~llle BUl'enu selliement, qui notifiera celle élection 

Il a ux trois aulres. Le Directeur du BUl'eau de Paris 

« sera Di recteur gé néral de la Société, 
ART. XII. - li Les Secrétaires seront perpéluel s; 

,( quand leurs places deviendront "Ilcanles, chacun des 
., bureaux choi sira cl nom mera le sien, sépa rément 
1< pur é lectioD, de la même façon que les Directeurs : 

fi on en fera ensui te part aux nutres bureaux. 
AnT. XIII. - u Chaqu e bureau paurt'a, dans les 

u occusions, inviter ù ses assemblées pa rticulières les 
« citoyens dont il croil'Q. devoir prendre des ans ou 
H lies éclaircissements. 

:\1\.T, XIV. - (, La Société el ses bureaux , chacun 

1< en particuli er, . l'égle ront lous les objets de lelll' 
l( police inléri eure qui ne sont pas prévus pli l ' le 
Il présent règlement. Le\ll's , 'aean ees commencr.l'ont 

l( chaque ann ée au qui nze nove mbl'e suivant. Il y au ra 
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Il aussi des petiles \"aC8.Dces pendan t les quinzaines de 
" Pâques el de la Pentecôte. Chaque bureau pouml. 
11 néanmoins , pendant ces YIlCanCes, ct dllos les aulres 
li Lem ps, s'nssemble r extraordinairement, s'il le juge 

Ct li propos. " 
Il ful ensuite arl'êté que la Société se réuni rait chez 

M. Berti el' de Snuvigny. tous les j eudis, (IU C les 
séances commencerai ent à cinq heures du soi r pour 

fin i\' li. sept heures cl demie. 
On procéda ensuile à l'élection du Directeur 

génél'l\l do III Société et du bureau de Paris; le choix 
tomba SUI' ~I.leComtc deGuerchy qui acccpln(l ). Pui s, 
un lil'8.gc aU sort détermina le l'ang de ' chacun des 
membres dans le Uureau de Paris, conformément aux 
prcsc1.jptions de l'article 10 du règlement. C~ tirage 
donnll les l'ésullats sui\'ants : 1\01 1, l'abbé Bertiel'; 
2, ~1. le Bailly de Fleury ; 3, M. de Boisemont; 0\., 
M. le Murqu is de Turbilly ; 5, )1. Pépin ; 6, M. le Baron 
d'Ogi lvy; 1, M. Fane d'Aunoy; 8, M. Bolland de 
Challerange; 9, M. le Prince de Tingry ; 10 , Dom 
Busson; 11, M. le ehevalie l' Turgot ; '12, M. de Gnrsault i 
13, M. l'abbé Lucas; 1.4, Dom Housseau ; 1;1, Mo Le 
Hoy; 16, M. Navarre ; n , M. le Comte d'1I6rou\'ille; 

18, M, Pâris du Verney. 
Ln sénnce ful tcrminée par la lecture d'un !\Iémoi rc (2) 

de M. le Mtu'qui s de Tut'b illy S UI' les labours ù la 
bêche et 1\ III charrue , leul' action el leur influence 
sur III végétation et des réil exions sur les Soci~t és 

(1 C'est ~ 1111'1 qu'on IL d~slgné le Illarquis de Turhllly comille lIyOlLt 
(j\ ~ hl pl'Clmler Dlrccteur ou l'rusilleut ,le III Soelùt6. '\m'uu ,1octll ll ClnL 
nï nlllqlll) que, dllus l e~ lLu t]'eS (lnn~CS , il aU ~t li (1111 1l1l'cctelir. Il 1\ 

Ilrh iM nomhre de Sé(lIlCll I, Illnis COlllllle llLl]ll1 léunl hl I)1rec!pur. Ht 
m(tmsl1 fi, rClllplucû ([l1clqudoili le Secrétalrc perl)(t\uel. 

:l ;';OUIIl\,OIl I publié Cil entier ce :lotémoiro dnns l' [ntroduotlon, Il, 31. 

i 

" 
royales d'Agriculture des dilTércntes Ué.néralités du 

royaume . 
. \u cours de la d l3uxil!me séance, tenue le 2 aV I'il 

1161 , la Société proc6J.n nu remplacement de M. Pâris 
du Verney qui Il\'ail eou\'erL du prélexte de sa mllu­

\'aise santé son rcrus d'enll'Cl' dans \(\ Socié té, si rOll 

en croit une leure de Po.le l'nc au Conla'Oleut' général, 
du 22 a\'rill1G'I , qui notili e 1'61eclion du successeur de 
Pâris du VCl'ney ( 1), Ce successour fut Pottier , lnlendanl 
du commerce. Il ful décidé ensuite que l 'on élirait des 
c01'l'esponclants, en nomhl'e illimité, llHli s que ceux-ci 
n'auraient pas droit de séance dons les nssernb lées, où 
il s ne poun'aient eutl'el' qu'nu tant qu' il s y seraient 
particulièrement invités; 26 que le Secrétaire perpé­
tuel écrit'ait au ContrOieUl' gênentl pour solliciter du 
roi l'autorisation de procéder ù III nom ination des 

associés. 
Le )larquis de Turbill y lit alors lecture d'un pro-

gramme d'enquête économique cl s la ti stique sur l'étaL 
de l'agriculture dans chacun des cantons lie la Géné-­
l'alité de Paris, el, apt'ès discussion, la Société ado pla 
un lexie qu i esl un véritable modèle pour les h'avaux 
de ceUe nature , e t que nouS )'eproduisons in exlmsO. 

Ce programme prouve l'intelligence el la baule com­
pétence des tll eml)l'cs comrosanl alors ln Société, e~ 
donne une idée exacte de 1'6lal tic l'agri culture 
prati.que et des connnissnnccs agronomiques li celle 

époque. 
La Société ro ~'n l c Il'ugricullU' 'C d6 III t;unél'nlilu de Pnri~, étu­

llIie pur Arrêt du L:onsoil d'EtuI du l'Oy, d u I" ' mo.r5 dm'nic!' , 

Il Archive, 1IIIIiQ,,(!le~, II , IlilJ l. 
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t1ciirnn1 se meltloc 11. portée de St' l"CudN! utile ail public. le 11 11111 
tOI {IU'il lui sera posslllle, demande, pour cet elTet. dans chnque 
.:anton de ce tle gtinérnlité . à messieurs su cOI'respondolls. et aux 
citoyens lélts les éclnircissemeos suivaos : 

I" Quelles sonl les dilTirenles espèces de terres dIt cnolou ~t 
Jeun tlive" degrés de bonté? 

2" Quel est leul' emploi neluel '! 
JO Commen t tral'aille-l,on celles qu'on cultive b iwa! d'hom mes, 

do tluds outils se sert-on et pourqnoi (I)? 
4" Quels animaux emploie-t--on au hlbouragc. 'f 
roi Dc Iluelles chorrues se sert- on et pourquoi 'f 
O. Commenl lalJoul'e-t-on les terres, est-ce en sillons , ell 

(llauches, ou tout a rail il plot ~ el pourquoi t 
7" Combien de tours de chnrnle doune-t,.ou il chaque espèco 

tic tel'I'e, tant POUl ' l\Js SI'OS que pOUl' les menus grllin!, et dan!> 
(IUel tumps 1 

B" Qutl.lId fume+on ces terres; Je qu el!' engrais, naturels 
ou arti fici els, se sert-on i quelle est la qun.ntitO;: IIU'oo ell md 
duns un arpent ; il vingt pieds par Ilcrclle, el cellt perches par 
o.rpenl ? 

O~ Oans quels temp' rnil-on la selDllil1e de cha/lue espèce de 
ll l'OII et de menus groins, et comhien de lIoisseoux, mesu re de 
Pul'is,cmploye-l-on pOlir ensemencel' un arpent, même mesure 'f 

tO" Combien cet arpe nll'apporle-t-i1 comlOunémenl de ;;eriles, 
el <:ombif'n produisenl-elles ordinairement de boisseaux degrlli ns, 
ml!me mesure ~ 

Il " A quels llccidens ou ma.1ildies le!! blés 50nt-il, ,ujets, et 
quels re mède. y apporte,t.-on? 

12" Y o+iI des lerres incultes dans le canton; (Iuelle en ell 
l'espèce. la qualité el l'étendue il peu près'! 

13" Y n-I- il des marais, el il. quoi sel'I'enl-ils"! en lil"e-l-on do. 
ln tourbe '/ 

14" Y o-l-il une I;rall(le qunntilé de telTains ou de plLlurages 
co mmuns; quelle est leur nature; ' Iuel parti en ti l'e-t--o ll ; quelle 
police oll:ler\'e-l-ol1 à ce sujet? 

l ri' Quels soill5 prend-on des prairie, 1ll1lurelles; les o.mé-

(1 Il rant ~e rappeler qu 'à t'(:poquc dont Il ~'(lgU, bc{tu~\lup flll 
p etll~ .lUltll,lttcur~. trup lll\u.-re$ pour .'ncheter uoe chnn'llc cl 
Illu~leun chel'aux IlGur la lirer, labouraient leur~ h~rittlllCJ li. icI. 
lItche, 

liol"e-i-oll. et comment t les raucluJ-l-oll plusieurs rois pnr nn, les 
BI'rose-l-on ~ 

16" Fail-on dc~ prairies artificielles; de quelles espt'ces ~uul­
elle~; combien de fois les fnuchc-t·oll chaque !lnnée; qu,elle 
quantité ùe Courrllf:le sec produisent-ellcs ordinairement loulles 
ans, par arpeut à lu me!!urc ci-de faut mar'loée, el pendanl (IUel 
tcmps ces prtliries durent-elles 1 

lio Pl'tltil)UC-t-oll beaucoup de lulÎes el de fou!!s autour Jes 
lerres '! 

18" r 1l-1-i1 beaucoup de l'igues i ' Iuel eu est le plau l et 
III culture. ai ll ili que l'espece des engrnis et des terrils qu'on y 

cmploye~ 
1!)~ Combien ce. l'ignes rapllorleut-elh'g communémenl de ,'in 

pal' chaque IIrpent, même mesure; L1a ns qu elles expositions 
sont-e lles p lac~es? 

200 Quelle est ln IluanUlu 01 J'OlpllciJ de viII Ilu'elles pro­
duisent .! 

21" r a-t-il daus le c:v\ton des forél." et nutres liais mOÎns 
élendl15, soil en rutoie ou cn taillis i de quelles sorles d'arbres 
sonl-ils COll\llolés; à quel âge les met-on en coupe, et quelle est 
leur dcsli nntion ordinaire' 

22~Êlève-l-o ll i1enucoup J 'al"bres ehll mllôtres; cn jllante-t-on en 
nvenues el sur le borJ Jes chemins; quelles on aonl les dilTé­
rentea C$pèC8S; les émonde-Loon ~ 

23~ Quels Il l'bres rruitiel'5 a-t-on dans les champs; comment 
sout-iis cultivés; a-t-on soio de les tailler, tant pour le Cruit, 
qu'afin que leur ombrage nuise moins DUX terres '1 

!Ho De flueUI!! espùees ct qualités lont les fruits; y en ll_t_i1 

heaucoup t 
25" A-t-ou Illanlé d.es IIttl riers blancs; 1I-1-on loi n de leur 

tlom,er des lallours surllsnlls el tic les tailler coll l'enahiement; 
sool-ils d'u ne bonne espèce, Cl ~' i l& Ile se l l'ouvent pas tels, 
jl rul\J-on ln préculltion t.le les cn ter Dvec une meillelU'e espèce ~ 

2GG Elilve-l-on des vers Il soie; 1'6u5Jis5ellt-ils bien '! 
2:"i~ Y a-t-il beaucoup d'abeilles et prolpèrent-elles ~ .:omment 

l'ec.uei lle-l-oll le lIIiel eL la ci ro t r all,olL mou rir pom' cel efTelles 
mouches, nu lieu de clll\lrer les ruches, comme on le pratique en 
,livol"s eIHII'o iLS; quelle est ln for me J e ces ruches, cl de quoi so nt­
eli lls fuiles? 

28" I.es gens de ID cnlUllagn(' ollt~il s une gl'llude étcndue de jar­
tlino.ges, el les entretienuent-ils bien ~ 
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2!1' \" a- t-i l beaucoup de h!gumes, et quelles en sonlles espécu, 
les qualités, la qU llntité '! 

:10- Scme- l-o n sufflsam mcnl de chanYres et tle !in!, ttlnt d'été 
que IfhY"er, el les cult ive-l-on convenablement '! 

:11 " l' lanle-t-oll du sarran ~ 
32- Quelles wnl les difTtirell les productions !Iu caillou , .utrel 

que celles marquées ci-denus ~ 
3:10 Lesq uelles de toutes ces productions abondent le plus 1 
3 .° TrOUI'e- t-on de la marne, el.lluelle prorondeur; de quelle 

qualité est-elte 'f 
3!j' r n-t-il des cn.l'I' iè rcs su ffisant es dans Je cnnto n ; de (JucHes 

IUpèces de pie rres sont-elles ; a (IUelle pl'orondeur i de quelle (01:011 
s'y Ilrend-o n pOUl' les connoltre; cOlHen t-cllcs chel' /1 Ilxploite,', 
e l 110 croit-on IIlls qu 'oll puisse I!ll découl'l'ir .. meilleur marché 1 

3(1~ Comment ol de q\1 oi sont Ml ies et CO U l'orles les III l1i son ~ 
des hn bilnu t.s de la cllmpnijue"! 

3i" Se Il'oll \'e·l·j! dl1 11 5 le territoire des mines, du charbon dt 
lel're, de ln houille, ou quelques terres combu. tib les"! 

38u y u·t·i l IJenucoujJ de bestia ux dnlls le clinton ; (IUoHes 5001 
les différente! esp~c ell qui 5')' trouven t ; de ouelles qualilclI sont­
clics; lesquelles sont les Il lus nombreuses?' 

3n- !<'ai l-on plJ.rlluer les \'aches et les mouton!? 
40- Quelle es l III proportion que l'on obseJ"'c pour le lIombre 

de moutons qu'on peul nourrir vis,Ji'l'is de la qunn!ilê de terres 
que J'on Iiolsède? 

·u- l.a isse-t-oll toujoul'S les btliers Ill'ec les brebi.!l, ou bieu les 
sépaJ'c-l-on pendnut ulle fl ar lie de l'nnnce? 

42- Combien cha.que mouton el Ilrebis rendent· ils communé­
ment de Ini ne tous IfIS Ilos? 

430 Comment dégraisse,t_ou ln la ine, et quel parti en lire- t_OIl 1 
.uu !<~nit-on engl'tl isscr des beslinux, au l'l'rd ou nu sec ; Ilueltes 

en sont les espèces, e l com/lien de temps l'estent-eUes, thnt;une, 
à t'ensrn is~ 

450 r n-l- il nuez de fourrage pO Ul' le bt: tllil qu 'on !:Inrdu pen , 
Jnnt l'hyvcr i quelle proportion obse rl'e- t_on li 1.'8l ~gn .'d \' is à, \' ia 
de chaque espèce '! 

4Gu QUll ls genre:! de mnlndies les bestinux .I IlS JJ\'erSI!S Ils[lilces 
eUl1 ye nt- il s le phu sa urent, cl qUtlls l'cmlHIJ:5 y IIppOI 'lo-l' ,IlI '! 

+?" ~O Jll b ien puye-t-uJl, tunl en hyvc l' (IU'en élé, lesjou l'nées 
ord mau'elf d'hommes, de temmes e t J 'e nrnu! employés il cult iver 
les terrel'l 

DE I..A SOCllITt "'ATlQoSALE O' AGRICU I,TU RE. " 
48- Fai t,on ramnssor Jel récoltes li prix d'argent, ou bien cn 

donnant une portion dnns les !lrains? 
49- Sonl-ce les Ilabitans du pays (lui tont les récoltes cl tous 

les aulres tra,'nUI de ln campngnc, ou bie ll est-on obligé d'y 
employer des journaliers l'Cl1110S d'nillcurs! 

5!>- Tra\'nille- t-on, dans Il's \'iIIa gu et dans les fampngnes, 
il fll er beaucoup de chall \' re; y II le-t -on aussi du lin, de [a. 

l:tine ou du coton; y rail-oll do la loile ou quelques étolTes gros­
sières? 

51- I.e pays c.l-it sujel aux i nondnlion~? 

!i2U \' n- ~-iI des mnladies épidumi(IUC8? 
53" l n pro portion t !ii l-e lle nugmentQc ou diminuée'! 
Mo Enll n, quel est en St'OS l'étal pl'eseol tic la culture dans le 

canlon ~ 

Ce programme nc renrCl'nlC Ilucun e ques tion Sur 
les asso lemenls cn usuge, SUI' les instrum ents nutj'es 
que la cha rrue, lIur les charges ct impos iti ons , sur le 

prix des denrécs, su r l'élat de la \' inbilité, sur les 

roi t'es et marchés, s ur la pl'oporlion ex istant entre les 
divers modes d'exp loiltllion, rai re-yuloir dit'ec l, fer­
mage , métayagc, ccns ive, com me aussi en tre les 
exploitants d u sol, g rands, moye ns el pe ti ls culti va­
teurs, maxima el minima pOUl' chacune de ces Il'ois 
catégories, Tel qu' il a été formulé, néunmoins, CP. pro­
g ramme dénola it IIn e con na issan ce déjl1 np pl'o foodie 

des cond itions de l'économie agricole c l un pl'ogrès 
sérieu x. 

Dans sa. tl'Oi s iè m e sén nce du 9 uni l, la SociéLé élu t 
comme corl'e!' pondu nls : Dom Poirier , cellel'ie r de l'ab­
baye de Saint-Denis, d'E lu , aocien prévôt dc Lill e, et 
Ucrche l', laboureur il OtLlImon l, p ui s on entendiL un 

MémoÎI'c de M. l'iavn l're sur l'é llt\ aclue l de l'agricul­
ture dans le canlon de Vill eneuve-sous-Dammar tin , 

Au cours de la clualrièmc SOUIICC, tcnu o le 1 G avril, 
TOIolI: l , , 
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on opéra la. répartition des Élections ( I) de la Généralité 
dc Paris entre les quatre bureau.,'~ de la Société, ~t le 
Bureau de Pal'Ïs reçut , dam; sa circonscription, les Elec­
tions de Pari s, .de Melun , d'Étampes, de Pontoise , de 
Mantes, de Montrort-l'Amaury, de Dreux , de Nemours , 
de MontCl'eau ct de Nogent-sur-Sei ne. 

Dès le 3 avl'il, le Secréta ire per pé tuel avuil transmis 
nu Conlr61eur général j'extl'u it de la délibél'lllion pal' 
laq uelle la Socié té so llicitait l'aulo l'islltion de nommer 
ses associés . Le 14. du même mois, gn\ce aux démal'­
ches acti ves de Del'li er de Sauvigny, celle autori so.­
li on fut accordée pal' le roi, et, le 23, 10. Socié té pro­
céda li. ceUe élection, dans sa cinquième séance. cn 
nomm un lles personnes suivantes (2) : 

21. M. le maréchal d 'Estrées, mini stre d' It lat, che­

valier des o1'd1'es du roi. 
22 . !II . Ie comle de Saint-Plo1'entin , min istre et secré­

laire d 'Éta l , chevaliel' commandeur des ordrcs du 

roi. 
23 , M, Derlin, Conseiller ordinaire au CODseill'oya l, 

ContrOl our général des finances. 
24. :\1. Trudaine, Conseiller d'ÉLal au Conse il royal 

et In tcndant des finances. 
23. M. de Courteille, Conseiller d 'Etat e l Intendant 

des linanccs, 
26 . M, l'abbé Bertin, Conseill el' d 'Ê lat. 

(1 ) A etiUe ll iloque, l e~ EI,celions rormnicnt,d(l~s cho.'lue G~n6rnllI6, 
una dlyl. lon Ildlll lnl.lratlv6 ana logue 11. cells tl e 1 nrl'o n1.l bsIlUlcnt dl\n ~ 
n08 d6pn.rteuIQn ts (lct usls. Lll G6n6rnlité était fl(1r!lln i~lr60 Jln.r un 
roncUonmdre por lltnt III nom d'Intendant, et l' l1: leotJOn, IlIIor un rOllc, 
nalre nonun6 Subd61i!gu~, 

(~ ) Cu lLuoc!6, 6tp,[enl membres !LU même tllr" flue I ~~ l\uoe l O~ 
nl\tlonllUx cl lu membres élrttngcrs l1ctuats, t.u mcnlhre~ llu lJureau 
6lftlenl ce fjue .onl h.uJourd'hui les membres ti lu lo.lrc" 

= • 

" 
27. ~l. Trudaine de :\Ionligny, Conseiller d 'État et 

Intendant des fi nances en surviva.nce. 
28. M. Parent, premier co mmis des finances. 
29. M. l'abbé Parjonel, Consei ller IlU Parlement, 

-chanoine de Notre-Dame. 

30. M. l 'abbé de Malherbe, chnnoine de Ko tre­
Dame. 

31. M. le Comte d 'Ayen . 

32. M. de Montclal', Proc ul'cur génél'a l du Pal'I emen t 
Q'Aix, 

33. M. le Marquis do Murigny , Sccl'é ta il'o-comman­
,deul' des ordres du ,'o i, d il 'cclc Ul' el ordonnateur des 
Mtimenls, jUl'dins ct a rts du l'ui, académies ct manu­
iaclures royales, 

34. M. de Beaumont, Co nsei ll er d ' I~ta l el Intendant 
des finances. 

33. M. de ButTon, IntendanL du Jardin Hoya l des 
P lan tes, membre de l '.\ cadémie rrançaise el de l'Aca­
demie des sciences. 

36. M. de Montigny, Tréso l'ier de France, membre 
d e l 'Académie des sciences . 

37. :\1. Duhamel du Monceau, Ins pecteur général des 
arsenaux de la marine, membre de l'Académie des 
sciences. 

38. ~1. de Juss ieu (Dcl'na rd), Docteul'-régen t de la 
.Faculté de médecine de Pari s, 06mon stra leUi' des 
plantes au J ardin du roi, membre de l'Académie des 
sciences. 

::l9. M, Tillet, Commissail'e du l'oi pour luS essais et 
arfinuges à la ~ I onn aio , membre de l'Academie des 
sciences. 

40. M. de Mont hion , :\Ialll'c des rcquêtes. 
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ci. t . ~1. Pnlullo. 
U. M. de t1 '.\ngeuil , Maitres des comptes. 

.\.3. ~1. Dclislc. 
44. :\1. d'Ogny. Tr6sorier général des États de DoUl'-

gagne. 
45. M. Prépau . 
4-G. M. de Butré. 
0\.1. M. Roux , médecin de ln Faculté de Paris c l 

ch imiste. 
On élu t ensuite pour correspondan t ?II. Moreau , Iii· 

n~ctc ur des fermes du l'a i, à. Melun, ct. \a séance fut 
terminée po.r la loctu .'c d'un Mémoire de Dom Busso n­
SUI' l'é tal uchle l de l'agriculturo dans le cnnton 

d'A"lllinv illc , près AI'pajan. 

Voici la SocitHé d'Agricultul'c de laGénéralilé de Pnris 
conslituée. Elle siège à l'Hôtel de l'Intendance. Le 
Commissaire du roi est j' Intendant Berti el' de Sauvigny. 

Avant d'entrer dans le détail de l'histoire de la 
Société, faisons connaissance avec son premier pcr­
sonnel. Signalons, par quelques mols d'é loge el do 
jus ti ce, les noms de reux qui rurent jugés d ig~es de 
trava ill er û. J'nméliol'otion de l'agriculture el qlll, pnr 
deux élec tions séparées, devaient désormai s fi gurer SUI" 

lu liste des membres de la Compagnie, 
Au premier rang, nous lrouvons l'abbé Lucas, cha­

no;ne de NolE'e-Dame ; Favre d 'Aunoy, Pl'ocureur géné­
r[ll de lu Congrégation de Sa inte-Genev iève; Dom 
Busson , gmnd prieur dl". l'Abbaye de Saint-Germ nin­
des-P.'és, abbé régulier de l'Abbaye du Pin , de l'ordl'o 
de Citeaux el proviseu r du collège de Saint-Bernard . 

Les !)ersonnes choisies dans 1'00'dm du clel'J!'é n'ont 

" 
laissé aucun souvenir; mai s elles représentaient des 
intérêts très considérables et, en géné ral , les intérêts 
agricoles étaient, de la part du clergé. l'objet d 'une 
attention , je dira is mieux , d'une alTection particulière, 

On ne peut pas cn dire autanl des tel'res de la no­
blesse ; mais il y avai t d'honorables exceptions , 

Ce n'étnit pas au titre de propriétai res praticiens 
que de grands personnages figurèl'ent parmi les mem­
bres de la Société, mais plutôt comme représentanls 

de l'ordre de la noblesse. 
Nous trouvons , en tête des nobles, membres du 

bureau , Charles-Franço is do l\Iontmorcllcy-Lu~em­

bourg, prince de Tingry. Il ne de vai t pas fnÏl'c g l'ande 
figure dans la nouvell e Société, mais il consentit à 
donner son nom li. une œuv re agricole , vi ng t ans avant 
les La Rochefoucauld, les Noailles et les Béthu ne. Il 
lui resta fidèle pendant vingt-cinq ans, 

Dans l'é loge de Trudaine, il est dit que sa fille 
épousa M, de La Tour-Maubou l'g et que MU. de La 
Tour-Maubourg épou!ia le prince de Tingry. li est 
très probable que Trudaine avait inscrit son petit­
gendre parmi les membres de la Société royale d'Agri­

culture, 
En tout cas , dans la li ste des associés de 1785, le 

prince de Tingry est quali fié de capilaine des gardes. 
ellieutenantA'énéral du I·oi. II mourut en 17Si. 

Le comle de Guerchy, fil s d'un des plus braves offi­
ciers des armées de Loui s XV, était, en '176'1, chev&liel' 
des ordres du l'oi et li cut ennnt généra l. Le premier, 
il rut nommé, au sCI'uti n, pl'ésidenl de la Société 
d'agriculture , Après la paix de 1763, on le retrouve 
ambassadeur à Londres, où il mourut. Son fils devait 
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plus lard lui succéder dans la Société d'agriculture, el 
le marq uis de Guerchy y lint un rôle important. 

Le comte d' Uérouville figure comme membre du 
bUl'cau Ù l'époque de la fondalion de la. Société. 

Le Ollilli de Fleury fai sait pal'li e du Burea u en 1161 ; 
illu t un Mémoi re sur les sociétés d'agriculture qu'oll 
n 'a pus re trouvé ct il est possible quo ce lu i de Tur­
billy, sur te même sujct, l'ait déc idé il le suppl'imer . 

Boll and de Challerange était conseiller au Parlement 
de Paris. 

TUI'hill y s'o ffl'c fi nous pour receva i t, l 'express ion 
respectu euse de noire reconnai ssance . 

Nous n Olis trouvons arrêtés dans son é loge par ln 
conviction qu e nos lecteurs le con naissen t déjà pur ­
faitement et J' honorent comme un des fond aleUl's de 
nolre Com pagn ie. (1 nous suffira de rappeler son lil're 
célèb re sur la pratique des défrichements. Dans ce 
livre, qui es l une dule el fut un é\'énement, l'urbilly 
émit des opin ions étendu es su!" le mode de perception 
des impôts, la mulLiplication excessive du gibier 
seigneuria l, l'impunité du vagabondage el de la mcn­
dic it lS, enfin sur les pl'incipau.."I: obstacles au développe­
ment de ln richesse dans les cam pagnes. Malheureu­
semen t, la. fin de sa vic fut attristée par des revers de 
fOl'lune, 11 mourut insolvable en 1716 , Notre ancien 
prés ident, \\1. Chevreul , a consacré à Turbilly deux. 
importan ts articles dans le Journal des savants (1), 

Le grulld nom de Turgot vient illustl'cr les origines 
de ln Société, mal s il ne s'agit pas de J'Jn tl)ndn nl 'l'll]'­

go t, futur Con tl'Oleu!" général j il s'agit Jo so n frèt'e qui, 

(i ) J OU"IIil/ cie, 10~'(1II1I, 18511, l', {j9~ il j(l:l et l', 361 li 112, 

OE LA sottlITÈ l'I'ATIO:\'At.E U'MIRICUI,TURE. 11 

après une vi c agitée comme che,'alier de Malte t cl gou­
verneur de la Guyane, partagea son activité entre la 
cu lture de ses te rres, l' intimité des savants et l'his­
toire naturelle; il j\l'ait membre de l'Académie des 
sciences . Condol'cet et I1ro1l8sone1 firent son éloge, 

Pàris du Verney, le célèbre financier, l'ad\'ersairede 
Law, é lait pass ion né pOlll'l 'agricullure i mais il ne put 
accepter la faveur royn le el l'ut rem placé par Pottier , 
In tendant du commerce. 

Le baron d 'Ogih'y pussait pOU l' un exce llent prati­
cien ; illul !l lu Socié té un Mémoire sur les semoirs. 

L'abbé Ilel,ti et', abbé de Vézelay, llvni,l été agréé 
plll'mi les prCmi f' I'S assooiés, très pl'olJtlb lement à cause 
de sa pa renté nvec Bel,ti er de Sauvigny. 

De Boisemont é lait fermier géné l'u i. 
Pépin , Le Roy c t Carsault avaien t des titres parti­

culiel's à la biClweillnnce de Bertier de Sauvigny qui~ 
sans aucun doute, contribua à leul' é lection . 

Pépin , né il )Iontreuil , d 'une famille de jardiniers, 
s'était di stingué dans l'ar t de diriger les espaliers qui 
donnent encore les fameuses pêches de Montreuil. il 
étai t considé l'é comme le premie r dans l'art de- l'arbo­
riculture fruitière, Il mourut sans héritier, emporlan t 
dan s la tombe les trésors de son ex périence. 

Le Uor, lieut enan t des chasses du pa rc de Versai lles, 
s'était fail une notori été pllr ses le ll res philosop hiques 
SU I' l'intelligence des ani maux . C'éta it un homme 
di st ingué , Il uvn it foul'ni , à l'u nciennc En cycLopédie, 
les 81'Li clcs : Tcrl'i er , ForC! t, GU I'cnne, Cullure des 
terres , 

Gal'saull, capitaine des haras et memhre de l'Aca­
démie des sciences, s'était acqui s uo e vraie réputation 
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pal' ses nombreux éCl'its SUI' l'équitation et l'hippin· 

trl'Iue. 
Navorre éta it un pralicien. Il fit un )lé l11 oire sur 

J'étuL de l'agricullure dans le can lon de Villeneuve­
lIous-Da mmar tin . Ce Mémoire Il élé perdu , 

Pour clore celle liste dans laquelle on s'é la it efforcé 
de l'éunir quelques hom mes de science el de pratique, 
de Pulel'ne, Trésorie r géné ral du duc d'Or léans, nous 
apparatt comme le pr.l'Sonnage principal. 1\Iais il es l 
évident qu'i l lenait son im porl ance de sa place plu­
(CI L CJue de ses connai ssances scientifiques, Le duc 
d 'Orléans aima it les loUres, les arts el les sc i~nccs, et 
un représe ntant de sa personne eL de ses biens ne 
pouvait qu e donner du lustre à la nouvell e Socié té . 

Palcrnc ovnil élé nommé Secrélaire perpétuel par 
ordonnance royale, 

Pl us tard, cn t ï 68, l 'Almanach royal nous ap prend 
que Pulel'lle é tait devenu Secré taire de la chambre du 
roi, Ou devine, dans cette mission de confiance, l'in­
fluence de SainkFlorentin el de Berlin ; il parait a \'oi r 
pri s une part pe rsonnelle aux lruvaux de la Société, 11 
colla bora uu Joumal ecoliomique, notamment par des 
urLic1 es sur ln marne, 

On U vu, par les procès-verbaux des premières 
séances de la Société , l'aulori saLion accordée pa r le roi 
aux dix-huit premiers membres de la Société dont 
nous avons cité les noms et qu i co mposaient le bUI'cau, 
d'élire une nouvelle sé l'Ï e J e membres qu 'on ap pc la 
des associ6s, 

Nous nous bOl'Oerons à (nire quelques rerusl 'qllcs 
sur ln composilion de la liste des associés qui, avan t 
d'Nre élus, furen l cel'Iainement dés ign6s pur Bertin , 

• 

- -------,- ---

Contrôleur g6nél'al, de Sam'igny, Intend unl de Paris e t 
de Palerne, Sec rétai re perpét uel. Ces associés sont si 
nom bre ux et si considérubles qu 'un volume serait 
nécessaire pour reuhercher et énumérer leurs litres. 

La liste commence par le Dom du marécha l d 'Estrées 
qui est qualifi é de mini stre d'Étal, IU8I'échai de France 
le 2-t février 1757 c t mini sh'e d ' I~tut seulement le 
t5 aoùt '1758, D'a bord connu sous le Dom de ehevu lier 
de Louvois, il pril les noms et les Ul'mes d 'Estrées, du 
chef de sa mère, sœur du dern.ier maréchal d 'Estrées, 
mOl'l sa ns postérité. SOIl 1I0 m était une déf.omtÎon pOUl' 

la Société, 
Lu nomination de Ph élypellux , plus tard duc de La 

Yl'illière, ministre , Secrétaire d'Élut, étuil inévitable: 
il tenait, en 1161, dons ses attribut ions, la vill e et la 
Génél'alilé de Pari s, et était le chef direct dc l' Intendant 
Ber tie r de Sauvigny, 

L'abbé Bertin n'étai t guè re ogriculteur. mais il 
éta it le frère du Co nll'Oleu r généra l. Il pori ail le lih'e 
de conseiller d 'Étal et fi gura dans les personnages de 
la maison' royale comme aumônie r dl' ~I esdnmes de 
Fi'ance. 

De Conrleill e, conseiller d 'Ela t, 1 ntP.ndallldes Ilnullces, 
s'occupait spécialement du commerce des blés, 

Parent , premier co mmis des Finances e l principal 
agent du Conll'll leul' général, devail exercel' la pl'e mi~l'e 
influence sur toutos les affa ires dc l ' o gricullur~, pcnùanl 
le mini stère de Bertin , 

Ri en à dire do l'abbé I;·o l'jonel. conse ill er au Parle­
ment, et de l'abbé de i\lulh erhc,chan oinc de. Nolre-Dame. 

Le co mle d 'Ayen, go uverne ur de SainL-Germain 
éta it le pt'otec teur des cu lli ,',llclI rs, SUI'tou t des jnrdi-
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niers; il ava iL acheté, à Saint-Germai n, un parc dans 
lequel il sc plaisa it li. rassembler les espèces les plus 
l'emarqualJl es d'arbres 6trange rs. C'csl lui qui fil nom­
mer lli chnrd , jardin ier CD cbef des jal'dins de \"er­
sailles. Nous le retrouverons en 1iSS sous le nom du 
maréchal de Noailles. 

De Montclar , Procureur géDél'a l du Parlement d'Aix, 
était un ami tic d'Aguesseau . Il publia un Mémoi re 
SUI' le Comtat Venaissin ; d'Aguesseltll sc plaisai t à le 
DOmmel' l'ami du bien. Il se nt l'emarquol' pOl' ses 
1'6'1u is itoircs (;onLl'o les Jésuites plutôt que I)lH ses 
connn.issanccs on hi stoire outul'ell c. 

Le marquis dc ~hll'igny , comme Oit'ccteur génénl! 
des IJ tU imenls, (levait être très versé duns l'urt dcs 
jardins, 

De Beaumont rut élu comme consei ller d'Élat et 
IntendanL des Finances. 

Quant à M. de BulTon, membre de l'Académie des 
sciences, son nom si célèbre n 'a pas bosoin d'é loges; 
cependant, il es t nécessai re d ' Cil r!lire gloi re li. la So­
ciété d'agricultul'c. Il assisla , dit Broussonel, aux pre­
mièl'cs séances de la Société. Il rut un jour son prési­
dent. C'est SUl'tout (lU I' la science rores lière qu' il entra 
dans J'économie l'ura le, Louis XV, l'arantnppeJéaup"ès 
de lui pour prendre son a\' i5 SUI' la rorêt de Fontaine­
bleau, fut si satisra it de son tra\'ai l qu ' il vou lut le 
nommer SU l'inlcl1I.Jaol des forêts de scs domnines. 
ButTon l'e fu sa ceHe place el se contenltl de l' inten­
dunee du jal'din du noi. II monll'II loujours un ulla­
ehomen t pUJ' li culi el' Ù la Société ; il lui pl'aposa de fon­
de i' un pr ix pOUl' l'étude des maladics des unimaux, el 
lorsqu 'clic résolu t de soumeUl'c il l'Assemblée natio-

nale un )Iémoil'c sur la sit uaI ion dl' l'agriculture. 
il euvoy!l des no ies aJol'S qu'il était d6jù très malade. 
Broussonet fit son éloge en \188. 

Avec BulTon, III Société s'adjo ignit Irais mem~res, 
trois gloiJ'es de l'Académie des Scienccs: Duhamel du 
Monceau, BerOlu'd de Jussieu ct Tillet. 

Il raudrait consacrer des Ilotices spécia les à ces 
illustres suvants don l Ics mérites éclatants eL divers 
on l été reconnus cl célébres par Condol'cet (i ). 

Une place particuli lll'c d o i ~ éll'c l'ésCl'véc à M, de 
I\lonthion, mai ll'e des l'eqllôles el ensuite consei ll er 
d'État. Sa fOl'tllne, dont il n'élltÎt en qu chlue sod e que 
le dépos itllit'c, fut , pour les malheureux ct pOUl' les 
Sociétés savantes, lIne sou rce de bienfllits; il écrivit 
beaucoup, fil de bonites actions, de bons li vl'es eL 
qll0iqu'il ne ]larnisse pas n\'oir laissé h lu Société d'agri­
culture une de ces li bérnJités dont il rut prodigue, il 
nous appadienl de lui rend l'e hommngc, 

Viennen t cns\lilc quelques noms moins cé lèbres 
mais que nous ne devons pns négligel'. 

En première ligne: PnLullo, dont l 'ouvrnge sur 
l'améliorntion des tel'I'OS fit sensation en 1i58; Fran­
çois de Neurch;Heau écri\'i t son éloge. 

M. de d'Augeuil , «ui ne joua aucun rote. 
1\1. Ri gole)' d'Ogny, Tréso1'ier général des Étals de 

Bourgogne ct plu5 lard Intendant général des pestes. 
~1. Prépau. !'l 'est-cc pas Préau le chef du 5cr\'i r"e des 

hôpitaux et des forges à J'École d'Alfol'l '? 
M. AugusLin Houx 6lait de BOl'dellux; il VÎllt il Pari s 

(i l Voy. C(jDdorcot, Edll. ArAgO, - EI(JfJ~ tl, l'I'uUlli", )eu,r-Ch(lI'ln­
,'hilibe"', p. ~OO ; - ÊlfJ!J' ,le ne/'ulu'a de Ju"ieu, p. 236: - Elofle dt 
Du/wllleillu A/onef/w, p. 210; - rln cherw.U", T!H,!/ol, p, 453; - rie 
Monlia"!It p. 580. 
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sur la recommandation de )Iontesquicu , sc poussa du 
Cûté de la médecine el se il L con naît re pal' quelques 
nl'licles sc i enlifiq~cs. 1I était de la Société d'Agriculture 
depuis dix ans, lorsqu'en nil, il rut ap pelé Ù ulle 

cha ire de chimie rondée Il la .Faculté de médecine. 
Les deux derniers membres élus 1)111' la Soc iété, 

Dclisle cL de Bulré, donnèl'cnl des preu\'es de leur 
dêvouement li J'économie rurale. 

Oelisle eul du succès lorsque, le 2 juillet 'liü1 . il 
rendit compte des expériences qu'il avait fail es SUI' le 
l'ay-grtLs!i, sur le fl'oment Poulard, Sll r le glannge. 

Quant à de Bull'd, il parut dans ln séan ce du 
9 j uill et 176'1 e.l lut un Mémoire sur la population . Il 
qu itta Paris pour aller lui-même, de sos pl'opres mains, 
travaille r le jardinage d 'abord sous les ord res de Pépin 
à. )Ionlreuil , ensuite dans un jardin qu'il créa li. Lras­
bou rg . Il parait qu'on lui enl eva , pOUl' une cause ou 
p OUl' une llu1l'e, ses magniliques plantations et qu'il se 
c l'ul obligé <l'émig l'er à l'étr anger. 

JI est curieux de nolol' qu e de Out ré fui nommé 
membre de la Société d 'Agl'Îcultu l'c J ana la promotion 
de Bertin cl de Trudnine, de BulTon c l de Jussieu cl 
qu'il quilla Pari s el la France, ap rès avoir pris les 
leçons c l les secrets de Pépin pour aller la ille r en 
paix les arbres rruitiers de l'Eleeleu r palat in , 

JI publia l'ouvrage suivant: Traité raison"é dts 
arbres frllitiérl et autl'es opéralions relatives li la culture. 
par Outré, jardinier-propriétaire. On cite encore un 
manuel pour les agricult eurs et les propl' ié luil'o!'l pUI' 
10 bU I'OIl de Butré, 'l ï86 , in-4o, en a ll emand , 

Voici donc Berlin , Contrôleur général des Finances, 
et Trudaioe, co nseiller d'Étal el lnlendanl des Finances, 

jj 

devenus les a6sociés d'une soci6té donl ils étaient les 

véritables fondaleurs. 
De Trudaine, J CIlIl-Charles-Phili bert, qu i porle sur 

notre liste le titre de Il conseill er d ' Ihat Il, nous devons 
dire un mot: non pas au point de v lI e de son rôle 
dans l'admini stra ti on du Contrôle général des Finances. 
mais au poinLde vue de l'Académie des sciences dont 
il fut un des membres les plus di sli ngu és. S'il laissa 
un grand souveni r dans l'admini sLI'alion du Commerce, 
des Manu rlic Lures ct des Ponl s ct Chaussées, il n'aban­
donna jamnis l'é tud e de la ch imie, de III physiqu e e l 
de l'hi stoire natlll'clle ; il vo ul ut même pl'ofiler dc la 
directi on des Travaux publics pour rassemhler ct COOI'­

donner les él6menls de l'hisloil'c 118lul'c ll e de la. France. 
C'csl nn trliit. Il moul'ut le 1" janvier 11 G9. 

Sur la li ste des associés de la Société d'Agricu lture, 
nous trou vons Truda ine de Montigny, Conseiller d'Étal 
el Intendant des Finances en su r\' ivauce Il cOté de Tru­
daine scn père, depuis 1757. Il lui succéda cn 1i69. Il 
rerusa la place de Conll'ôleut' gé.néral. 11 s'illustra dalls 
l'adminisll'ation du dépa rtem ent des Ponls cl Chall s­
sées e l du Commerce de Paris, et fit partie de l'Acadé­
mie des sciences comme son père, dont il écrivil l'cloge. 

Un basard fort singulier réunit, sur notre lislc, J,ean­
Charles-Philibert Trudaine, le père, el Trudaine de 
Montigny, son fil s: ll.côlé d'eux fi gure M. de Montigny. 
Or cc )!. de Montigny, qui pol'tait le même surnom que 
Trudaine de Montigny, était le IiI s d 'lin Tr6sol'ier de 
France et non pns le fils de l' lntendnnL des Finances, 
Jean-Charles-Philiberl. Son "l'ni nom était Mignot de 
Monligny . Ajoutez ù. ce lte apparen te confusion que 1\lon­
tigny fut employé pal' les Trudaine dans l'admini stration 



.Ie leurs services, notamment en qualilp de Commis· 
sa ire pour 11'\ pl\,'é de Paris , Tous trois furent membres 
de l'Acaùémie des sciences, Trudaine dc )Ionligu)' 1lI 0 U · 

ru l en I jjj et de )lontigny en 1iS2 Ces expli ca tion~ 

étaient nécessaires , 

Reprenons le récit des travaux de la Socié té, 
La sixième séance termina le mois d'avl'il 17(i 1. 
Le Onilli de Fleury lut un Mémoi l'e sut' l'utilito des 

Sociélés d 'agriculture, 11 ne pouvai t que conHt'mol', 
pat' ue nouvollcs réflexions , la notice de Tul'i.lilly el 
cé lébrer dignement la nouvell e SociMé d'ngl'icullut' ll de 
la Généralité de Paris, 

La seplième séance s'ouvl'it (le 7 mai ) par lu lecture 
d'un Mémoire de M, du Plessis , ancien li eutenanl nux 
glu'des rrltnçaisos, d{lOS lequel il in diquait Ull moyen 
de préservér 10 blé de la carie. Après avoir défini le 
caractère de celle maladie, que l'on a\'ait reconnue 
récemment contagieuse, gràceaux expériences de Ti llel , 
l'auteurdu Mémoire fait connaître que l'on peul prése r­
ver le blé de lu. carie, en l'arrosant u\'ec du lait dochllux 
~t en lui faisan t subir plusieurs pelletages à deux jours 
d'inlervaHe l'un de' l'itub-c, I l Il est essentiel, dit-il en 
" termi nunt, de laisset' chaque fo is le las de blé deux 
" jours UII moins, sans y loucher, quelque violen te 
Il fennen tntion qu 'il ép t'ouve; des expél'iences, fa.Îles 
!t li. desse in , ont fait vo ir que la faculté de germer n'c n 
" recevait pas lu plus légère altération, '1 

Turgot, de Montign y, Tillet el Boux t'Il l'eni cha l'gus de 
contrôler ce procédé qui fut , en effet, reconnll effictu:e, 

Quatre mois seulement s'étaient écoulés et la Société 
g'uffi rmait. A sa huiti~mc séance, 10 4 j ui n n6'1, c1 le 

DE t.A SOCIIIT':: ~ATlO~AI. I: O'AfitIlCUI.TUlIt:, 

fuL saisie, par l' Intendant de Sauvigny, au nom du 
Con trôleur général, d'un projet d'nn él du Conseil. Cet 
arrêt tendait à encourager el favot'Ïser les dcfrichc· 
ments, Le roi Msirai l que la Société donnât son 
avis sur cette question, La Société app l'ouva, eu prin­
cipe, le projet; mais clic présenta plusieul's observa­
tions, Ellecritiqua, d'abot'd , ladurée, <lui lui parut tro p 
courte, el demanda:qll 'n lliieu deocufa nnées, l'exemp· 
lion de toute impos ition fùt portée i\ dix- huiL ou " jngt 
années , Elle fit remarquel' , Ô, co suj et, que, au bout 
de dix ans, le déft'Îcheul' commencerai t à peine à 
retirel' le fruit de ses uva nces, Sut'tout s' il élait obligé, 
pour établir un corps de ferme, de fo.it'<l beaucoup de 
dépenses en bâtiments, sans comptet' les dépenses 
nécessa ires à lu cultlll'e. Si, d'autre part, on plantait 
des bois , l'exemption de dix années deviend l'ai l abso· 
lument nulle et les frais seraient en pure perte, le 
cu ltivateur ne pouvan t rccueilli r quelque chose de ses 
n"ances qu'au bout de vi ngt années, puisqu'on esL 
obligé d'employer cinq ans ponr la pl{lOlalion el les 
labours: après quoi on recèpe les bois, opération qU'OD 
recommence ordinai rement au bout de cinq autres 
années, pour avoir ensu ite, dix ans après, une coup!.' 
en règle : cc qui recule ù. la vingti ème année les profi ls 
du dMrichement. 

La Société demanda , en outre, qu'Ô, l'exemption des 
impositions, on ajoult\l ce lle des fltmes. fI Le clergé de 
Bretagne a si bien compl'i s, ajo ute.t.(·lIe, l'uti lité de 
celle dernière mesure .qu'i l u, de lui-mlltuc, appl i­
qué celle mesme nux terrilS qlli sCt'aient défl'i­
chées , Il 

La Société souh uit.niL enCOI'o qu 'une di sposi tion de 
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ln loi proje tée mil J'ancienne cu lh u'o 0 J'a.bri de 
l'abandon qu 'elle pour rait éproll\'c r, dans le cns 0 1'1 un 
cu lti va teur, po ur profiter du bénéfice de la loi , n 'en­
trcp l'clldl'uilun défrichement , qu 'en délniss:1.01 une cul ­
tu rc qui contl'ilJue actuellemenl aux charges de l'État, 
cl dont lu diminution de la cole retomlJ('I'nil néces­
sairement sur les pa roisses de son ca nton . Elle propo­
saiL donc de sou meUre, dans ce cas, le cultiv!ltoll1' à la 
mOme tuxe que celle pour In<juell e il sc trouycrail 
imposé, il. moins <lu'iI n 'ait fail posser son ' uncienne 
exploitation enlt'c les mains d'un nutre cullivnlcur ou 
fcrmi cI', el ce, pondant les di x-hui t Oll vingt ans de 

l'exempti on . 
Dans sa leltre d 'envoi, le Contl'Oleu!' générnl osait. 

exprimé ln cra inte que les défrichements ne détermi­

nassent une élévation des prix de III journée des 
ouvriers. En l'éponse, la Société émit l'nvi s qu'un e 
tell e majorat ion seraiL ptulùt un Li ell qu'un ma t, !nuis, 
il lui parai ssait impossible qu 'ell e cM lieu , parce que 
les défl' ic hement s augmentant la so mme des denrées, 
le pl'ix de celles-ci diminuerait , si les dé fl'i cboments 
ne deya ienL pus procurer à l' Éta L lin accroissemen t de 
population par la règle générale «uo, plus il y Il de 
culture, plus il y a de 'Population . Donc l'augmentu ­
lion de ln quantité des denrées ferait oailre des 
consommateurs , les pl"Îx resterai ent les mêm(ls et le 

prix de~ journées ne s'élèverait pas :!t ce, qui peul e~core 
se pl'ouvel' pnl' une seconde règle d un e expérience 
reconnu e, diLla Société, le prix de la journ ée es t co rn 
oHlIlé ment le \' ing li èmc du prix du sep ti cr du IIl é , 
meSl1l'e de Pal'Î s ,); e l par là sc monlre lu "mie l'aison 
de lu di ffé rence du sa la irc des 0 11\'1'1 0 1'5 duns les pro-

, 
•• 

,,' inces du roylwOi c . I{' sa la ire suivan l touj ours la dif­
férence dll pl'ix du bl é (1), 

La seule observation dont il fù l Lenu comple fut 
ce lle ro la li \'e ù l'oIJligation , pOUl' le cult i \'uleul'. de ne 
point délaisse r sa culture p OUl' profiter du bénéfi ce de 
.tn loi. en elllt'epreno..nt un défrichement. e l 10 projet 
ainsi modi fi é (Icv illt ln lo i du IG 1I0l11 'li6!. 

Pendant lu mème séa nce, la Socié lé i! hlt, pr)U r asso­
ci és, Des IlHtI'<, t.s, alol's co rrespondant drl l' Acndémie des 
sciences, e l Tenon , professeul' aux éco les de chir'urgie 
,cl membre de l'Acndr mi o des scienccs , 

En oult·c, Genet, sccl'étnil'c-i nlet'prète du l'oi aux 
Affaires élrangèl'es. rut nommé corl'es pondant. 

Dans la neu viil mc séa nce , du 'Il j u in, on s'occupa 
tl' un )léll1 oire relatif ù un nouveau mode tle culture 

du blé, dit û la Tull t2), ai nsi qu 'il ce rla ins insec tes qui 
s'attaquen t a u rl 'Olllent cL que )!. Teno n s'était cha rgé 
d 'liludi cl': puis, on décida de ra i l'c fuil'e, pUI' )l\1. ~u­
VUI'I't', Polti or, d'Ogny ct Fa vre d't\ unoy, d ill'érell tes 
cxpél'i cnccs touchant l'élc \'uge des moulons, Cil p lei n 
ail' el sous UII hUll ga l', ct pUI'Liculi ilr cme nL SUl' l'a li­
mentat ion de ces mèmes a nimaux dans des pât urages 
marécageux , .wcc add iti on de g ros na \'018. ~ I. Pa tullo 
fut invilt1 il l'élli gel' un Mémoire déta ill e: SII I' le mode 

,<le culture de ces navels, 

_\ ce lle cpoque, un a l'I'ôl du Consei l n \'a it limil {o à 
neuf ann ées ln durée des baux. C't!tuit une mesure 
fi sca le dont le Lut é la il de mullipli él' le l'evenu du 
droit d 'c.nl 'egisirumelll.. 1\1 PoUio!' , {lU cours de la 

(1) Voi r Mémùit·u d8 /,( ,"Qâ,l/tf lllllio , ta/8 d'/I{),'ictlflW,t, \'01. du l iGI, 
p. J:!, ct no ie m(ulUSl,l rlttl ,le ,\ 1. lIol1chnrll- IJ Ulllrtl cn 1~ l e dll volume. 

(:!j On ,'erra plus Iain IlueUe :éluit celte ;nouvillie méthodo in"entee 
'pM Tul l. eullivnleur anglais, 

Tallit l , , 
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Chal,tpé d'éludi er la qu estion cl de 
di xième séance, fu l 0 de fail'c cesser les incon-

.( nter un 11lpporL , en vue 1 1 
prese ' Ille mesure, Après n cc-
l,' ls qui résuilluent ( e cc 

\'"OIen ' d M d Vitern e sur les n\'an lages 
Lure d' Ilo MémOire 0 l ' 0 l' '1 fut décidé , r ' d 05 cru cs C éo.U , 1 nue l 'on pou\"(ut re \re\ , II\. Société 
, " les Mémol l'es roçUS po r 
qu'à I l\vool l' tous " é l' deux. commissaires qui 
seraient d'abol-d,oX.Il?,1n 5 'PU " ~ 'In suite duqu el on 

, l' b el d un l'RppOl • h 

en fer(l.I ~ 1l1 0 I~ tT lé d 'en donner ulle leclure com­
stalltel'nlt sur li 1 1 ~ I le Montigny fernit un 

, 1' \ emblée ' que Il , ( 
piète Il l liS " ' , • 1 dons choeun 

, 1 • ( ni serait Jugé tnté lf~ss,ln 
Oxll' llit 1 0 cc l " nil pOl'lé ILvec les obser~ 
ci o ces Mémoires, e~tral t qUI sor 'ef'>' iSll'C ' s llécinl. Enlln , 

, .1 1 SoCiété sur Ull l '" 
vulions u C a , ' , 1 leclure d'un Mémoil'o 

été lcrmmée pal a , ' 
la séll ncc a , . 1 Intendant (I~ Soissons, sur 1 uh -
de M, 110 ~ léhand ( l, d l ' Ile trouvées 

, d te rres cl cendres e 10UI 
lité ct 1 usage e La dont l'nnalyse a été 

N Hibémon t el on, , 
prOs]: oyon , '", , et Boux, On convlOt , 

1,.( ù Turgot. de ~lonllon) " d' 
co n lee , ,1 ~I 'I' ù de fourDlr les m 1-

t de pl'I er ~1. ue 1\ " mil 
en ou re, ' ' 1 ' "'cou vrir ceUe espèce , . 'cs pour au el' u. ue 
enlions nécessau . , en indiquant quell es 

d'autres provlO ces, 
du terrc en , se trouvent au-
sont leto au tres couches de le rl'e qUI 

dessus cl au-dessous, é à. l'examen des causes 
La o01. ièmcsénnce ful consacr c, , si 

. , dé 0 ulation des cam pagnes, Illn 
' lui pt'o,'oqunlCnt 10 P Il 1 doge clla men-

1 f ', ssel' levR"'u)on 
qU 'UUN moyens( e Bilece d' ' t ono la lèpre des cam-
dici té qui étaient alors, 150.1 - , 

pugnes. 
Le prin cipul l, ,Io llzièrn e séance, tenliC le objcl de , 

dlllU le cnrlon K, 000, on trouve ut 
(t ) AUI Archi\'u natlono.l.es, d ~tlr l'~ t (ll de \'a.grifullure dans n. 

clcclIen. t M6molre dc :l lêh:1.n 
1)~lt~ rnl1t' de Soi.swns, 

lit: I .A ~OCltTt NATIQ:\"AU: I)' AGII U: UI,TURF: , IS 

2 juille t 1761 , fut la di\' is ion de la Soc iété en Sections 
pour fa ciliter l'ét,udr. des di ve l'ses qu estions, Ainsi, 
l'obM Lucas, le IH\ roll d'Ogitvy, le mnl'qui s de 1ur­
hiU)', de Garsn ult , Navarre, Pntullo e t Oeli slc furent 
chargés do la g l'llllde cu ltu re, labours, instruments , 
engrais et amondements. cultul'e des blés el aulres 
gl'niDs: bD!. Pépin, Navarre, Palull o c l ·Oeli sle, des 
légumes; MM , le ba l'on d 'Ogilv)', 10 marquis de Tur­
billy, NavUI're e t Palullo, dcs pl'ai ries nulure ll es et 
nrti fic if"! lJ es ; M~1. Favl'e d 'A nlloy, le mal'qui s de 1ur­
bill)', Naval'l"c cl Deli sle, des dilfé ren les espèces de 
bestiaux ; ~ IM , le mal'qui s ti c Turbilly, de Montclal' e l 
Deli sle , des volaill es; ~ IM , le marqui s de Turbilly et 
de Montcla l', des a beill es et des vers ù soie; Mtl-L le 
marqui s de Tu rbill y ct de Gal'Sau ll , de la culture des 
vignes et de In vini fica tion ; ~Dl. le buron d'Ogil vy, le 
chevalier Tu rgot, le mUl'q ui s de TtII'billy, de Palerne, 
POltier et Delis le, de l's l'bori culLurc rores tière el d 'or­
nement ; M~1. Pépill c l Deli sle de l'arboriculture frui­
ti ère, e l enlin M, le marquis de Tut'billy, des défri che­
ments el des dcsséchemenls, On \'Oil que TllrbiUy est 
partoul, de toul es les commiss ions e l SUI' toutes les 
matières. La séance fut te l'minée pnr la lectu re d'un 
~Iémoi l'c de ~1. Del isle, conlenünl le compte rendu 
d'expl! riences pa l' lu i fa iles sur le ray-grass ct le red 
clo ve ou trène l'ouge, cl desque ll es il 1'6sul hlit que 10 
l'Ü)' grass, alOl's signalé cn Angleterre. étaill 'une des 
plus ri ches pmi l' ies IIrtifi cielles, donnanl en abondance 
lm fourrage excell ent pour les chevaux ct les mou­
tons , c l d'un e conse l'vat ion rucil e , Uuh nmel du Mon­
cenu lui-même, dans son Tl'aité de 'li culture, cn 
affirmant la slIpél'iol'it é de cc fourrrlge, 10l'sclu'H étai t 
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culli vé dans une bonne tcrre un peu humide. (léclllntil 
qu' il ne p,'ésent" iL pas les m êmes <t,"nliLés quo l e, Irène 
l'ouge frnnQnis pl'éfét'é pal' les bcsllnux . A lu sUite de 
cette com mu nication , la Société prin M. de J ussieu de 
dOllner unc lIomcllclnture des diITércnl es sot'les ll~ 
IrcUo, donl la culture serai t la plus uvanlngeuse su i­

vant les diverses es pèces de tcnes. 
Dnlls la treizième séance. celle du !) jui llet. ~1. le 

haron d 'Ogilvy lut UI1 Mémoire sur les semoirs qui 
vCll uicnl. d 'êll'c invenlés, depui s q uelques nn nées, plll' 
le célèbl'C culti vateur anglais, M. Tull . Cel ui-ci IlvaiL 
imnO' in6 une nOllve ll c mélhode de cu lture {lis poséc pal' • • 
ruyons ct plalcs.bundcs, an moyen desquels on semalL, 
Lous les uns. du froment sur le marn e champ, A cel 
effet , i1 1l\'atl iuvcn té un semoir ctJive l's autres iDstr~­
menls très ingénieux, M, Duhamel du ~Ionccau aVRil 
décri t et pel'fccliollné celle méthode, qU ' lin grand 
Iloru lu'e de ri ches propriétaires In'aient nlors adoptée 

:;ur su l'ccomm nndation , 
L"tlll de ces SI'and;;; propl'iéta ires, ~1. de Chl\ lc.a uvÎeus, 

ayant oxpé l'imenlé la mélhode de Tull avec succès, 
pensa qu 'il pourrai t être :1\'anl..1.geul: d'~mt>loye,r le se­
moi l' à l'ensemencement des telTes cul tivées sU Ivant la 
méthodeordinnire, ct \'('xpél'ience qu' il fi l.l'endant plu­
sieurs années, dans deux métaÎ l'Ïes auprès de Genève, 
ainsi, d'ailleurs, que les espé t'ienccs lenlfoes Ilans divers 
pays pll.r d'uu tres culLi \:aletll's, démon trèrent: 

10 Que les semai lles s'exécutaien t plus promptement, 

plus SÙ I'Clllen t, ct 1\ moins de rrui s; 
2" QU'OD épll rgnui t nu moins ln moitié , ct. sou vent 

)es deux tiers de la quantité de semence employée sui­

vant l'usage ordinaire ; 

8 .• 

3° Qu'enfiJl ces semai ll es a \'aienl toujours conservé. 
dans les dive rses an nées, contraires 0 11 favo l'ubles à hl 
végétation du blé. une supéri orité mnrquée SUI' ceUes 
faites il la main , en mème terrain IU'épllré de mème, 
el qu'à ln récolte, e lles a.\'nicnt rendu une égale 
quantité de paille et une 'plus grande quantité de grains, 

Le semoir de Tu ll pt'ésenlait de grllves défauts, no­
lammenlcelui de broyer beaucoup de grains; Duhamel 
du i\l oncellu Cil inve nt.u un plus sat isfaispnt, ll1ais qui 
avail l'inconvén ienl de pcrd l'C oes grains Il chtlq lie 81'1'ê t 
etde ne point formai' tou.i ours des lignes dt'o iles, fermes 
el sufli sll mmcnl pl'orondes. i\ 1. de Clulleu LL vieux recti­
fi a ces défauls , mais ses rnn gées éta ient Irop se rrées, 
1\1. Tille t les espaça, En outre, ces semoi rs é taient 
trop catHeux pou r la masse des cultivat.eul's; l'abbé 
SoumiLlo cherch a. à combiner le semoir de M. de Châ­
teauvieux avec Ics exigences de l'é taL de la culture à 
cette époq ue, Il inventa ai nsi un semoir à bras qui 
pouvait présenter quelque utilité, mais qui, ne scmant 
qu' une raie à la fois el il. la suite d 'uu e cha l'rue, rédui­
sait l'a.vantagc à U06 épargne sur la semence qu'un 
semeur ad l'oi t po uvu it procu rer, en semant il la main le 
long du sillon, En'fin, un menui sier- mecanicien, JoU\'et, 
s'aidant des avis de l'BI. Duhamel du Monceau, Delisle 
el de quelques autres agronomes , parv int il exécuter 
plusieurs semoil's il cyl indres, qui, malgré quelq ues 
défauts, fonct ionnaient avec 'précision et présentaient 
les conditions de solidi té ct de bon marché désil'ables, 

Le ~ I émoire concluait à engager la Sociélc il favoriser 
le perfec tionnement de cel utile instrument, en faisant 
exécuter , pal' Jouvet, différenls modèles qui seraient l i­
.rés gratuitemen t à des cu ltivate urs, ù condi tion de les 

• 
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employer ct Ile l'ondre compte de leur foncti onnemenl. 
La Société. voulant s'assurer des avanta ges que pou­

vait olTri l' l'emploi du scmoir (I), chargea MM . NU\'81'rC, 
d'Ogilvy, Poltier ct de Palcmc d'expérimenter cel 
instrument cn Cai sant semer , chacun . deux arpents de 
lerre, l'un avec un semoir, J'au lre suivant ta méthode 

ordinaire, c'cst-ù·dirc à ta main . 
Ln lecture de deux i\lémoires: l'un de M. de Outré sur 

la population , cl l'outrc de i\1. Oelisle sur le fl'omenl 

pou lo l'd, Ict'mina la séance. 
Dans sa quoto l'z ième séance, la Socié té s'occupa de 

la cul hll 'c du cohm et décida Je demand er un Mémoire 
déta ill p. su,' celle culture aux Intendants de Soissons 

eL de UHe. 
Les procès-verbaux des quinzième ct seizième séances 

n'onl présenté aucu ne discussion dign c d 'èl l'c signalée i 
mais la Société pril une résolut ion rort intéressante. 

Tenant cn considération les inconvénients qui ré­
sulta ient de l'ul'bi h'ail'e dans les impositions, el prin­
cipalement da ns lu taille, inconvénient s qui nui saien t 
considél'u bl cment aux progrès de l' Ilg l'iculture, elle 
miL il l'élude la recherche des moyens d 'y l'eméd iel' et 
d'indiqu cl' la me ill eure façon d'établir la taill e réelle, 
en faisu nt des cadastres de rOndi, Elle in"itail ses 

membres cl ses associés à présenta.' des alérooires SUl' 

celle matière, el nommait, pOUl' les examiner el en 
rendre compte, une Commiss ion composée dc MM , le 
baron d'Ogilvy, Le Roy, Polli er, Trlldaine de Mont ign y, 
de Mont clar , de Mon tigny , de Month ion el Prépuu (2), 

(1) .llJ tlll oi" t!I d, III .';/lt:iilt! 1I11tionflll: d'ÂgriclIIIU,., tlI f" '/llIce. 
"01. de t1el , p. 41, 

(2) t l/idem. 

• 

OF. LA SOC\t.Tt'; "ATIO"AU~ O'AGI\lr.la ,TU n~:, " 
Au cours de la dix-septième séance, M, Deli sle lul un 
Mémoire su r l'abus qui sc commeUai l dons les marchés 
passés entre les rermiers eL les moissonncurs. a insi 
-que sur les dommages (lue causaienl, dans Ifls cam­
pagnes, les glaneurs cl lH'incipalement ceux e n étal 

de travaill er aux récol tes, 
En outre, MM . le baron d 'Ogit"y et de Palerne 

huenl cbacun Ull ~ lém oi l'e sUl' les moyens de remédier 
à la taill e arbilJ'uil'c, Ces i\lémoil'es furent l'envoyés à 

la Commission ci tée plus hau t ( 1). 
Dansles séances lies 13, 20 cl 21 aoûli1GI,lnSociété 

s'occupa de \'églel' ce qui cODcol'nuil l ïmpl'cssion ct la 
,publication de ses PI'ocàs-ve rhuu x ainsi qu o des Mé­
moires qu' ell e voulail y nnnexe l'. Ali COUl'S de la der­
nière, elle élut. comme associ6s, sur la demande du 
Bureau de alcaux , ) IM, Haviel'. Fadin , le comte de 

, Montcnn , Uye r, Guignace, Danse, de Perlhuis (Rhémy) 
et Bourdin. louS membres du Bureatl de Meaux. 11 ful 
ensuite donné leclure de dCtlX Mémoires du Bureau de 
"lleaux , le premi cl' SUI' certai ns inconvénien ts des 
baux à fe l'me; le second , sur les dommages causés 
pal' la ll'op grande quantité de g ibi el'; et, curm, d'un 
_\Lêmoire de M. Yorrier sur J'utilité des semis de pépins 
et de noyaux pour l'obtention de v(l.l'iélés nouvell es ou 

améliorées dans l'arboriculture fruitière. 
Le 3 septembre 1161, la Société tint sa vingt el 

unième séance. Elle commença par él il'e , pOlir associés, 
Genet, cO I'respondonl de la Société. Abeille, secrétaire 
de la Soci6té d'OP'l'iculturc de Henn es ct Bertl'and 

o " 
secl'éhl il'e de III Société éco nomique de Berne, en 
Suisse; puis elle décida, conformément li. une demande 

(Il tbidtlll , 
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dc ~1. \\ïchc. membre de la Société des nrls e t du 
com mot'ce de Londres, de fa ire reehe l'chcr, comme celle 
dcrni èl'c association le faisaiL alors. cn .. \ngle terro, 
les herbes, racines, plantes, semences ou gazons, pou­
vunt végéter cn hiver e l produ ire une nOIlI'l'ilure suffl­
sanie pour le gros bé tail en rc mpl uccmcn l du foin sec. 

Au COUI'S de la ving l-de uxiè meséan..:e, "IO sep te mbre. 
ln Sooiétollr rêtu plusieurs mesu res d 'o rd re ponr étl.lblir , 
avec les autres Socié tés d'agri culture, une correspon­
dance cl. t'échange des Mémoires qu'ell es plIbliomicnt; 
elle remit, après les vacances, la di scussion sur la 
liber té du commerce des 'gnlins, leur importnti on ct 
Jeul' ex porta ti on , e l décida de proposer, li loutes les 
soc iétés , (l 'IIflo pt.er, duns leurs dél ibé rolions c l leurs 
pu lJli cut ions, un e un ité dl! poids et de mes ures. a ins i 
quo le lui demand ait la SociMé d'ngl'icullurc tic Lyon. 

Celle unité. Ii. son avis, de vai t comprendre: pou r les 
lerl'cs, l' a l'llcn t de ccnt perches de vingt pieds de "oi, 
et, pour les g rains, le boisseau a insi que le septie r de 
Plu'is , pesa nt environ 240 linos , poids de ma rc, Puis, 
elle ajourna sn première réunion après les vacances au 

jeudi 19 novembre i'i lH _ 
Dans Sll sean cc du 2ï o.oùl, la Société a,'ait j ugé 

qu ' il semit util c d'a voir à sa di spos ition un doma ine 
pour y faÏl'c des expériences el e lle rédigcait, li cc sujet, 
un ~ I émo il'e flue de Palern c ava it été chn l'!~é, -dons la 
séance du 'I :J noill, de préparer ot ll'adl'OSSel" nu ContrO· 
leul ' généra l. Ce doc um ent, qui ful envoyé nu ~Iini s l re 

le 11'1" septembro '17G1 , était It in si conçu : 
(, Ln Société royal e d 'ag ri cultul'e de lu Généra lité de­

« Plu' j e, qui s'est occupée, depui s son établ issement , de 
!\ tout ce qui pouvait t-é pondt'e {l UX \' fI es du I"oy, a 

1. senti que ses Mémoires sur les di lTéren tes pa l'lies de 
.' la cultlll'e nll ra ient bien plus de créa nce \'is· i:l-\-is de 
Il lu nation, s'ils étaien t fondés SUI' des ex périences 
Il faites pur la Société même_ Celle réll exion ra déter· 
1. minée li demandel' il ~1. le Con trôleur génél'a l de lu i 
,1 fa ire obten ir, de Sa Majesté, un de ses doma ines, le 
Il plus o. la porlée do sn capi lule qu' il sc pourra_ 1\ sera il 
" 1\ propos qu' il flî l ussm~ étendu pour y pou \-o il' Il'l1Î tel' 
(1 tous les d i\'ers genres de culture c l de pl nn tations, 
(( et y fa ire les ex pél'i enccs con ven nbles SU I" ln pro pu­

« galion des a nim aux ct leurs ma ladies. 
Il Cc domaine devenunl, pur son ompl oy, un des plus 

.~ nobles cl des pl us uti les de l' État, pal'lIill"uit devoir mé­
« ri terde Sa Majesté une exempti on de toule imposition _ 
« La Société se fl atte que M. leCon trOleur généra l voudra 

1( bi en éh'e favo ra ble à ses vOes duns cette occasion ('1)_ .. 
Le ContrOleu ,- général ne l-épondil point li. te Mé· 

moi l'O. car, malgré $a bonne \'olonlé pour la Socié té, 
('état des finances ne lui permettait pas de proposer 
une dépense de celte nat ure_ (l t lu demande de la 

Société fut abandonnée. 
Le Hi 0610bl'e 176 1, le Con tl'Oleur géné rnl adressa 

all..'t Intendants un exem plai re du premie l' volum e des 
MémoÎl'es de ln Sociét6 qui venaien t d'ÔLre publi és, et 
les engagea ù redo ublor d'effor ts pour fai re créer des 
associatioll s semblables ù cell e de la Gén6r {\lité de Pul'is_ 
Il Celles qui so nt établies dons d'o,utrcs Généralités, 
Il disait.i1 , correspondenl déjà. enlre ell es, el i l n'en 
« pe ul résulter (Iu 'un très gra nd bien (2), ,. 

(1 _" ,-cl, i~e. Nafionale" Il . 1501-
(2) MimOIl'''' de l a SocUIt IIllliOllale d'.Iq"ÎclI lIu re dt Fra1lce, \-01 _ 

de li l) l, pp_ 49 et III. 
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Privée de revenus cl de subventions. la Société 
continuu il sc réunir, mais cessa de publier les procès­
verbaux de scs séances jusqu'w 1ï8:;. C'est seulement 
duns Je dépùl des Archives nationales qu e " 0 11 saisit 
quehlues traces de son aclion, car le .'(jsumé que 
donn e le premier vo lume des MémoÏl'cs de 1 ï S!i est 
beau coup Ll'o p succinct pour qu 'on puisse y recueillit' 
des renseignements suffisants. 

LOl's de ln l'cntrée, le marq uis de TllI'bill y donnu 
lec lure ù. la Société tl 'un Mémoire qu' il uvait l'édigé 
SUI' un e IéguminclIsecultivéc dans l'Anj ou, Ol! il pos­
sudait li e grands domaines . 

C'é Lai t le gl'and chou d'Anj ou , connl1 actuell ement 
so us le nom J e chou verl, ou chou non pommé, ou chou 
Sllns Lllte (1). Le marquis de Turbi ll y faisait co nno.llre 
les qUAlit és de celle plante qu ï l indiquait, uvee ra ison , 
d 'a illeurs, co mme l'uo des légumes les plus uti les pour 
les hu Lilan ts des campagnes de l"Anjou . du Poitou, du 
) Iuine e l de la Bretagne, parce que venant dans touLes 
les tel'res, même les plus médioc res, pomvu «u'clles 
russenl rumées suffisamment, elles éLaient une res­
sou rce préc ieuse pOUl' la nOUTl'itlll'c des hommes el des 
besti aux J ans l1üyer et au printemps, L'utilit é de ce 
ch01l était si bien reconnue que ron obligeait les fc r-

1) (:c chou, ,Iùnl l e~ dêl){\rlc lllcut~ dc la lIrelague, de l',\njou, 
,h, MII IDC el UU l'oitDu ront lin gran<l usnge pour le. bestlAux, .:cn­
alll110, Iltl llllllC plMle pO l ll.8è~e, une des principale~ U l!50Urces ,Ic. mt­
nngc~ de. In CAmp(I!:lnc, en Illver surtout, lor~qne la gcl~c un (1 ntlen­
url ICI reu t lJc~, Comme e'est une crucirOre hi ~nnnuelle , AU prlnlampa 
on mange auu i les pousse8 Douvelles de cc chou uvnnt Ja d ~\'e l o ll' 
pum~n t UCl! lieu rs: CM IIOU8~es sont nomm~e8 : Il,.o ~o li&-a.pn''fJt. , 
Il y '1 do nombrouses ,'a.riélés <lu chou '·or t, mal~ ce sont le choit l:nvQ.-
11er, ou I1rand chou il vache, ou chou en orhre, o ~ lc (Ihou II1Mlllcr, 
ou le thou It tige roui!C, ou le ~holl branchu uu POItou, jlOII B_,'.trltH61 
du moollicr , (lui sont le I)Ju~ culth·éfi et recbel'du)~, 

.---------------------------- , 

9\ 

miers, par leurs lJaux , d 'en plan te l' une cermine qu an­
tité el d'en lai sser un ce rLuin nombre sur pied lors­

qu'ils sortaient de leu rs fermes. 
Dans le même temps, la Société reçut deux lIémoires 

de M, de Puimaret. riche agriculteur qui possédait des 
domaines en Dauphi né où il habi Lait, daos le Limou­
sin et dans le Condommois, Ces Mémoires l'endaient 
compte d 'expériences fa iles pur leur auteu r : 10 sur le 
sainroin, <lui portait alors qUlll.'e noms: sa infoin , 
espal'ce , hel'llc de Mnuri ennc ct gaillet ; 20 s ur le ray­
grass, auquel Dom ~Ii.'ondol , diauil-il , II donn 6 li. tort 
le nom de faux seigle qui cu t'uclérisc mi eux ln plante . 
connue il Genève el en DUlI l>hiné sous le nom de fl 'U­
mental ou de fenasse , ct , dans le pays de Gex, sous 

celui de frOOl (!nLée, 
L'alucite des g l'a ills cnusnit de grands dégàls aux 

céréales dans]' An goum ois el le Poitou , depuis 1ï60 : 
le Gouvernement s'en inqu iéta c t invi ta la Société à 

étudier cet insecte eL il proposer des moyens de le 
détruire , Tillet eL Duhamel du Monceau furent chargés 

de raire ces recherches, 
Après uoe année d'é ludes , Tillet et Du.bamel pré­

sen tè rent il III Société un l'apport résumant leurs tra­
vaux, Après discussion, ce rapport fut adressé au Mi­
nistre «ui le nt publier sous cc titt'e : Hisloir~ d'un 
insecte fJ!li dévOI'~ les grains de l'Angoumois, 

Des instruclions rédi gées par la Société furent, en 
oulre, l'épandues pour indiqu er les divers procédés de 
destruction à employer conlre J'a lucite, 

Nous a\'ons. Jil , plus haut, qu e la Société ava it été 
c.ms ulLée sur un arrCl du Conseil ,'e latif aux défri che­
men ts et que ce t arrêt avait été promulgué co mme loi 
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de l'It lal, 1(' 16 aoù l liG·1 . Les observa tions de la Société 
n 'avaient sans doute pns été Il ''ises en considé l'ation. 
au moins quan t li. l'exemption des di mes seigneu ri ales 
e t ecclésiastiques, car, à la date du 26 janvier lï62, 
de PaJe rne ad ressa it la lettre suivu ntC' [l U ConlrOleur 

général : 
li Mons ieur, la Soc iété. 1"O)'u le d'agriculture m'u 

cc cha rgé <l 'a \'oir l'hon neur de \"ous rendre compte des 
cc utiles effe ts q u'a pl'odu iLs l'arrêt du Conseil eu fn\'eul' 
CI des défl'ichemen ts, ~ l ess i eurs du Chapi tre de Notre­
Il Dame et de ln Sain le-Chapell e, ain si que ceux ti cs 
n Bénédi ctins et dcs Chanoincs rég uli el·s de Suin te-
1( Geneviève se sont·cmpressés d'en voyer à l'Assem­
cc blée u n acte cupi tul aire pal' leque l ils exemptent , 
cc pllnda nL vingl ullnées, de di xmes et nova les, cham­
e< parts et tel'rugcs sUl' loutes les I.erres qui seront dMri­
cc chées dans l'é tendue de leurs do maines. La Société Il 
1\ pensé, 1\Ioosielll', q u'un exemple aussi nécessaire 
:c pour le progrè6 ci e l'agricultu re serAit sui vi pal' les 
~. {tull·es ordres, si \'o us l'ouliez avoi r la bonté d 'écrire 
cc aux dilTérents supér ieu rs pour les engager à acco rder 
" les mêmes exe mptions. 

CI La prochaine ouver ture de l'Assemblée du clergé 
Il parnlL auss i une occasion fa vo rabl e pour obteuir, en 
cc pOI'licu lie l', de chacun des membres qui la composent 
« un désistement pareil en raveur des défrichements, ct 
" la Société se flaUe qu e vous voudrez bien en conférer 
Il avec M. l 'archevêqu e de Narbonne (1) .. , n En outre, 
ln Société fiL passel' un Mémoire dans lequ el die role­
vüill' avün tuge que le clel'gé ro1il'or8it de ce lle exemp-

(1) 1:C\rchc'·équc ùe Narbonne êtaH le pT'6aidenl de l'Auemillèe du 
clerlfé e l Jouissait .J·une 1I"'"3nde Inlluenec pllrml sn collègue •. 

" 
tion , pu isq ue, II U bout de lluelrl'I es lumées, il pourrait 
préleve l' une d îme sur des terres qui, dans J'état actuel, 
ne lui rap portaient rien. 

Le 3 aO lll li62, une 1I 0u \'e11e lettl'c de la Société à 
;\1. Trudai ne raisa il co unnllre au Gou vel'lIemellt que 
les seigneu l':> (IU'cll u comptui t dans son sein tI\'a ient, 
il J' i mi lation de leUl's co ll ègues ecclés ias tiq lies, renoncé, 
pour vingt ans, ù lu di me, aux tarruges et chnm pa rts, 
sur les te l'I'es qu e défr ic heraient leurs \·assaux, ct, joi­
gnant à sa leUre un i\lémoi ro rédigé par ~DI. Delisle , 
.\beille, Turgo t et de I>oler ne, la Société demandait 
flu 'un nou\'el n rl'~l du Conseil étendit, p OUl' dix llns au 
moi ns, Ic bénéfi ce de l' a l'l' ét du <\(j aoù l. l'tGI uux biens 
possédés pal' les possessell l'l' IlI ïques. 

Enfin , l' arrt1l de li61 éta it méconnu Iwesq ue pa l'lout 
pU I' les age nts ou les sous-Ll'il ilanls dcs fermie rs des 
ta il.1 es, qui 11I'élendit ien L (lue cet acte n 'reyant poi nt été 
enregisll'é pnl' les Par lemen ts, 'ÙlVltit poin t force de loi 
et res tait inexéculoÎre \ 1), Les trib unuux des Aides, 
desq uels relevaient les procOs en pa l'cille lll11tière, ren­
daient géné l'a lcmen t cl es sentences confor mes il ces 
prétentions, Des Sociél.és d'ilgricullure s'en plaignaient, 
et la Société de Paris, sc fa isu nt l'int el'prète des récla­
manl s, soll ici ta la puh lica lion d' une déclarati on ou d'un 
edit royal qui vlnl COnfi l'ltl el' l'al'l'êt du 16 tloùt 176 1. 

L'Assem blée du clergé votu, à l'u nanimité , l'exem p-

(1 Les édit!, les ordonnances et lu déclnntioO! 6tll;enl soumis il 
l'eol"''gislremcntdu Puriemeolll, el ne dc"ennienl exécutoires qU'Ilprl!s 
eeltl} formalité. l.es lI.rrtu du Con~cll (lu roi et Ir~ lctl res-pnlentes 
n'étaienl point soumis li. l"cnregistremunl. I.es 11rem!er~ Rcles ~l!l;ent 
des lol.;J; tes 8oconds, do Slm!l!es d ~llru l s, (!nfll\ li,! son~ quo nou~ ntla­
chol 's ILc luellum6nl () ces 0..:1<11. 1.11~ 1l(llls ne trR!tnl6nt !in·une seule 
mllol lére; les ordunnnnccs en cmllrMlldcll\ plu~lcun, 61, '1unn l 1I\IX 
,jtc1l\rllllo n ~. 6116s tillient nlo i n~ de, Joi. fine ,je~ Bctes Inlerprt lalHs 
ou çomplPmenta;res des lo is. 
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li on de dix ans, et le Gou\'erne ment eu autorisa l'ap­
plication, par un al'I'M rend u en '1 iG2, qui, confirmant 
celui de 176,t, défendil, so us pe ill e d'empriflonnement, 
de resti tution el d'amende al'bitrail'e, de percevait', 
pend llnldix IlnS,aucune taille SUI' les terres défrichées, 
Quant aux possesseurs laïq ues, le Contrôleur généra l 
fit obse l'ver à la Société que les dlm os, terrages et cham­
parts, dus il. ces derniers, cOlislitullienl, ii leUl' profit, 
une pl'opl'ié té don t il s ne pouvaient t!t re dépouillés, 
même temporairement, pal' un acte de la puissance 
royale , et que c'était de leur han vouloir que l'on 
devail allendre l'exemption que l 'on solli cilu it d'eux, 

En mai 1162, la Société lenta de rail'e cesser un au tre 
abus, colni des rMes don t la mulliplicilé causait un 

dommllge cons idérable aux cu ltivateurs parce qu'en 
ces joul's-lb. tout travail était interdit. BerLin, sa isi 
d 'une demande à l'eO'e t de restl'cindre le nombrc des 
rêtes, la transmit il l'archevêque de Pari s, Cil la lui 
recommnndant. Il n'y rut donné malheureusemen t 
aucu ne suite, 

Dans sa séance du 8 décembre 17(;3, la Société prit 
une décision remal'quable el <lui dénotait sa so lli ci­
tude pour les pl'ogrè s de l'agriculture, N'ayant pu obte­
nil' Ic domaine qu 'ell e ava it demandé pOlit' y ra ire des 
expé l'ienccs pl'atiqucs c l oITl'ir ainsi des modèles aux 
culti vat eurs, elle l'ésolut de s'nd l'esscr à ceux-ci pour 
réali scr, dans une mCl:Iurc plus restreinte à la vérIté, 
le but (Iu'ellc s'était Iu'oposl;, Une communication du 
murqui s de TUI'billy, un de ses plus illustres membres, 
lui apprit qu'il aVRil amélioré les méth odes de cu l­
ture c t les rendements dans ses domaines de l 'Anjou, 
cn décernant des pt'Ïx à ceux qui avaient le mieux 

----------------~----------------~.~ 
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culti vé leul's terres et obtenu les plus belles récoltes, 
c l en faisant jugcr les CO IlCU l'I'en ts, aux JlI 'lX à décel'ncr 
dam; chnque pal'oisse, par un jury élu par le s hnbi­
lI111ts, Elle al'l'èUl donc de raire, au moyen de sous­
criplions recueiJlies plu'nù ses membres, un fonds qui 
se rvirait à décerner deux ou plusieul's pl'ix III1X culti­
vnteurs ou autres pOl'sonnes qui a Ul'uienl le mieux 
réussi dans les recherches qu'elle aurait pl'oposées, 

(\ Le pl'incipal objet de ces rechOl'ches l', disait-elle 
dans son programme, il sera d'éclai rcir successive­
" ment , par des expé l'icnces failes n\'ec soi n , les difl'é­
" rentes pratiques da l'ugri cn lLurc c l de l'économie 

if l'uslique, .. 
De plus, hl Soc iété décida , dans Sil sess ion d'un il 

1165, qu 'olle dt'lcel'ne l'a it un prix: de 600 livres Ù l'au­
teul' dll moi ll eur Mf!moire donnanl la (]oscriplion , les 
causes, les eITcls ct ln guéri son des maladies épidé­
miques e t contagieuses dcs bestiaux, et que, dans sa 
séance du mois d'I\vril1 i66, eUeaccol'derail Ull prix de 
800 livres li. l'auteul' du mei lleUl' travail sur la qualité 
ct sni' l' emploi des engl'a.is qui conviennent aux lCI'I'es, 
jll'incipalement aux telTes ù. bl é, nu I>oi nt de \' lI e de 

leUl' qualité . 
u Des expériences bien railes, di sai t le programme, 

« so i! pOUl' employer <le nouveallx ongrais jusqu'ù pré­
" sen t peu connus ou négligés, soi t pOUf supp léel' au 
" rllmier des an im uux IOI'S'lU'OIi ell Il peu , soi t pour 
<t perfectionner la quali té des rumiel's, ou la pièce qui 
ft l'onfel'rnera it le plus de faits, d'obsel'vations et d'ex­
" p6l'icnces utiles slll' l'art de fel'tilisel' la tel're par des 
" engra is, doivent seules I\ \'o ir droit {lU prix, Il 

Tell e Cs l l'origine des concours agri coles. et cc rut 

• 
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la Société de ln Généralité de Paris qui. de son ini­
ti ative. en do nna lïnlc lligenl el patriotique exem ple. 
L~ \. ma .'s t ï6\.. le marquis de Turbilly ava it l rtulsmis 

le prograOl me des deux prix , que nous "Imons de rai re 
eonnallre, IlU Contrùleur général, qui le fil imprimer 
ct répandre pal' les Intendants dans toules les Généra­

lilés. 
Un jOUl'llu li sle , Le Rebours, direc.tcul' de ln Ga:;cw' 

dt;. l'Agricultw'e cl du Commerce, ayant app ris, pnr "un 
de ses corirl'èl'cs de Land l'cs , que les se igneut's clt' iehe:;: 
co mm el'çan ts ou pa l'ti culiers de " An glc tcrl'c avui ent 
formé,ù, l'aide ùe souscript ions li paye l' nnn uc ll cment , 
un fonds uyee lequel il s ouvraien t des concoUl's p O\ll' 

t'encolll'ugamenl des arts, des manufacluI'cs cl dl1 com­
merce, cullïdée d ' impor ter ce lle instituti on ell FrtUlCI!. 
au profil de l'ugl'i culLure. Il adl'essa, ù cc suj et, le 
2.i juillet l i 6i. un Mémoire au Contrô leur généra l. 
qui le Iru ns mit im médiatement il. la Soc iété, Cil lui 
demnndanl si ell e consenti rait Il se charger de centra­
liser ct de conserver le montant. les souscrip ti ons pou r 
rappliquer il des distributions de prix. 

La Société \'i 1. dans cette proposition. l'heureuse 
conli rmatioll de la meSUI'e qu'clle n\'ait adoptéc . Elle 
s'empressa d'acc ueill ir la demande du Conlrtlleur 
gé néral. Le pl'ojet, ainsi qu e le Ill'ogmmme des r l'i x :\ 
décerner, uyun l été approuvés par le l'o i, la so uscri ption 
fnt 011\'e l'le au mois d 'aoil l nU5 , Le roi se liL inscril'o 
en l!lle lies so uscl'ip leu l's, Nous dirons plus lal'd quc ll e 

fut la suite de ce lte arru il'e, 
Dans SlI sénnc!! du mo i ~ d'avl'il 11G5, ln Socié t~ 

déccl'lu\ le pl'Î =< Je (iOO li vl'es SU I' les ml\ladios des bes­
tiau x il un médecin de Bourg-en-Dl'esse, Barbcl'el , 

• 
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ancien premier médecin des a rmées eL membre de 
l'Académie des sciences de Dijon, Le mémoire de Bar­
beret ayant paru incomplet, la Société proposa le 
même suj et pour le prix il décerner en 1767, Voici le 
programme q u'elle pu blia cl que ne r lin fi t répandre 
par les SocIétés d'agricultul'e e l les Intendants, le 
21 septembre 1765 : 

ff Histoire de toutes les ma ladies épidémiqu es des 
(f bestiau x e l des animaux dl! toule espèce, qui se 
H lrou\'enl décrites dans les uut eurs Iln c i e n~ cl mo­
H dernes; ies cnll ~cs qui ont pu les prod uire et les 
n l'emèdes qui ont paru les plus effi caces pOUl' les COffi­

n ba ttre. 

!! La Société désil'e (lue les aut1:!lII's ne bornent pas 
If leul's r echerches ft cell es des maladier qui onl é té 
n décrites dans les ou vrages de médecine; mais qu'ils 
Il rassemblen t aussi cell es dont il est fail mention dans 
Il Les bistoriens et même dans les pOi! tes: qu 'ils dis­
{{ cutent ces dcscri pl ions eL qu ' ils IAchent ri e les lier 
Il les unes aux au tres, afin d 'en former un corps de 
Il doctrine qui pu isse éclai rer sur cette branche impor­
Il tante de l 'économie rustique, " 

Le prix étai t de 1,200 li vres. 
Voici comment s'exprimai t Gerl in dans sa circu ­

la ire aux Intendants: 
H Quoiqu 'il n'y ait point eu, Monsieur, de société 

fi d'agri cullure formée dnns \'olre Généra lité, l'objet 
f' don t celle de Paris s'cst occupée est trop in téressan t 
ff pour ne point vous fO Îl'e pnl't de ses loua bles inten­
{( tions , Ell e vient de décc l'Ilel' un prix li. In di sserta­
I! tion qui lui n paru la meillcUI'e sur les maladies des 
ft be!'t iaux, et elle cn propose un second, de la somme 

TO:>lE l, , 
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«. de 1,200 li,· res, sur la même matière. Je vous envoie 
(( quelques exemplaires du programme qu 'eUe a publié 
li A ce sujet. Je vous prie de le faire connaitre aux 
Il personnes que vous croirez être cn éta l, par leurs 
« lumières, d'y recourir. Les campagnes onl grand 
Il besoin de secours à cet égard , puisque, quand les 
I( maladies épidémiques sur le bétail viennent à. se 
Il rl!paodrc, on manque des connaissances nécessnires 
Il pOUl' les traiter, el nucun remède ne peut gonmtir 
« la perle inestimable des bestiaux. Les progrès des 
CI élèves des écoles vétérinaires promeUent beauco up, 
le mais on ne saurait trop multiplier les recherches 
«( sur unc mntière si impor tante et je comple que les 
Il observations réunies de toutes les provinces sel'OnL 
Il d'un grand secours. " 

La Société s'était occupée, dès t i63 , de la recherche 
des causes qui pouvaient s'opposer au pro~rès de 
l'agricullure, et, afin de rendre son travail plus util e, 
elle avait consulté, à ce suj et, les aut res sociétés d'agri­
<cu lLure, a \'ec lesquelles elle correspondait. ainsi que 
j'établit la letlre du Con trôleu r général, en date du 
t 5 octobre 176 1, dont nous aYoDsdonné plus haut un 
-extrait. 

Le 19 jllin 1765, la Société adressait à Bertin la 
réponse qu 'e ll e avait reçue de la Société d'Alençon, en 
l'Ilccompagnan l d'un Mémoire dans lequel clic di scu­
lait j'av is donné pnr cette association, en ap peltillL, 
d'aillcms, l'attention du Ministre sur cc documcnt, qui 
pn.raH o.voir été le seul remarquable pOl'mi ceux cnvoyés 
par les Sociétés, Ce Mémoire, de ln Société de lu. Géné­
ra lité de Paris, donne une idée exacte de quelques­
unes des difficultés que rencontraient les cu llivateul'S, 

~. La Société d'agriculture établie il Alençon pro-
1( pose un règlement composé dc cinq articles qu'elle 
« croit nécessaires pour l'encouragement de l'agricul­

II Lure. 
~. Le premier a pour objeL dc permettre à tout pro­

f< priétaire cL habitant de villes franches el ta rifi!es de 
~. faire valoir son bien sans étl'e imposé à la Laille 
Il autrement que le fermier, sans perdro son th'o iL à 
1< la bourgeoisie ; c t, d~ns le cas où il ne l'cxemptC'rait 
il point de collec le ('1), qu' il fllt pcrmis de mettrc une 
(( personne à sa place pOUl' la fail'e dont il Sel'l\i L gnl'nlll 
« et responsable ; que les co rresponda nts dos Sociétés 
Il d'agriculture, pOU l' l'écom pcnse dr. leurs travaux, 
1< soient laxés d'office. 

~t Le deuxième, dc pCl'mettre li. 10uL propriétaire de 
« meLtre une partie de son tel'f(lin en pl'airies adifi­
Il cielles sans payer la dixmc, pourvu que ce llc quantité 
1< n'excède point la totalité de son héritage, 

.. Le troisième, d'ob liger les gros décimatcurs de 
« vendre au moins les dcux tiers de leurs pailles au x 
l' habilants des paroisses à rai son de G livres le cent de 
... grosse paille, ct de 4 Iivrcs la mcnue. 

It Le quatrième, d'exemptcr dc dixOlc eL champart, 
.1 au moins pendant di x années, les terres nouvelle­

.. ment Jéfrichées. 
Il Le cinquifl mc, de pCI'mett,re, I)ar une loi générale, 

" le défrichemcnt des lel'rains appartenant au l'oy, 
.. moyennant une modique l'cdc\'uncc an nuelle; d'or­
u donner , fuuLe pal' Ics seigneurs de cultivcr les tc-r-

lI) La. t' olh~etll ~Ialt te nom 111111 l'on donnelt il le lovcll ll.os d~nicr~ 
de la lu il lo el ~Iel nulres hIlposi tlon8 qui 8e rn.inlunt pnr M~lc ll e. DIID ~ 
ehaque pnfoiue, Il y (1\' 0.11 un rolJee leur ehargÎl de l)efC~,'olr ln. col· 
leeel qu'il ,'usllit au reCC \'llur de ln e1 rconlcrlptlon ou I!C~ Îllc~ 1I0n:l. 

, 
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« rains vagues, que les particuliers pourront les. 
Il mettre en culture b ln charge d'une modique rente-
1'1 annuelle; d'o rdonner le partage des communes (les 
Il biens communaux) entre le!3 chefs de fam ille , el 
« faire en sorte, paf une loy quelconque, que ces 
(1 terrains, en totali té ou en partie, fussent mis en 

Il valeur, 
c( Dans un ~Iémo i re inlitulé f OEil du ma/Ire qui 

1< accompagne ce projet, on s'étend beaucou p sur le­
I( préjudice que l'agriculture a souffert de la retraite 
cc des propriétaires dans tes villes ; mais comment les 
Il rappeler sur leur bien , s'ils sonl confondus, pour la. 
1< collecte , avec le paysan, si l'on continue de les Îm-
1< poser au double de ce que payent les fermiers, si· 
u l'on fai l perdre li. ces I)abitanls le droi l de bour­
" geo isie, et s' il ne leur est pas permis de l'en trer 
Il dans les vi ll es et de n'y recouvrer leur droit de­
I( bourgeois qu'après un cer tain nomhre d'années? 

« Loin de doublet' t'imposition du propl'iétaÎl'e , on 
'" devrail considérer quc l'exploitation lu i est plus 
" collteuse qu'au fermier; qu'elle le devient encor e 
<t davnntage à proportion qu'il améliore plus son, 
Il bien, D'ailleurs, il paie les vingtièmes de sa pro­

" prié té, 
IC Quanl aux autres articles du projet, on ne trouve 

CI rien dans le Mémoire in titu lé ,'Œil du maflre qui y 

(1 sail l'clam, 
c. De ces cinq articles, le premier pal'aH mériter 

<C une o.ttention particul ière. el nous pl'o posc rons les 
(1 réflex ions don t nous le cl'oyons susceptible, lors­
d que nouS aurons jeté un coup d'œil SUI' les quatre 

CI autres, 

tOI 

(C Le tleuxième, de la façon dont il est proposé, n'es t 
.,1 pas clair; on n'entend pas bien ceque signi fie ln per­
I< miss ion de mettre une par lie de son bien en prairi es 
11 artificielles, pourvu que la quantité n'excède pas la 
" lolalilé tlt l'MI'ilage. Il y n Silns doute une erreur J e 
'le copiste, ' et il est vrai semblable que l'on a voulu 
_(( meUre le lùm de f/lérilage, Mais, dans celte suppo­
IC sitioD, comment étab lir des règles générales sur cette 
-0( matière , tandis que III dixme sera payée en nature ? 
cl L'usage seul rail III la)' en matière ùe dixmes; 
It chaque r arlement a une jurisprudence différente, et 
IC nos roi s ne se sonl point enco l'e pel'mis de donner 
" des lois générales pour fi xer la perception de ce 
1( droit. Si le sort des curés éla it fixé en nl'gent, si cette 
cc rétribution fOl'mai t une branche d'imposition , et si 
1< les curés étaient seul s décimaleurs, on ferait bientôt 
" cesser les inconvénients multipliés qui sont une 
l' suite fi e l'impos ition en nature, Mais, nous parais­
Il sons encore bien éloignés de ce degré de simplicité, 
'\< el nous ne voyons pas trop ce qu'il es t possible de 

cl faire sur cel article, 
" L'obligation qutl l'on veu t impose r pour le troisième 

CC article aux décimaleurs de vendre les deux tiers de 
l ' leurs pailles aux habitants de leurs paroisses moyen­
Il nant un prix modique déterminé paralLcontraire il la 
Il liberté naturelle qu'a tout propriétair'e de disposer 
CI de son bien à son gré i l'espri t des Sociétés d'agri ­
oc culture n'est poin t de solliciter de pareilles lois; 
cc elles se fonl un devoir trop précieux de l'especler les 
It droits de la propriété, 

Il Pour J'exemption de di xmes et champarls SUI' les 
fi lerres nouvell ement défrichées , proposée pnr le qua-
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1< lrième (l l,ti clc, il serait étonnant que le clergé "ouJùt 
« s'y l'cruser, il entendra it bien mal ses propres i nté~ 

(1 rèls , Ln Société d'agri culturc de PUI' is est actuclle­
" men t occupée de cel objet, el pariage les dés irs de 
H celle d ',\l ençon, 

Il Enfin , pOUl' ce qui concerne les lerrains incultes 
(! nppal'I enan t au roy , il es t à désirer qlle le Conseil 
H se porte ù les aliéner , S'il s appartiennent à des sei-
1< gnelU's, il pourrait J1 tre injuste de les contra indre 
Il il les fairc "aloir, ou à pCl'luettre, à leur défaut, à des 
(( parli culiers de s'cn emparer moyennan t une rede-
1< "nnce, Il fuut lai ssGl' agit, l'intérêt ; il y n lieu de 
Il croi l'c que si les seignem'S n'on l poin t aITel'mé, ni 
« accensé ces terres, c'est qu'ils n 'onl Irouvé ni fe r-
1< miers, ni censilairos, Tunl que ln li bel'l é du commerce 
« des grains n 'a point été étab li c, on n hien pu res lel' 
1< dans ce lle sorte d'inaction ; mais l' intél'èL est un 
te pu issant oiguillon p OU l' les hommes, el lorsqu' il 
" y aul'n du profi l il fai re "oloir ces sortes de tel'l'nins, 
Il el qu'i l sc pl'éscntli!l'u des hommes ù ce :mjel, on ne 
Il rloit poinL craindl'e que les seigneul's sc refusent. à 
cc en l'el il'e l' Ull fermage ou un cens, lorsqu 'aujour­
(1 d' hui ils n'cn reti rent rien, Le parlage des communes 
Il et leur défri chement. cn lotalit é ou en partic sont de 
Il ces objels sut'lesquels on a. déjà benucoup raisonné, 
(1 mai s SU I' lesquels les lu'éjugés ne sont pas encore 
Il détruits, Il faul lou l allendl'c du ' lumps et des efforts 
Il que l'on fera pour démonl l'cr les nvantages qui rés ul~ 
« teruienL de ces pariages et de ces défrichements , 

Il l1evenons au premier article, qui est "éritablement 
CI le plus important. 

Il Nous avons "u avec peine l'espèce d'hu mil ia tion 

UE LA SOt:U':TtO': NATIONALE n'AG IlICUt,TUtU:, 

Il que la Société d'Alençon répand sUl' les habitants des. 
'1 campagnes, Qu'elle laissc ces préjugés aux bourgeo is 
u des v.illes, ct, loin de les adopter, que le Lerme de 
« Pay.mn ne soit jamais à ses yeux un lerme de mépris, 
Il el qu 'e lle ne craigne point qu'un bourgeo is de ville 
(1 soit humilié de partagel' les charges de la co ll ecte 
'1 avec ceux qui habitent les campugnes et qui ne 
f( peuvent pas s'y souslraire (I ), 

" L'article 20 de l'Édit de 1600 es t conçu en cos 
\( termes: CI Et généralement seron t cotisés tous ceux 
" qui sont contl'ibuahles à raison de leurs facultés, 
\( quelque Jllll't qu'elles soient., meubles ou immeubles, 
li héritages nobles ou l'olmiers, lI'afic ou iudustl'Ïe, n 
I( Celte loi, qui n'a d'upplication qu'aux Générali tés des 
Il pays d'Élections, n 'a point reçu d'llUeinte, et fOl'me 
" la règle consta.nte en celte matière, Le farmiel' est 
(1 imposable il raison de ses facu lLés personnelles, et 
(1 pour le bénéfice (IU 'U es t censé faire sur sa fe rme du 
li bien d'outruy i le p,'op ri étaire qui donne son bien 
(( à ferme r.st imposuble ù raison de sa propriété; celui­
(( qui fait \'oloÎl' pal' lui-même doil poycl' la portion 
(( que payol'llil le fermier; c'est l'imposition fuit e sur 
Il le bénéfi ce de l'explo italiun ; il doit y joindre la por­
I( tion de taille que doit supporter sa pro prié lé, Si le 
Il propriétail'c ne fai sant po int "aloir demeure dons une 
u ville fra I/che, il n 'est poin t assujetti à l'imposition de 
Il III propriété, pareo que la taille à raison des facultés 
(( ne doil I1lt'c imposée qu'nu lieu du domicile, et que 
li le lieu qu'il hab ile est affranchi de tailles. S'il 
Il demeure dans une ville tal'ifée , il puio le tarif ilruÎ soll 

(1) On verra un Ileu plus loin la Socifité 5'éltm~r, plus !!ue l1liqullment 
encore, contre cc prfijugé, 
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CI de sa consomma.tion, et le paiement de ces droits est 
te représentatif de la taille personneUc qui S'illlpose 
li à ra ison des fucultés. 

(1 Les règlements son t donc très sages, lorsqu'il s 
CI assuj ettissent ceux qui veul enl se retirer dans les 
Il villes uu paiement des impositions pendant un certain 
Il nombre d'nnnées. C'est dans le même esprit qu'ils 
CI assujettissent les bourgeois des villes franches qui 
Il résidnÎcn t plus de sept mois dans une province, 18iJ­
u lable à la taille de p,'opl'iélé dans cette paro isse , c l" 
u tant que la taille ne scra point réelle, el qu'elle por­
u t CI'U lant sut' les fond s que SUI' J' industrie el les 
Il facullés. loi n de s'Hever contre ces l'èglemenls, ainsi 
cc que le fnit ln Société d'agricultu l'c d'Al enço n, l 'i nl é~ 

Il réL des tai llobles parait exigel' que l'on en maintienne 
\1 l'exécution avec le plus grand soin . 

41 Mais, cc <lui doit fixer l'oUention des Sociétés 
u d'I:tgriculturc, c'cst le peu de ménagemen ts que l'on 
" apporte dans l'imposition des propriétaires dans plu­
Ie sieurs Généralités. On oublie que l'im position du rer~ 

u mie l' n'est nullement propo rtionnée il ses bénéfl cos; 
le que le poids des chl:trges a tellement augmenté que 
« l'imposition qu 'on lui fail payel' porte réellement 
" plus su r le proprié taire que SUI' lui ; que ce prop rié­
« taire , oull'c la taill e el ses accesso ires, es t encol'e 
" charge des vingtièmes el des répal'alions, de sorte 
l ' que , si on l'impose au double de cc qu 'au1'8it payé le 
" fermiel', on Je dépouille réellement, en <Iuc!que sorte, 
\1 de sa propri été, on le force à abandonner l'exploita. 
Il tion de son propl'o bien , on lu i ôte Je golllel la faculté 
'1 d 'en acquél'il' , et on le met dans l'impuissance 
Il d'améliorer , 

10" 

" Aucune loi n'autori se cette répartition injuste ; cet 
il abus s'est introduit dans le temps que l'on a cherché 
le àélablil' les tailles proportionnelles d'après des tal'ifs 
li prop,osés par M. l 'abbé de Saint- Pierre. :\ous voyons 
c, dans des manuscrits que plusieurs des commissaires 
Il c.hoisis dans dilTéren les élections pour asseo ir ces 
« tailles, se son l élevés contre ce lte proposition, et 
;\ qu' ils ont rep l'ésenté J'injustice qu' il y avait à dou­
" bler l'imposiLi on des propriéluires, Cependant on a 
I l cédé, dans plusieurs provinces, ù l'autorité qui sem­
" blaiL prescrÎ re ce lle règle ; los commissaÎres ont 
l' opéré d'après cos pl'incipes, el l'u sage a préva lu sur 
{, l'équÎté, et, on peul même ledil'e, su r les anciens règle­
~I ments qui ne prescrivent autre chose que d'imposel'll 
Il raison des facultés des taillables (1). Ceux de M~1. les 
I( Intendants C!,ui se sonl le plus occupés du soin de 
14 répartir les impositions avec égalité onl chel'ché 
CI successivement li ré taulir la propol'lion dans l'im­
IC position des contr ibuables, Dans la Généralité de 
1\ Paris , le propr iétaire ne paie plus qu'un quart ou un 

(1) Sous \0. Ilégcnce, rllbb~ ùe Salnl-Pierre &\'1111 IlrUcatê un Milmairc 
renuu.qt1l1lJle dlml lequel Il proponlt de . ubsUtuer ln laille propor­
tionnelle ~ la taille arbitraire et Indiquait ICI moyen. d'exécuter celte 
vas te o~ration finaneitre. Il ~Iait appuy4 po.r le comle de Houln. in­
"ilIiers, alors en r.rMII n.Uprtl du Itilgent, o.u ~uel i111 .. 0.1t remil égn· 
temenl un M4molre sur le m~mo objet. Ce proJel ~te lt un résullllj dCI 
ldêes de {'.olbert. de Vaublln el de Uoisgulllclleri. tn pI"Cmier euni rut 
lenh: dans II!L .. iIIe de Lisieux, par un Ilrr~1 du Conseil du 21 di!cembre 
lili. I.e lImlre ellea échevin! rurent dmrgél d'apprkler les fel'COIIS 
fonciers el indll~lri els t.le~ pnrth:ullers et des corpornHODs, Cette ln· 
no"alion Cul decucilll l" a"ec Juie IHH les ha hllnnu, et toull's les villes 
~ ois ines réc!/UII~re,,1 la milou! f1l.\·eur. Il n'en fut po.~ tic mùme dans 
les etlmpllgncs, oÏl l'on nt lin trh mlw wlII règlement qui Joil{nai l ' \lne 
la Ie fooe!ère des l!t les CO!llpllrlUees lur le bétail aiual que IUf les 
aulrcs jlroduits tic l'industrie agricole, cl (\ul Illfermnlt ~cs tlLlCS et ces 
lailles. Un eül pu rne lleillent ri!parer le nlul et poursulvrc l'entreprise; 
fali gu~ de, plainte, qu'II rece .. nll des proprl~la ires ruroux, le Gou .. er­
nemenl renonça a contlDlI ~r ce ira"eit de transfurmutlon: mais les 
localitél 0\1 \1 avai t ~t4oleeul4 Curent maintenues IOU~ ce régime, 
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ft cinquième au delà du fermier. Dans la Généralité de 
« Rouen , il payait encore, en 1761 , un tiers en sus, et 
ft même, dans plusieurs Élections, on n 'avaH pas encore 
« pu détruire l'usage de lui faire payer le double. Dans 
" la Généra lité d'Alençon, où le plus grand nombre des 
« paroisses est imposé suivantl es tarifs dont nous avons 
(. parlé, nous ne sommes pas surpris que l'on y fasse 
Il encore contribuer le propriétaire dans la double pro­
" port ion du fermier, et il y a lout li eu de présumer 
Il que l'on su it les m~mes pl'incipes daos la Champagne, 
l' ,Ians le Limousin où il y a beauco up de vill es lari­
" fées, ct peul-être même dans lous les 8ul!'cs pays 
il d' I~ l ecli on. Ln Société d'agricullul'c purnÎll'llit donc 
ft dans le cas de fixel' ['attention du )linistèl'e SUI' ccl 
u objet important. Si l'on pouvait espére r de voi l' bieo­
Il tOlé tablil'le cadas tre, ellepourrail res lerdnns l'i nllc­
u tion b. cel égard; Illais, dans l'ince l'li lude où ell e peul 
u être sur le temps nécessaire pour consommer un si 
l ' grand travail, et sur les moyens que l'on peut avoir 
1. d'y parvenir, il esl de son devoir de proposer pour 
1\ l'ègle de la répartition ce qui se fait dans la Généra­
l' lité de Paris, e t de demander que ~1. le ContrOleur 
" gé néral éCl'ive ù. ~L\1. les Intendants pou r les engager 
" à déll'llire successivement un usage aussi contraire 
Il aux progrès de l'agricullul'e el aux véritab les prin­
"ci pes delarépartilion, Onnepeutpasy l'emédier tout 
Il d'un coup, mais une sage adminish'o.tion ramènetll 
(1 insensib lement les choses dans l'état où elles doivent 
(( 6tl'e, et don t aucune loy n'a ordonné ni même pel'mi s 
I( qu'on s'écal'tât ('1), 

(1) Dall ~ ccliII dernière partie du Mémoire, les propriétaires dO Dt 
parle 10. Société 10Dt ICI propriétaires exploitant par eux,mémel leurs 

Dt: LI. SOCI€Te NA110 ;ç,\U: P'AGnlCJ.: I,Tt:Rt:, ICi 

« A l'égard de l'a taxe d'ornee proposée pour les cor­
t< respondan ts , cette propos ition parait susceptible de 
.. beaucoup de di fficu lt és, La tu xe d'office, dans son ori­
.< gine, n 'a eu d'nutre destination que de réprimer 
Il l'autori té des gens pu issan ts; c'était un ministère de 
" rigueur qu'exerçaient MM, les Intendnnts, el ce pou­
t< voir ne leur Il été confié que pour assujettir à une 
" juste contribution ceux qui seraient tentés par des 
" voies injustes de s'y sousll'Il ire , Si, dep ui s, on a dénn­
It turé le pouvoir de taxer d'orn ce en accordant aux 
" gal'des-étalons e l à d'li utros pnrticuliel's ln facu lté de 
" ln demandel' pour obtenir des mod6l'R lions SUl' leurs 
It col~s, eL pOUI' :tcs dérobel' uu pou\!oir des collecteul's, 
Il c'est alors une es pèce de privilège qu'i l peul être 
l' dangereux de Dlultiplier , Si on l'acco rdait ame cor­
I. respondants de la Société d'A lenç,on, il filUdrait l'ao­
" corder à lous les correspond un is des nub'es Sociétés, 
" Ce qui ne serait auj oul'd' hu i que la récompense du 
(' l èle pourrait. Jans la suite, être uno source d'abus, 
(. D'ailleurs, de quelle utilit é serait celte taxe d'office 
f< dans d'autres provinces «ue la Normandie, puisque 
(. les collecteurs peuvent l'augmenter et porter l'appe l 
Il d.es ordonnunces de I\DI. les Intendan ts n la Cour 
,. des Aides, En Normnndic, on sollici te vivement III 
Il taxe d'office, parce que, jusqu'à pl'ésent, on n'a pas 
Il permis aux habi tan ts de se IJOurvoir au trement dans 
(1 le cas où ils ne lu croyent susceptible d'ê lre aug­
.( mentéc que par voi e de représcntation il ~IM , les In-

domainc~, C'éto.lent !UrtOuL 108 gran.ls proprlfltnl res ftul 1I.\'8.IODI à ~our­
frir du modo de \nxnlloll qui est Ici crill /lué, et Il no fnut Po.s perdrll 
do vue quo les membrel do ln Sothlt4 comptaient tau! au nombre dos 
gro.ntls propri~tolre5 i d'oil \'Ien t la çhnleur ' IU ']II motl4loDt fi. défendre 
une cause juste d'8.i1lcul"$ en ello-meme, 

1 
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il tendanls dont les ordonnances, en cas d'ap pel. sonl 
le pal'tées au Conse il.Mai", déjà, les collecteurs ont pré­
Il lendu qu'i ls llvaient le droit, pal' les l'ègl ements, 
le d'augmenter ces laxes, clin Cour des Aides demande 
« que J' instruction! pour rai son de ces au gmentations, 
Il so it pOl'tée en )'Election. Ainsi, multipliel' ces taxes 
i' d'oflice , c'est multiplier les diCfi cultés. D'aill eu!'s , les 
" Sociti lés d 'agriculture sont bien éloignées de demnn­
" der qu 'on muHiplie les pl'ivilèges de quelque nature 
ct qu' il s soient ; elles en reconnaissent trop les abus, et 
Il senlenL trop bien le préjudice qu 'il s porlent à l'ngri­
·.t cu Ilu l'C , Il 

Cc ~ I émo il'c éta it recommandé à l'attention du ~Ii­
Ili stl'c ct DOUS lu recommandons à l"a tle nli on de nos 

lecleul's . 
Si Bertin aimait l'agric.ulture, s' il étoll quelque peu 

agl'onome, il é taiL encore plus courtisan , e l, comme 
des conclusions de ln Société ne pou vaient être du goût 
de la cour, il se borna à écrire en marge du Mémoire: 
I l N'y a pas littl dt garder le mémoil'e (1). Il 

Vers ln me me épo«ue, la Soc iété reçut de l'abbé 
Bullot, Secrétai re perpétuel du Bureau de ~l eaux, un 
l\lémoi l'e sur un essai de clùture de l'orgc fromcntée, 
dite sucr iou, ou orge nue, et qui diffèrc de l' orge com­
mune. Ce Mémoire fut approuvé sur le ra pport du che­
vali er Turgot (2), et le Secrétairc pcrpétuel, de Palern e, 
fuL chargé de fé licitel' son auteU!'. 

Un sieul' MOl'eau , inspecteur des pépiniè l'es du roi, 
établies ù. La Rochelle près ~I clun , II vait conçu le pro-

(1) A"cM~tI ., " Ilia,wit., II. 15C11. 
(~l QI rappOrt lrè8 '"\'lInl prou\'e que son Iluteur, le cht1'll licrTurgot. 

~t!u t un botnnlsle dl ~ ti ogml, 

• 
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jet d'ouvrir , dans ces pépinières, une école pour former 
des « pépiniers lI . Il voula it peupler cet étab lissement 
d 'enfants trouvés , auxqueliJ il donnerait ains i une in­
struction qui leur permettrait de viv re honorablement, 
au lieu d'aller mendier par les roules, lorsqu ' ils étaient 
congédiés des hOpitallX , où on les uvnil recueillis . 11 
s'adressa donc à. la Société de Pari~, afin d 'obtenir , 
d'abord , l'autorisation pou r cette œuvre charitable et 
favorabl e au pro"' l'ès de (' uDG des branches de l'agricul-o . 
lure, d'ouvrir so n école, pu is l'envoi de vingt-qu alre 
enfants tl'ouvés , De Palern e transmit à Bertin ceUe re­
quête que la Société recommandait particuli èrement au 
Ministre , La demande de Moreau fut accueillie, et un 
arrêt du Conseil , en dale du 9 février 1161, décida la 
création de la pépinière-école qui devait servir d'asil e 
li cinquante enrants , Au débu t, Tenon, associé de la 
Société, fut chargé de choisir les vingl-quatre enfants 
demandés par Moreau et de les conduire. Cette école, 
vé ritable colonie agrico le, prospéra jusqu 'en 1780, 
époque à. laquello Necker, obéissant au système d'éco­
nomie, dont il fit pa rfois une fâcheuse applicati on pen­
dant ses deux ministères , se fondant sur des abus qui 
s'étaient glissés dans l'administration de cer taines pépi­
nières provinciales, fit supprimer co mplètement l'ins ti­
tution , au lieu de se borner li. en corriger les vices , 
L'école-pépinière de La Rochette fut a insi supprimée, 
et les malheureux élèves de Moreau furent abandonnés 
e t voués, pour la pLupart, li. la misère et à la men­

dicité , 
Le 1er juillet 1165, Tenon donna l(lcture il la Société 

d 'un Mémoire où il exposait le résultat de ses travaux 
sur les maladies des bestiaux. La Société en approuva 
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les conclusions el ehargea son Secrélail'o perpétuel de 
transmettre cc document au min istre. 

Le HI du mOrn e mois de jui ll et, de Paterne, tou­
jours au nom de ln Co mpagnie, s ignala les dégt\l.s que 
les pigeons des fermes el des colombie .'s se igneuri aux 
causaien t nux réoo lles de céréales qui étnienl versees, 
e t demanda que 10 gouvernem en t prescrivll lu. ferme­
lure des colombiers, depuis l'époque de J'ép iage des 
céréales, jusqu'à. la fin de la moisson. I.e ~lini stTC 
transmit la demand e à Joly de Fleuri, a lors p.'oeur eul' 
général nu PLu'lamenl de Paris . en le priant d'exa mi­
nCI' s' il n'y aUl'uit point li eu do rah'c l'cndt'c, pnr la 
COU I', un urril! confol'me aux conclusions de [a Société. 

)lalheureuserne nL, le printemps de l 'année 0 6;; 
avait été très pluvieux et l 'on avait craint , pendant 
quelque temps, que la récolte ne fOL mauvaise. Joly de 
Fleuri, après une conférence avec de )liromesnil, 
alors premier président du Parlement. répondi t au 
)Iinis lre qu ' il résultait de son enh'e lien avec le Pre­
mier président, que le Parlemen t avait en plusieurs 
tem ps, et nolammcIIl ell1761 , rend u des arrêts pOUl' 
obliger les propri étaires de pigeons à les renfermel' 
jusqu'à la moisson, pn l'co que les blés étaient ve l'Sés 
dans beaucoup de pro\' Înces et de paroisses; tandis 
que dans celle année l'liGO} les déglUs Jont se plai­
guait la Snciété étnient locaux el peu considérables; 
on ne lrouva it de blés \tersés qu 'aux envi rons de Paris, 
el d'ai ll eurs, qu'il serai t dangereux de Ill'eodre \lU 

u I' I'M qui renou vclleraitl cs crainlcs quÎ commenl;u ienl. 
Ù sc diss lpel' SUI' l' insurfisnncc de la l'tlco lte, 

Dans les pl'cmicrs mois de 1766, la Société ndressa à 
Bertin un nouveau ~ I émoire sur la nécessité de sus-

III 

pendre, en faveur des défr ichemen ts, la perception des 
dîmes ecclésiastiques, des dt mes in féodées , des novales 
et des champarls ('.t lel'l'ages ( I) qui étniont exigés 
tians beaucoup de loca lités mnlgré Les promesses faites 
par le cle rgé et quelques seigneurs, 

« Le roy, disait-elle dtlns ce document, a exempté 
1< les défrichements pr ndant dix ans, des tailles, des 
cc vingtièmes et autres impositions . Il faudl'ait. ce qui 
CI serait plus util e, y joindre la su ppression, pendant 
<1 le même temps, des dixmes et des champarts qu i 
II sont les impositions les plus onéreuses. 

Il La taille, les vinglièmes et les nutres imposi ti ons 
(C se prenuent SUI' le revenu , c'cst-ù-dil'e sur les pro­
ff duits de la terrc, déduction faile des nvances néces­
fi saires pour faire naltre un nou\'cau revenu , l'année 

Il su ivan te. 
tl La dixme (2), la oo\'ale ct le champart, au lieu de 

Il se perce\'oir SUI' le reven u, sc perçoivent sur la tota­
H lité des productions. Il en résulte que le décimaleur, 
H curé ou seigneur, dépouillent toujours le propl'ié­
fi tail'e d'une pOI,tion excess ive des reven us, quelque­
H fois de la totalilé de ce qui cst proprement rcYenu, 
e( el, dans bien des cas , d'une partie du ca pital consa-

Il I.es dimes eccléslasllque! !ltaient celles OUeI eux curis: les 
tllme.s inféodt u , cclleil Ic\'tes par le roi (III le! .eigneuN ' le roi 
comme sei~eur : le~ noyalel t t. lent les dilue.! Iur ln lerres Douvel­
lement mi.ses en culture; les ehDmpll.rtll. les " Imel ! ur le .. fte rbes et 
les le rrn~es sur les froll •. (:hlunpnrtB et lerragu n'ttRienl llui qU 'DUX 
seigneurs dRIIS lour centive, I.es rrlln r5-ol1eu~ t tlileni Je u1 , exempt~ 
des droits slligneurlnu~ el du d1mes, 

f2J JI Y (U'ait troi. 8orte ~ de tUrne." le8 grosses, qu'on le\'o.lt ~ur les 
gros fru ils, camillo 10 b16, le \' in , et le gros Mtni! ; los mcnue~.flu i Sil 
le,'aient sur les menu! s ralns cl sur le lIIenu h~tlLl1 : t c ~ \'ot'tes, colles 
levées sur les lê!illmes. le! tllurratlC!, 10 lin, le ohnnl're, Ccu): qu i 
o. ... nicnt droit au.'1 8 rO!~e! tllmes ~l l\ ient dénommés "rD' d'<elllluleul"; 
les autres. rUci"udeur" J.es uns cl Je! autres a ... aicnt, chacun. un 
Ilgont appeJë dirm.ur, pOli r recueilli r leurs dlmea, 
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, ~ er6 ù per pétu er la cu lture. C'esL le cas des défl'i che­
Il ments, car la producti on n'égale pa, les frais e t 
(( c'es t alors SUI' le capital qu'on prend la dixmc el le 

Il champart. 
Il L'arl'ê l du Conseil du 16 noM 1161 fixe à dix ans 

Il les exemptions, mais J'arti cle premier r od e que le 
01 f OY sc réserve do proroger ce délai suivant la nature, 
le l'i~\portancc et le succès des défrichements. La 
Il Société demande que le délai soi t pOl'lé immédiale-

1< ment b. vingt années. 
CI Personne n'igno .'c que le défaut de bélail , que lle 

Il qu 'cn so it la cause, eL su rlout le défaut de bMcs à. 
Il lai ne, n beaucou p conll"ibuéau dépérissemcnlde naLrl" 
1\ agri culttll'c . S'il n 'y Il pas assez de bétail en France 
Il pour Cournir des engra is a ux lel'res cu lli v1es , où en 

Il trou vera- t -on pour amél io l"er les dMrichements ? 
Il Donc il faudra ach eter du bélail ponr avoi ., du 

{I fumier, créer des pl'airies naturell es ou artificielles. 
1\ augmente r les bâtiments , le ch itTre des domes tiques 
Il ou les sa laires des ouvriers , Toutes ces dépenses 
It motivent la demand e de ving t aos d'exemption , )l 

Cette récla mation ne fut point eolemlue ; le mau­
vais étal des finances pal'ait même avoir faa r egret-
1er au Gouvel'l1cment d 'o.\'oir aliéné pour dix ans la 

perception des impositions sur l,es terres ~éfl'ichées, , 
Le prix de 800 livres, pl"omls au cuillvateur qUI 

aurait le mie ux culti v6 son héritage, eL qui I1mai L 
prése nté le meilleur travail sur la qualité ~t l'e~pl oi 
des engt'ais qui conviennenL aux let'res, sUIvant 
leur qu alité , fut déce rné en 1766, li un eiclll' Chadc­
magne, culliva teur â. Bobigny, SUI' le rap port d 'u~ e 
commission désignée pur l' Intendan t de la Génél'a hLé 

"3 

d e Paris el composée de Na\'arre, cu lti\'ateur il Com­
pans, Alfort)'. cullh'alelll' il Vil lepinte, Benoist, culLi­
vateur il ~litl"y, Crnfol'd, curé de Bobig ny, Bondeval, 
syndic de Bobigny, Villot, procureur lisca l ' el culti­
valeu r à Bobigny et Ch ristophe, labou l'eur, l'a ppor­

teur , 
Le 30 décembre 1766, la Société cn fi t donn er avis 

à Bertin el lui signala , en mème Lelllps, un fu.il qui 
mérilait l'attent ion du Gou vernement. Un s ieur 
Bemier, fil s d'un d ehe cu ltivateur des envil'ons de 
Meaux, vennit d 'acheter un e charge de Trésorier de 
France (1 ), mni s ln Cham bre des Comptes avait refu s6 
d'eDl'egistl'cr les lettres royales qui invesli ssaient Be l'­
nier de sa. cha rge, pnr le motif que celui -ci 61ai t fil s 
d 'un lahoUl'eul'. c'est-tl-d ire d' une per son ne exerçant 

une profession '1 dérogeant e u, De Palerne, cha rgé de 
transmettre celle leUre n Bel,tin , le priait de lui ncco r· 
der une audience il ce sujel. Le Mini stre co nsentit à 

recevoir de Palerne ct, il la sui te de ce l entretien, 
l'engagea à lui remelll'e un ) Iémoire, afin d 'en saisi r 

le Conseil du roi, 
Ce Mémoire , dans lequel de Palerne insistait ,' ive­

ment p OU l' que les cultivateurs fussent honorés 
comme les autl"es citoyens, nobles 0 11 bourgeo is, fut 
suivi d 'un pt'ojet, remis le 7 juillet 1761 (2). 

(1) Celle charge répondait A celle de no~ Tr':lorlcrs-11nycurs I!'éné­
raux acluel.!, 

(2] Vo ic i le tClI: tc LI e ce 1I1~ (lJ o i re: " (tri!, ce ' Juilla l 1161, 

• Monsieur, 
• J'al eu l'honneur de VO Ui Ilcrll'tl Il ya t.lêJII. Ilud /IUC temlls ou nom 

• de la Soci.!lt': Ilour VOUillUPlIUCr d 'Al'lluyer nuprl!s dc 50. Mnjcsle [e 
• d~iir (I Ue nou~ (1\' ions LI o I10U\'0Ir fnl l\! rendre nUlI:lnùoll reurs ln con­
« ,idl!ralion dont noua 11\'On, c:ru qu'Ua étalent prl\'é, llllr l'édit sur 
• les omuier~ UluutCi]lIlUl':' C:I édll toufo n\! l e~ l(Lùoureurtl n~el,\ hl 

• 
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Le lendemain, 8 juillet, le chevalier Turgot cL 

l'abbé Nolin , nouveau membre élu , présentèrent à, Il" 
Sociélê un rapport sur une charrue li deux socs qu i s 
tlvoient été cha rgés d'examiner el d'expérimenter . 

Dans lé courant du mois d'août 1166, le Contrôleur 
générnl (ce n'élail plus Bertin) n\'ait adressé à. la 
Société une chanue li. deux socs inventée par un 
(tg ricultcur de u Bézu-Ic-Long, village situé près de 
li isOI's-cn-Vcxin Il, 1\L l\tillin-Duperrcux , un nouvel 
fl ssocÎé, proposa de l 'cxpél'imenter dnns sn ferme, sise 
ou P t'!TOUX , 1l. deux lieues de Pori s. MM . do Po lcl'no, 
Thir() ux . ~ I IlHl'c des requêtes, égal emen t élu récem­
ment commo ussocié, le chevalier Turgot el J'abbé 
No lin fUl'cn t chargés d'assister li. cos opé rati ons, 
Placée SUI' un lerru in léger et sablonneux , la cha .... uo 
pn rut fonctionnel' avec fac ilité, mais on ajourna, le 
jugement el l'on remit , après les vacances, à faire, 
dRns des terres de différente nature. de nouvelles 
épreuves permelhmt d'apprécier l ' ut~lité, soi t gt'in:­
mie. soi t parti culi ère, dont ce nouvel IDstrument éta it 

susceptib le, 

'h"-1: rle_ citoyens tlont le" professions ilO nt rep"lén dln ou 
: ~i,'on,anl~', J 'll" rds joint A ID.Illettre un pr?Jet d'un nOIl \'el éd ll , 

• S.,lre Ii: le en IR'·eur des cultinl lcul"!! 1\\ ... t étli 811clM l'M ~e relU! 
, U' II I1 d,'s III .. de ~I . Denlier. lameux laboureur, Il éprOIl\ é. A I I!. 

: (\hlllllbrL' ,les Comples rl'élro m~1I da!,s 111 charge de Tré~orlc r de 
F AS . 5O~ prelclI tc de 1 élal dl! rogeanl de SOli I)ère, I.e 

, ran,·u, ,." ',, ~~~n~iemler f1cl~enemenl laboureur n, e!l un Liu nos 
• ~eeon' ~ lU. ., 0' . q el COll " un 

ileu Lhrel \'OUI lItnle~ lIIieux que nOlLs , "onsu:mr, Il 
: ' H1relll.eru~ ,lulL porter fi. l'état rte culth,llc ur : n01l8 ~OU& aU lll1 l1 on~ 
• 1\" Juler une ticcûnil e rv!s le!! yeull slIr le pro~ct / 1 Mil IIu8 no~: 
• 11\. lon. l'honneur de VOIL~ Jlrt~ente r, et !le '·oulOlr 1 appuyer nupu:. 
• tle ::lI! ~ l uJns té, IAL Soclétrl Ih!~ i rerait que .,·ous ,·oultlsslez bien 1 ln(~~ 
• lrulru ,lu ~ ucçOs lIc lU demande , J~ SUIS, U"ee respeet, ctc.-
• 1','I ,r.n'K .• (A ,'cl!it1t1 rw :io.l(Iles, Il. t ~01. ) 

, Ueriller fils .l lllit uu llivalo ll r A Vmenou\"e-lou~.OaDlmo.r ll n , oÎl Il 
U illol tllit un lIOlllnine d8 prè5 de 300 arpents. 

DE LA SOCltrt lU.TlO;'(A.I,E O'"G IIICUf.TURE, 115 

Charlemagne, 10 lauréat de 1766, qu i venai t d'être 
nommé correspondant, proposa de faire exécuter, sur 
ses terres , les nou ,'elles expériences, La proposition fU,t 
acceptée, parce qu'à Dobigny on trouva it des terrains 
de nat ure pLus compaell' qu'au Ile l'l'eux. 

La r igueur de l'hivel' n 'ayant pas permis de faire les 
expé.·iences, Cho.rlemagne profi ta de ce temps d'inac_ 
tion pour faire quelq ues changemon ts à la charrue . 
A cel effet, il fit construire uno char rue semblab le, 
quant à. III disposition génémlo, mais dans laquelle il 
changea et perfectionna di verses jlllrlies par l'asse m­
blage des pièces et par 10 forme des socs. Le 10 mars 
1767, les deux chal'l'ues fUl'enl mises en travai l. Celle de 
Bézu, quoique mise à sa derni ère période. n'entrai t 
que tic quatre pouces ct enterrait mal le fumi el', don t 
une partie s'embarrassait da ns les fourchetl es, cc qui 
empêchait la torre d'll lre eXActement retournée, On 
reconnut que la forme el lu ftliblesse des socs el de 
l'assemblage rendnient impropl'e aux défri chements 
cette charrue qui n 'ouvrail , en ou lre, que des s illons 
de quinze pouces , 

La charrue de Charlemagne, mise ensuite en œuvre, 
ouvrit des sillons de six pouces de profondeur et de 
vingt-deux de largeur, Le fum ier paraissait bien 
enterré et la terre exactemont l'eLournée; les chevaux 
avaien l tiré avec f!lcilité, Trauspol'lé sur une terre 
en jacbèl'(>, l' ins trument ouvrit des rai es de huit 
pouces de profondeu!', sli ns que les chevaux parussen t 
se fatiguer davnnlagc, On fil nl ors piquer les socs, 
jusqU'à un pied de 1)l 'O rondeul' ; mais, 0.101'5 les chevaux 
liraienl fortement ct on 11'c1\t pu exécuter un sem­
blable labour sans uj oule .' un cheval de renfor t. 

• , 
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Sur la proposition de Charlemagne, la charrue fut 
condu ite sur une luzerne de se pL ans . Malgré los diffi­
cu ltés qu 'oU'ra it le défrichement de ce Ue Im~ernc, 
sur tout au printemps, la char rue acco mplit son tra­
vail d' uue façon sati sfai sante; elle ,'ctcornait t l'ès bien 
les gazons, coupait oel les racines el piquait 0. dix 
pouces de profondeur. formant deux l'aies bien paral­
lèles: Chal'lemagnc arfil"lUo. qu'avec cel instrument il 
labourail deux arpents par jour. 

Semicl', cul livnteur à Vi Honcuve-solis-Dammul'l iu, 
dont nous avo ns padé plus baut, ass islai t ù ces expé­
ri ences; il exprima quelques dou les sur l'utilité de lu 
charrue de Charl emagne dans des lerres pl us fortes que 
celles du Perreux el de Bobigny, el il fulconvenu que 
de nouveaux essais sera ient exécutés sur les terres 
compacles et argilcuses de sa ferm e, Bernier invita les 
plus gros cullivaleu l's de lu France (1) el de la Bric il 

assister aux nouvell es expéri ences, 
L'effet futlcnlé d'abord sur une Ilièce de Lerre labou­

rée une premièro rois Ilvan Ll 'h iver; puis, sut' une terre 
en pente douce, mais alors, la charrue révéla cel'Iains 

défauts, 
Quoi qu' il eu rul, de l'a.vis à peu pr~s unanime des 

ass islants, la charrue de Charlemagne ru l cons idérée 
comme étnnl d'un excellent usage dans le Le mps des 
semaill es.puisqu.cllc avançait le travail , qu'ellc élail 
très supérieu l'e à. cell e de Bézu , el que si on purvenail 
à rai l'c mordl'e également les deux socs, elle serai t 
fort ulil e, sUl'loul p OUl' recouvrir les semenccs il 111. 
chal'rue, pratique pl'es<lue généralemen t usilée pal' les 

culli \'ateul'S, 
{Il Sou~ ee Uùlll de I,'rnncc, on désignail.l'ile-dt-Fro.nce. 

DE I.A SOCltrl! :\"ATlO:\"A I.E o'Aon ICU I.TI,;IIt:. In 

,La Société cOll clut , dc son cO té, que l'utilité de la 
charrue ù deux socs de Charlemagne n'était pas suffi­
samm ent consta tée, ni sa construction Ilssez perfec­
tionnée pou r qu'ell e pùl donner un avis déllnitiC et 
suffi sam ment moti"é au ConlrOleur génél'a l (1). 

Yoici que lques 1I 0ies bonnes à recueillir : 
Il existai t olors, dans les campagnes, une op inion 

suivant loquell e la noix vomique n'aurait eu aucun 
effet nu isihle sur les hommes. Le 12 révrier 1761 , la 
Société adressa au Mi nistre un ~Iémoire, dans lequel 
elle am l'mait que la. noix vomique était un poison plus 
violent que l'opium et qu' il était utile d'en faire 000 -

nalLre aux oultiva teurs les effets dangel'cu x, 
En '1111 , il Y cuL en Bonl'sogne beaucoup de blés 

ergo tés, Berlin fi l rédi ger, pur ln Société d'agriculture, 
IIDe instruction sur les cnuses de l'ergot c t les moyens 
de pré\'enir ce lle maltldie Ce travail étai t complété par 
un Mémoire dtl il Maret, médecin à Dijon , sur le trai­
temen t de ln ga ngrène sèche occasionnée pnr l'ergot. 
Cette publicntion fut répandue en Bourgogne par les 
soins du Ministrc, 

En n1B el '1119, s'éleva la que relle scientifique, 
dite des luhel'el/lieus et des oluiluherculiells, provoquée 
par la publi cution du Mémoire de Parmen ti er sur 
l' util ité de la pomme de tem'!, pour remplacer le fro­
men l dans les temps de di selte. La Société, !lIlisie de ce 
Mémoire dès 1171;, l'avai t opprou\'é et recommandé li. 
Bertin, qui en pl"<!scrivit l 'impl'css ion en niB, Alors 
s'engagea une grande querelle dont nous ropporterons 
les in cidents, Duns ce tte (uUe, lu Société d'agriculture 
de Poris souti nt énergiquement Po.rOleol iel·, qu 'elle 

( 1 ) '~ '"f;!.i{;nNaljonaltl, II , t SO!, 
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devait appeler dans son sein, comme associé, il hl fin 
de l'aonée 1785. 

Nous avons retracé un peu longuement les premiers 
travaux de ln Société, parce qu ' ils donnent, il cette 
époque, une idée assez uacte de l'éloi de cerillincs 
qu esti ons, en ngriculLure pratique et en mécanique 
agricole , el <)u'cn tout C8S, ils montrent ln Irès réelle 
action eL la compétence des membres do la Société. 

Après l'onnée t767 , la Société suspendil ses séances 
faute d 'argen t, et ne se réunit plus qu e rarement , so it 
pour combler les vides que la mort faisait dons son 
sein , soit pOUl' l'épondro à des demandes du Gouver­
nement. 

Lu bonne volonté des membres de la Compagnie 
demeuro. touj ours aussi acliye; mais le concours des 
bureaux du Conh'Ole général s'affaiblit peu à peu , au 
poinl de devenir hostil e. D'ailleurs, Trudai ne mourut 
en iï69 , Turbi1ly en i 176 ; Bertin lui-même perdait 
l'entrain des premières ambitions. La Société s'était 
proposé de rassembler, dans un m~me volume. les 
di vers Mémoires qui lui seraient communiqués et qui 
auraient été pl'opres Ô. répandre , parmi les agriculleurs 
de la Généralité, des connaissances nouvelles. Ne trou­
vant pas un secours régulier dans l'Administration du 
Contrôle général, elle eut recours Ô. son tuteur ad mi­
nistratif, l' Intendant de JaGénéralité, qui ne l 'abandonna 
pas, Ce derni er , en plusieurs occusions, fournit quelques 
fonds pour publier des instructions et des notes spé­
ciales à la Gén éro.lité de Paris. C'est ainsi qu 'o n ne 
retrouve, dans les papiers du ContrOle généro.l, que 
d'assez l'ures mentions des affaires de la Société, ve l's 
la fin du ministère de Bertin , 

liE LA SOCleTt ~ATIO:(AI.t: U·AGI\ ICUI.TUl\e, 1111 

i\laintenan t, deux mols sur les travaux des Bureaux 
~e la Généralité autres qu e le Oureau de Paris . 

D'abord , le Bureau de Sens, qui deni L comprendre 
les Élections de Sons , J o i ~ny , Saint-Florentin, Tonnerre 
,el Vézelay , parait n'avoir jamais été constitué. 

Celui de )Ieaux comprenait les 1~ l eclions de Meaux , 
.coulommiers, H01.oy cl Provins . Les seuls travaux 
dont la trace soit rest ée sont ceux que nous avons fait 
connaître, en analysan t la séance tenue le 21 80tH 1161 
par la Société, 

Quant RU Bureau de Beauvais, constitue avec les 
É lections de Benuv llÎ8, Senlis ct Compiègne. ses prin­
cipaux lravaux se résument ainsi: 

Le 3i décembre 1764., envoi nu ~Iini slre d'un Mé­
moire contenRn t le compte rendu d'expériences faites 
'Sur les qualités tinctoriales de la gal'ance française 
comparée à la garance de Hollande. Ln française l'em­
portait sur la hollandaise. 

Le 26 février t168. transmission nu Minist re d'une 
-demande tendanl ù. cc que le Gouvern ement interdi se 
aux tanneurs J'emploi de l'orge pour lu prépal'a tioll des 
-cuirs, surtout pendant Jes années oil la récolte n 'est 
pas abondante, l'orge ayant été considérée de tout 
temps comme pouvant suppléer le froment. 

Le ~3 janvier -1773, le Bureau présente au Ministre 
un Mémoire, dans lequel il sollicite la création, pour 
l'agriculture, d'une juridicti on spécia le el parti cu lière, 

-comme cell e qui existai t pou r le commerce, 11 fait 
-observe!', à l'appui de sa demande , que l'exécution des 
.baux, les limites des hél'j lages trop sou vont modifi ées , 
par les abus des labourages ct les u sul'pations insen­
sibles, el d'autres litiges encore, occas ionnent sans 

f 
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cesse, cntre Ics culti vuteul's, des con testations longues 
et ru ineuses, qui sendent, au contrnil'e, terminées 
promptement et presque sans fra is, pur un tri bunal 
formé des membres du Bureau d'agl'icullure (1), 

Pas plus que le Bureau de Pal'Ïs, la BUI'c!lu de Beau· 
vais Il e vil ses "œux exaucés, 

Après avoir régulièremenl su ivi l'Histoire de la 
Société dans les premières années de son existence, 
c'cs l-il·dirc pendant le temps oil Berlin fui ContrOleul' 
générnl. il est intéressan t de répéLer les causes de l'alan­
gui ssement dUll s lequel tomba. notre Compagnie, eL 
de dégager la responsabilité de ses membres, S'il es l 
vra i que Bel'lin , mi nistre de l'Agrif:ullu l'e, di spersa son 
action SUi' toules les sociétés du royaume. pal' des 
relaUons directes avec quelques-ulles d'entre ell es l s'i l 
s'occupa spécialement de certaines instituti ons ugri­
coles, qui lui font beaucouQ d'honneur : pal' exemple 
les écoles vétérinaires, le Bureau de la Société de Paris 
n'en chercha pas moins à faire acte de zèle el de dévoue­
ment. Mais il est cla ir qu'après la mort de Trudaine el 
de Turbilly, Bertin so désintéressa de la Société de ln 
Généra lité de Paris , dont il abandonnnie sarL à.I' Inlen· 
dan t Dertier de Sauvigny, sans chercher à conjurer 
l'indifl'él'ence ou les mauvaises volon lés du ConlrOle 
général. Ce dédain , cet abandon se révélèrent à l'égard 
de la Société de la Génél'alilé de Paris, par le rejet des 
nombreuses demandes que la Société lu i adressa. Elle 
avait sollicité , par exemple, un domaine pour y f~il'c 

' Il Cu détail. sur la lIureau de lIoauVlli8 sonl elo: trai ts des d~bris de 
la CO""e'ponda'lce fUl'C te. SocitU. fI'f/!l"icIIltul'e t1êposêe QU ~ Archh'u 
Nal ionilles, carlon 1511. 

-....---= " . ---
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Jes expériences SUI' les modes de culture, les végétaux , 
les engrai s, les animaux domes tiques, les instruments 
agricoles, el sa demande fut rejetée, D'autre pa rt, ell e 
lenait ses séances rue de Vendùri1e, dans l'hOtel de 
l'Intendant de Paris ; l' Intendant III lenaittl'op il. l'ét1'oi t 
et ne pouvait lui donue!' un loca l pOUl' ses nl'chives ct 
la bibliothè<jue qu'elle voulait former; elle sollicita la 
fave ur, accordée alors à la Société royale de médecine, 
de sc servi l' de quelq ues sall es du Louvre (1), eUe 
essuya un refus, EUe ne fut pas plus écoutée, lorsqu'elll! 
réclama con Ire l'os tracisme dont J'édil ~ul'les officiers 
munici paux uvait frappé les agriculteul's, ct qui ava.i t 
alteint le fil s DCI'nier, ainsi qu 'on ['a. vu plus haut. Alors 
que la Société royale de MMecine reccyait du Trésor 
une sub\"enlion pOUl' couvri r ses dépenses et di slribuer 
des jetons de présence, la Société d'agriculture de Paris 
n 'était dotée d'aucune allocation, et m~me la souscrip. 
tion ouverte en 1766 pour di striuuer le prix de 
1,200 liVl'es dans le concours qu'elle ava it ouvert sur 
les maladies des bestiaux, ne fut point couverte, La 
Société dut renoncer à suivre celle affaire, Le Gouv~r­
nement avait payé les frais d'impression du volume de 
ses Mémoh'es pour J'année 1761 el l'avait distribué aux 
So~iétés d'(Igricullure et a~x Intendan ts, Malgré sa 
promesse, il cessa de continuer cette publication, Heu­
l'eusement, l' Intendan t de ln Généralité de Paris, Ber· 
tieL' de Sauvigny, allait ouvrir une vigoureuse campagne 
pour défendrc el restaurer la Société de sa Généralilé, 
el son nom doit l'cster daus les Amwles de notre Cam· 
pugnie, entouré dc reconnaissance. 

(t ) ArcMet ' I\'a/iollalu. - Yoir leUre du 2; no\'embre 116\ de 
l'alerne l I1ntendllnt de ln Oénerp llt~ de l'uris. U. '1501. 

, 
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Quand, en 1785, la Société reprit la publ ication tic 
ses Mémoires, in tel'rom pus pendanl plus de vingt ans, 
le nouveau Sec rétaire perpétuel, IJroussonct, plu~a en 
tète du vo lume de 1785 une courie noti ce pour expo­
ser la situation du passé et le progl'amme de l'ave­
nir . Voici celte not ice: 

,( Ln Société l'oya le d'Agricullurè, établie par arrêt 
du Conseil d'État du roi, du 1'" mars 1761 , devait 
s'occuper de toul ce qui est relatif ù l'économie rurale 
et domestiquo , Elle publia, bientôt après son inslitu­
lion, un volu me. Cet ouvrage paru t sous le lill'e de 
li Recueil contenant les délibérations de ln Société 
!C l'oyale d'A griculture de la Généralité de Paris, uu Ou­
I! reau de Paris, depuis le i 2 mars jusqu'au 1 0 septembrc 
Il HGI , ct les Mémoires publiés par ~on ordre, dans Je 
!C même temps Il, li. Paris, chez la veuvc d'Houry, su,'oir : 
10 Des qlU:stiuns génbales sur l'agriclIllltrt, 2° Des obser­
vations sut'lëlablissement des Socihés J'oyales d'Agricu/­
IlIre, dans les dilfé,'etltes Gélléraliliii du "oyal/me, par 
M, le marquis de Turbilly. 3° Des 7'éflexio1ls sur ce~ 
Sociétés, par le même auteur. 4° Un essai sur les labol/l's, 
par le m~me. 5° Un Mémoire sur lm moyen de préserver 
le hlé de la carie, par M. Duplessis. 6° Un M/moire 
sur le ray-gra.u el Ir red-cloL'er, par )1. DeHsle, 7° Un 
.lUmoire sur Its semoirs, par 1\1. le baron d'Ogilvy , 
Chacun de ces Mémoires avait été déjà publié séparé­
ment pour en faciliter l'acquisition aux cu ltivateurs, 

H La Société s'était proposé de 1'(1ssem bler ai nsi. dans 
Iln m(!me volume, les divers Mémoires qui , après avoir 
été lus dans ses assemblées, aura ient été jugés dignes 
de son approbation , et propres à répandre, parmi les 

m : I.A SOCl~n~ NATrUNA1, ~: O'AGIIlCUI.TLau:. 

agriculteurs de la Généralité , des connai ssances nou­
velles et qu' il leu r importait d'acquél'Îr, Mais l'e fTet de 
son zèle ayant été suspendu par divlll'ses ci rconstances , 
ell e s'est bornée, depuis nUI jusqu 'à présent, il donner 
plusieurs prix sur différents sujets d'ogricullure. et à 
composer, sur plusieurs parties de l'économie rural e, 
des Mémoires en forme d'instructions, rédigées pal' 
divers de ses membres, c l que )1. l' Intendant de la 
Généralité de Paris It bien "oulu se charger de faire 
im primer et distribuer aux cultivateurs, 

!. Lors de son établi ssement, la Société Ilvait nommé 
des correspondants dans la Géncl'Il. lilé seulement; mais 
son but principal étant rie l'épandre, dans les environs 
de la capitale, les nouveaux procédés d'agriculture qui 
peuvent y être adoptés avec avantage, ellea cru devoir 
choisir encore des correspondants dans les diverses pro­
vinces du royaume ct dans l'étranger , Ainsi, en 
recueillanL tou tes les découvertes relati ves A l'agricul­
ture, cli c pourra tra.va iller plus efllca.cement à ses 
progrès dans la Généra lité, et faire connaUre, aUI 

laboureurs des envil'ons de Paris, des procédés 
qu 'il s ignora ient, ou les engager à répéter ceu~ que 
des épreuves mal faites auraient pu leur faire aban­
donner. 

l' On doit sans doute chercher à répandre d'autant 
plus promptement les connaissances qu'on a acquises, 
qu 'elles sont dirigées vers des objets plus utiles. Cette 
vérité, particulièrement app li cable ù l'agriculture, a 
été sentie par ln Société qui s'l:st imposé la loi de 
publier , à la fin de chaque saison, un volume qui ren­
fermera les difl'érenls Mémoires lus dans ses séances: 
elle a Mlibéré d'y insérer , non seu lement ceux qui 
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Auronl été faits pat' ses mcmbres, associés ou co l'res­
pondAnts, mais ceux qui lui auront été adressés Il"r 
d'lIulres persouoes el qu 'clic aura jugt.'s dignes de 
J' impressioll . 

CI LIl Société a délibéré aussi de fail'c pA rai tre,il la Hn 
de chaquo trimestre, un résumé des obsc l'vations ru­
rules cl météorologiq ues qui , J ans le co urant de h, 
sa ison, auront éLé failes dans la Généra lité de Pllris , 
Les mntél'Ïuux !'(' Intifs à cet objet seronl fourni s pUI' les 
correspolHlants cl pur un certain nombl'ede cultiva teurs 
chois is par M, l'I nlend unl, dans chaq ue subdélégation, 
p 0 1l1' s' l\ssemb lel', plusieurs fois l' nouée, ch e~ ~1. 10 
subdélégué, ct faÎl' c part de lems ohsc l'vulions sur 
l 'é tat présent de l'ngri culturc dans Icurs cnnLons res­
peoti fs, On jugel'a tluss i, dans ces assemblées, «uels 
sont, parmi les nouvea ux procédés employés dans 10 
cù nlon, ceux dont les auteurs mérihmL des- encoura­
gements de la part Je l'Administra ti on, 

CI Lors de son inslitulion, la Société étui t seulement 
composée des ,'ingt membres du Bureau: ce nombre n 
été successivement augmenté de (Iuara nte associés et 
de plusieurs correspondants .• 1 

Il ne faut pas cro ire que , sous la direc Lion de Bertier 
de Sauvigny et de Palerne, la Société de laGénéralité de 
Paris nit pu sc désorgani ser ct se prépare l' à s'é teindre 
volonluirernent. Le cadre de la Sociélé res ta in Lact. Ln 
Société su réun it assez exactement , comme nous l'avons 
dit plus haut, notamment pOUl' donner des successeurs 
Il. ('ou): de ses meOlbl'es que ln mort lui cnlcvnit. 
. Nous noterons seulement la di sparition de ln plupart 
des membres du BUI'cnu primitif : Je Baron d'Ogil vy,ell 

/ 

-17GJ; Dom Busson, dom Housseau el i\avarre, en -t iU6; 
le Comlede Guerchy, en 1761 ; Pollier , en 11ïO ; Favre 
d'Aunoy el le Bailli de Fleury, en n12; le Mal'quis 
de Turbilly et de Carsau lt , en 1178 ; le Comte d'Hérou­
vill e, en '1782 et l'abbé Bertier en 1783; de Boisemont 
était sorti {le la Sociélé, en 1115; le Pl'Înce de Tin­
gry, ainsi que Turgot, ava ient, ava nt '1183, quillé le 
Bureau pour passer pal'mi les associés . Voilh donc 
quinzc rnembl'es du HlIrcau, fondu leurs , sur vingt, au 
l'emplacement desquels lu. Sooiété ~vai t dû successi­

vement pou l'voir . 
Duns l' intervalle de 11U.\. h. 1184, les membres décé­

dés ou di spa l'llS furent rem plo.cés I)lU' les membres 
dont les noms sui ve nt, dans J'ordre de leur élec­
Liou, en fai sant obse l'ver que plusieul'S du ccux-ci 
eurent ~galem e nl des successeurs tlU cours de la uu1me 
période, Ils passèren t cL sont pl'esque lous oubliés, 

Thiroin d'Espersennes, décédé avant 1167, el rem­
placé par Pâris de Mél,ieu, qui, Mcédé lui-même en 
1779, eut pour successeur , Quatremère d' Isjonval. 

Lenoir de Laille, décédé en 1i16, cl l'cm placé par 
Chabe rt, directeur général des éco les vétérinaires el 
directeur de l'Éco le d'Alfort. 

Caupeine (baron de), décédé en '1161, l'emplaeé par 
Sarcey de Sultières, décédé lui-môme en 1777 ; cc der­
nier eut pour successeur La vo isier, membre de l'Aca­
dé mie des sciences, 

L'abbé Nolin , décédé en 111.\., l'emplacé pnr le 13ailli 
de Bar, qui, décédé lu i-mômo cn 1 18'j , cul pour succes ­
seur, eu 1183, le duc de Li nnco ul'!. 

Denis de La Coudl'aye, écuyel' du l'oi, décédé en 
i 766, remplacé par Ouperl'on, administrateur de l' HOp i_ 



III l'iTOIRE 

tal général, qui, décédé lui-même en 1774, eul pour 
successeur, en "'83, l'abbé Lefebvre, Procureur géné­
rai de l'abbaye de Sainte-Geneviève. 

Bourgelat, Directeul' général des éco les "tHérinaires 
inspecteur des haras du Roi, directeur tic l'éco le vét~ 
rillaire d'Alfort, décédé en \179 el remplacé par l'abbé 
Mongel. le jeune. 

Fréon, Conseiller au Consei l supérieur de 1'1Ie-de­
France, décédé en 1781 , remplacé pal' le duc de La 
Rochefoucauld , membre de l'Académie des sciences . 

Lereboul's, Con trôleur provincial des postes, décédé 
cn 1780 el l'emplacé par Perron et, premici' ingé nieur 
des ponts ('t chaussées , membre de l'Académie des 
sciences, 

Dans le cadre des associés, on Ilvait da égn lemenl 
pour voirA de nombreux changements. D'abord , la mort 
avait enlevé, en '176S, Delislej en 1769, Trudaine ; 
en 1771 , le maréc hal d'Esh'ées; en 177 6, Rou x; en 
nii, le COOl ie de Saint-Florentin, de Jussieu (Ber­
nanl ), ct Trudaine deJ\lon tigny ; en '1781, de Montigny. 
le comte de Marigny eL Purent ; oL, en '1782, Duhamel 
du Monceau. 

Les membres dont les noms suivenl éta ient sortis 
de la Société ou éta ient passés dans le Bureau à des 
époques différentes , mais Ioules anlérieu l'es à 11S:l : 
le mal'tJllÎs de TIII'go L, le prince de Tingry, l'abbé 
Malherbe, Charlemagne, le comte de Montclar, de 
d'Angeuil, de Butré, Parent el Prépau, Enfin , Palullo 
Farjonel, De Fi'ance, ,Moreau de l3eaumonl étaien~ 
décédés cn 178' . 

Nous parlcl'ons plus IUl'd des nouveaux assoc ies, 
Les Il otes qui pl'écède,nl visent seulement des 
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membres de la Compagnie qui avaient disparu enire 
176 1 e117HO; ell es n 'onL d'autre objet que de rappeler 
leur souveni l', au moment où la Sociélé sera transfol'­
mée parles pl'omotions de ,1 ; 83, 1184. ct tiSn ct l'ordon­
nance royale de 11liS. Sans p,'ocès-verbaux im primés -
et la Société n'en possède que depuis 'l185 - il est 
impossible d'être exact pour les noms et pour les dates. 
Les noms eux-mômes sont souven t écrits d'une manièl'e 
différente. Dans les documents imprimés de ce temps, 
on trouve Monthion ou Monthyon, Dailly ou d'Ailly, 
Dupont 0\1 du Pont, Broussonel ou Bl'oussonnet, elc, 
Les li sles de '1785 et de HSB nous donneron t des 
membres qui l'emplil'ont la seconde période de l'hi s­
toire de la Société, 

La pér iode de Berlin est close , La période de UCI'tier 
de Sauvigny com mence. Elle serll co urte, mais bril­
lante. 
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lI.-;nn Ell m: S \t; \"IG~ \" t.ï IIKO[SSO~ET. ~TAT liE LA SOCl trt 

E~ li85. - LA S ITUAT ION OK I.'AGR ICULTURE ET Lf!S 

TII ,n'A!';X 1)1,: 1 •• \ socllhi: ( I ;S 1· 1 i 88). - I.E.'! PRElllÊR ES 

SiASCg S SOU:S:-; ~: I. I . E S . 

Oc '11 8 1 il '1189, fout chan ge e t so renouvell e dans 
ta directi on, dans le perso nn el, dans les travaux de la 
Société lie la Généralité de Paris, L'ortl re chronol o· 
giquc nous conduil'ait à ln confusion des sujets el d~ 
poin ls do vu e, Il nOlis fau l st!pnre r rII lli tl emen t l'hi sloire 
ti cs Il'uvaux touchanl l'êconomi c l'IIrulu cl l'hi stoire 
des htlles admini stra ti ves, L'une meL en mouvem ent 
les lI1emb.'cs de la Société dUli s le lu' net ion person­
ndle eL scienlifique; l'aulre, ln Soc iété e ll e-même, 
du li S son exi sten ce cL sa co nstituti on admini strative , 

QtHlOd 13erl in d ispa l' lIl de la scène polit iq ue, so n 
llI inis tè .'c s'écroula et les dé bris en tombèrent dans le 

Cont rùle général. Jo ly de Fleul'y , ~lnnL deve nu Conlro­
Icur gé lHh'a l, cuL l 'he u l'cuse idée de sp~c i u li sc i' certaines 
pUlti cs du mini slère do Bertiu nt de les con fiel' à des 
InLendl\nls , Les affaires de J'ug ri cultul'e fu rent alll'Î­
huées 1\ l'Adminis lmlion des impos itions pur les Inten­
dan ts da ns ' Iaquelle Berlie r de S!HI\' igny, Intendant d.o 

ro ... , l , • 
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la Généra li té dc Pa.-is , tenail sn place. C'est ui ns i qu e 
le 1er janvior U SI, Berlie,' reçut, en m~mc Lemps, la 
direction des serv ices de l'agri cull ure, comprcnunt les 
écoles \'élé rin o.il'cs, les épizoo ties, les pépini ères, l'ad­
mini strat ion de l'École d'Alfort e l J e ses dépe nda nces. 
II devai t gu rdcJ' , JUSqU 'RU 22 oclolJrc tiR. , ce lte admi­
nistra tion qui rut confiée, il celle époque, ù Blondel , 
inspecteur des Finances. Une lulle dcvnil donc s'cn­
s·oger coll'o un Comité qui allait s'organi ser J uns le 
CO ll ln:)!e générnl même il l' hOlel des impositions cl 
" lnl clldul1j, do Pnl'is pOUl' l' IIli1'ihulion llérinitive cl 
l'oxè l'cico des se rvicos de l'agI'Î cull ul'c. L'exi stence J ~ 
lu. ~oc i é lé deva iL êlt'C J'enjeu de celle iJnluill c d'admi­
nistration, 

En mê me temVs , des membres cons idél'a. bl es de la. 
Sociéh\ Jlnr leur créd it et leurs lIignit és, concevai ent 
le projet de Ii'uns rormer la Société d 'ug ric ullure en 
ins tituti on l'Oya le : et ils obtena ient même, en 118i., 
de l'agl'ément du l'Oi, un nou venu rllglement qui 
échoua deva nt le Parlement. Bel'lier de Sauvigny, 
Jans cc conflit de projets e.t d' joll'igues se fit lill point 
d'honneur de t1'ouver, dans ses a ttri but ions d 'Inten­
dant, des l'cssourccs pOUl' sauvegardcl' les inté rê ts de 
l'ngl'icu lt uro et de la Socié té et pour donncr, à la Gé­
néralité, Ja. vic quc Ic Co nlrdle général, ptu' riva lité et 
ppr économic, lui l'erllsai t , Ce n'était pas seul ement 
son devoir qu ' il remplissait. c'é tait une traditi on de 
ram ille Q\1 ' i1 sui vniL. Les Bcrlie l', de père en fil s, n\'aien l 
le goùt des tru VtlUX de la. campagne, Amuleur de 1'1:11'­
boricultul'e aussi bien que de l 'é lcvoge, ayan t con­
science des dcvoirs qu'il Il\'ait à r emp lir à l'éga l'd des 
p,o pulaliolls con liées à ses so ins, Bertie l' de Sauvigny 

u, 

marcha de ['avant dans le cadre de ses atlri but ions et 
dans ['exercice de ses d roits, Nous allons le VOil', don­
nant li ses subdélégués les instl'uctions nécessaires 
pour susci ter, du ns les campagnes, des collabora tions 
util es, rai l'e nui tre dos obse l'vntions ct des Mémoires 
-destinés il nOlll'rir les discussions de If sa Société It et 
enfin , s'inspirant des exemples e t des mœurs de 
['Angleterre, il allait introduire, dans les mœurs agri­
coles, l 'orga nisation de ces comices, qui rUl'en t l'ori ­
gine glol'ieuse de nos associa tions contempomi ll es , 

UII momenl que BOl'tiCl' co mmen çalL une campagne 
,dans sa Génél'alilé, il éta it de toulo n6cess ilé qu'i l 
l'emplit [es cadl'es de la Socié té d'ugl'icult ure pom en 
fai re un inslyuOl ent raisonné de ses desse ins. Cl' tl'a­
,-a il d'é lections successi ves s'accomplit Cil [783 el 
118 i- ; il fu[ poussé jusqu'en Jï85, époq ue ù laquell e 
un nouveau Secrétai re pe rpé tue l, prenant en mains la 
direction des a rr,lÎI'es de la Société , publia [a l is.t.c sui­
vanLe, dans le prcm Îel' vo lume des Mémoire, de 1ï85, 
~ou s iosé l'ons celte liste on noie el S8 11 S commen­
taires " car, trois ans a près, la Société sc transrormel'B. 

1. Je trall.!lcri s lu DOm~ de~ m~mlJre3 de ta Socit!t6 ll1'ec Iell tlLla li· 
1 .. " el litres ' lue leur a ttribue la lil le imprimt!e : 

Stlr. I ~Tt. Dt: L.\ la:XÉII.\ I.JTÊ DE 1'.\I\1S 

luilJallt l'o,~I,'e dl lew' l'icflp/ioll 

MU$I~u"a : 

'l:"RBt LUCAS, eho.noine da l'Eglise du Jlari ~, 
R OLU:'I'II or. CII.II, I,tIlAIt .. . , con8uiticr o.u Parlement . 
?trI:'\:. 
'fHlnoux, maHrll des requê les hOI}oruire, 
IhILL\', associê de III Sodél!! l'<))'a lll ,l 'ugricullure de Rouell. 
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cn Sociélti roya le, avec un personnel i\ peu près sem­
blable, et c'es l à cc moment que nous pourrons 

(: Alld 1111 (:o:cn- II ,ulloOVIIT, chanoine de 1/1 Salnle_Chapelle, 
Dr; PAUIINI, M!cr~ tnlre de ]n Cb611lbre c t du (:nblnet de Sa Majes té, 
I. !trllll'hl, procufflur-,lt~ uéral de r nbbnyc de Salnte,GeMvièl'e, 
0 0)1 \'llIor , proviscur dOl. Bernardins. 
THOClli. Jard inier cn chef dtt jard in royal de~ plante • . 
CIIA~KIIT. directeur-général de n~co le roya le I·étêrioaire . 
!'I:II II<l!ftT, pnmler Ingénieur des Ponts et Cha uuées, de rAcadémic 

royale des sclcocCl, 
L.\\'OISIIlIt, dc r ,\ caMmle royale des scleaçu, 
LI.: IIllÇ UII L"- ROCI1r.r OllçAll(,[l, de l'Académie royale du sciences. 
Lt: uue un 1,I.IlCÇOll Il T, 
1 :,l ftK~ ~1 0:COIl1; le Jeune, 
lhl1'1)lfT 011 NH:.IOU II8. ehe,'n ll er de l'ord re de Vuu, 
D"l! l.r.rIlM!(:, procurellf·géaéro.l des Uénédic ttnl, 
(\ U ,ITIW"II ~ 1I 11 [}! !!./on',I~, 110 l 'Aenll Îl mio roynlc de9 scioncel. 
IlllocnoxKT, dc l',\ c(ldél il le ro~'n1e (les sçicnce" ]lfOrenCur Rd joint 

(1'dcOMlUill rurll l ~ 1& r6co lc. I'oynt~ "étérinni ro,liecr~ tll lre ]l crpdtuol Ile 
la Soeim, 

,\!>-~OCII'.s 

ZltÎWllt l'01'Cl,'fI de lelf" r/Cf!Jllioll 

llusllUIII : 

I.H "III."<CI 1111 T'lI'G HY, ta ll lLnlne du ganles, liculenanl-sc!ndrn l des 
II tlll ée:! du Itol, 

UtlLTll'. ministre cI '~l at. 
I.·~"ut IIl\lITlif , conseiller dl~ tnt ord inai re. 
IJo l t "IUJul~ III': TU~fl"T , brigadier des anlldcs ,lu n ol. dll l'AcIlllémie 

royote d.'~ 8.'loncel. 
1.11 " Il'; U',\ \'BlI, COllilolne des gardes. de r .\ cn.lémie roynlc de", 

science •. 
1,1\ CO 'lTII 11ft UI:I"Ol'. In tendant Liu jar(liD royAl des p]nntu, d e 1',\ ':0-

démle frolll;ahe III de l'Académie royale des adentes. 
TILLIT. de l'.\ cad~mie royllle du seleaçes. hOlel des manDRIn. 
\I I!. l loll'TlIIOlf , conseiller d·Elal. 
!l,OOUY C'ÛOllT, ~1lDd 'cro iJ: . prévôt. mnUre des c~n!:mO ll le~ hono­

mire, de l'ordre de Saint·I.oul3, i n te ndlUll·géD~ral des 1IOIIU, 
n «!l,\I.\IlITS, de 1',\ I'adéllllc royale des sçienccs. 
TrollOll, de l'Açlldt! llI le roytl]e de;; seiences, IlrOre!iSeur au collèRe de 

r hi"lrgle. 
,\ ~~ I LI,I, .ecft!lnlre du Bureau du Comlilerce. 
l'"IT, doctClJl' 0 11 mc!docine, de l'.\ clldémie royale IIc. 8cleDcCll, 
I.~ ÇII,IITr. 1"II ,\:u;nll G'~lIo1~' I , patrice:de n lL\'cone, 11. II ILI'cnne {l1uoclé 

c:! tflLlIge rl' 
G IJ~A IJ 1,1\ n~\'~II~,IUJ: , mn1tre tics re ll" l:tes, IntondRnt tic III lt ollhll lle, 
Mn,LI:C II V PI IIII KVJ:, 
B~ I\'TIHn , mlLlIre dn requ~tes. intendant de la Gt!nlrallitl .lc l'sris, 
L',\ ~lIt II U I.I.\IIIf I', 
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fai ,'e la pal'l des pro motions de Berlin , 116 1, de Bet'ticl' 
de. Sauvigny, '1784-1788, des nomioalions l'oY81es de 

Dy. ï.1\lBE..\ U\',\~, lieutenant gln~rnl des nrm~es du Roi. premier 
Inspecteur du coq " royal de l'artillerie. 

LE COliTE lOI: MD~nOtU1JII , 
GcenlLllll , anden IRJlptlcteur det hArl!. 
VAWlOllT lit 110:'1,\1111, t1.! mons lraleur d'h is loi1'tl lI11turtlie. 
Da.nr:1I 011 MOllTIIII\I:I. (Qnsei1ler hDno~ire de Grnod't!hnmbre. 
DA ~'1Il!.noll'. dc l '.\ carl~mie royale des science" profCllscur d'I!COllomle 

ru rale i. l'Ecote roYAle v.! h!rlnalre, 
L I DUC III CIIAI\OIl'T, 
Lp; COllTll 11 11 1. ,1 1I11.L.\ ~01l~1 1 O'.\ :COl \'ILl.IlIlI , directeur des M Omen ts 

du Roi, de l'Acl\dtm ic royale des Klençes, 
FOUOHA OUX DE BOllUAIlOY, de l'Acad t mic royole des sciences, 
L'ABet TUSIEII , tl ocleur-régent Ile hl F'a.cult6 dll mddeclne de l',,r is , 

dc l'Acudémle rOyllle dc! sciences, 
LI Duc, meunier, à Crt!te ll , 
l'ETIT, 
LE Ii!!C DE CILOY, 
LE .\IAMQUIS 118 IIIUCOllMT, 
\'I CQ u'An~, dll l',\ ... d~ llLle roynle des Idenees, secrttni re p~rpélu e l 

de la Sod616 roya le de Mt1dec inc, proreneur d 'anl!.\omie comJl&ri!e li 
l'école rOJale ,'t ttrlnaire. 

DI! "'01;llr:H('Y, dor leur en mtdeel ne de )',\ elld6mle royale du sciences, 
proresseur d e çhlmle litt j4l'dln du Roi el 11. l' Êcole royale "élérinaire, 

LI; 0111 ,'.11.11:11 ÜAXIi", bnronntl, p"" idenl de la Socltlé fOyale tle 
!.ondres, t Londres (anode .! Ironger). 

Mou , sccr.! tairc Ilerptiuei de ta Sodélé d 'lI8fieuUure, nrts c t IlI lInu­
raclureil de l.oodre~. l l.ondreJ (uloci~ étranger l. 

Dt: L.UlOI(;lIOX UI lbuSM11'MI::', 1l1iDis tre d'E tat , de l'Académie rran­
çaise, de çc ll ~, des he llu·le ttres el de.; sdeDces, 

LE XAIlQCIS Dt LA BILLAIL~l llI t, martehal des campi cl lnnéell du Itoi, 
LII )oI.\ IIQllIS 1111 1J 1.1LLI OX, 

CADtT IIF. V,I.(lJ, t l'a ri •. 
BM OCQ. II. l 'ari ~. 
1.'.\11111: HOlol!::IL , 1\ Bélier •. 
1I1!.1.L. il. l.an,b er (AIM.ce). 
nolR Oll'TI! CoUUtT, A.. lloulognC-lur-Mer, 
~ l o(l"os , Il ClL lala. 
D',\~nOU lll , docteur en lll ~ d eelne, /1. Salernes-lla·PrOI'IlDee, 
TIl U)lHERU, pl'o te8~eur de boluulque t UpBal. 
,\1'1,~1.1 U8, démonstroteur de botanIque, lt. Upsa1. 
1l IBK I(AXU~h, 11. Skl1ra, pr611 F.nobUllk, lin Weatrogolhle, 
J(F.RI.IX, J1rateueur d'6cooomlll, /1. Lunt! ca SCAnie, 
FA "IIIClrll, professeur d '6con01111e, Il Kiel. 
Jo'OKSTl II ru.S, prO rh~eur d'économie, & WHnl . 
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i i 8S. La h'ansrormation de la Socie!o sc relio il la 
réorganisalion du Secrétariat perpétue l ; le nouveau 
Secréta ire perpétue l ~ le successcul' de Palel'nc, s'ap. 
pe ll e B,'oussonc l ; SOit his toi re se confo n,1I'n o.voc l' hi s­
toire de la Société. 

Transportons-nous il l'Éco le d'Al fort dont Bertiet' 
dç Sauvigny esl dc ,tenu le luteur depuis li81. C'est 
ù Alfort ct à l'Académie des sciences qu'il Vil s'em­
pare r de Broussonet. 

Bertie\' de Sa uvigny appartenait IHI monde li e 10 
Cour ct de l'Académi e des sciences. Il n 'étail pas du 
mond e de BOlll'golllt et de Clutbel'l, c'cst-n-dil'o ùn 
monde des (lmticicns vétér inaires. Comme il y avnit 
des fond s juscl'il s au budget du Contrôle des finances 
pOlIl' les éco les vé térinaires, Bertier en pl'afita pOUl' 

créer à Airorlllcs cours sc ientifiq ues <tui n'n\' nien L pus 
pOUl' objet direct l'a rl de guérir les animaux , mais de 
conrondre ce t Art avec les pl'ogl'ummcs de l'économie 
t'ut'tlle , C'est ainsi qu'en liS3, il tlonnn les hon neul's 

IItClIlIMiY, IlrorC!scur .! '(lo:ollomie, li Gollng8n, 
SCCCflW, p rO(Uleur ,le IlhYliologil', Il léDa, 
FnK5TP.1I l'I\II M, pro(cneUf, i\ Ilidi en Saxe, 
:5cllAUIII, Ilrofc.s_CUf, Il Erlnngen. 
I ~~~I, profll5kur Il'hi§loin' nature lle, ft Le ililick , 
AIITIICII f ocyo, ù lIury, SulTolk, 
&.0"')1.1. prufUICUf do botanillue. fi l'nTÎe, 
AIIO l:1YO, l'ro reucur d'{lgflculture, il. l'.douil. 
l',\LI..IU, ,lêm on,rtrnte llf tlo bo tanique. r, M!UIru.I . 
V.ICIl~"',I, profe.ue ur de botanlqur, il. Cohnbre. 
COJolTl liB U~I!I'M'" A MIi IIIIP" 
n.III'I:'I' (j~ 1..1 l'I\'II1t1:8 ~, !I. TOll l ou~ e. 
A.\loluwl' ~,I.t. ,locINlr en mêtleclno, II i\lontpclttcr . 
!;'\~nLLIp.M, ,locleur 11 11 m lltleclne, ,i :\lonlnrg18. 
O'~IX , ~ Jl I·oYin~. 
(;HAlIL~.II .III~1 ~ I t,I" II Mallon, Jl rll~ Charenton. 
E, (: 11 11\',11 ,'111 , il ,\rgo: ntllult , 
\'AI.IIII\JCII I nI ~lon·nby , il llo nt·ll ém,\', plts Joln\'ltIc, 
S.un.JI..\:'I' Ill: Clli\ \'I ·Cu:\JII, eonsul de France ù NIlYo··Sork. 
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ct les IU'olils de cet enseignement nouveau à Dau· 
benton, pa r III créll tion d'une chaire d'économie ru­
l'ale, à Vicq d'Azy l', d 'un e cha ire d 'anatomi e compurée, 
il Fou rc.'oy, d 'u no c huil'(l de dlimic, 

,\ c~ moment même, Bertier s'dtaiL aUaché un 

jeune homme du plus gru nd mél'ite, nommé BI'OliSSO­

neL 
Né au sein de l'école de )Iontpelli el' 011 son pè l'e 

ense ignuit 1-.. médeci ne , il était docteur à dix-huit 
Uli S, el n'oyant (lu l'ecc\'oit', c n rai son de son dge, 
la sUT\'ivtl llce ci e ln c1l1tÎl'e tle SOli pèl'c, il se l'cndilll 
PElriS c l bi entôt en Angleterre Oll il dC\'ll iL tl'Ouvcr, 
dans le cab inet ct la hibliothh«uc du célObl'c Bnoks, 
les moycns de co nlÎn uer ses II'nVIIIIX de zoologie el 
tl'anatomie cL flSsez de l'enommée pour Nl'c nommé 

IIssocié ordinaire llc ln Société l'oyale de Londres, De 
retour en Fi'an ce, B CI' li (, I' ct Otlubenlon s'cn lendil'en t 
pour l'adjoindre l le 1" j uillct 17S.\., dans le nou\'cau 
service créé pOUl' Daubenton il l'I~co l (l d'Alror!. Un an 
Il peine s'élnil éco\l l~, «ue Bl'oussonel était nom mé, ... 
l'unanimité , membre de "Académi e des scie nce:; et suc­
cédait à Pale rne co mm e Sec l'éla Îl'e pcrpé luel de la 
Société d'agl'Îcu ltu rc ( 1785), OroussonoL ne plia pas 
sous le poids dos honneurs. 

L'année 'l iS5 consolida h\ Cl'éntioll nou\'ello, Voici 
que le volume des nouveaux Mémoires de lu Société 
d'agricult u re est )lI'êt. Les publi cations vont l'ep l'cndre 
régulièrement IClll' cours , Nous ne so mm es pIns SO l1S 
le régime des circuillircs c l, instru cti ons, imprimées 
sû ivanl les cit'conslnnces, h. t'impt'imer io l'o)'ale, Lu 
public recevra. chn«ue l\llllée un volume con lenant 
les Mémoires des membres de la Société et mê me tles 
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membres étrangers dOment autor isés. Ln Socié té pos­
sède un Secl'étnil'c pcrpélu C' 1. 

Avant d'l1hOl'del' l'hisloi,'c de la SOC ilH é d'ugricu l­
llJ.re que BroussoncL nous retracera dans ses Comple~' 
rendus annuels, groupons, dans fluelques vues géné­
fales, les mouvemen ts diycrs que les ci l'constan ces 
économ iques cl l'état de la science pl'odui sa ien t dans 
lès mil ieux agricoles: ce sora résumer l'admini sh'a lioD 
de Bertiel' de Sauvigny par son aelion sur la Société 
de la Génémlité de Pari s, pal' son heureuse a lliance 
a.vec BI'oussonnl. 

La sla ti sli<llIC étuit, depuis quelques années, 011 
honneur daus les lt'o.vuux de l' lntcmdu nce de PUI' Îs. Ber­
tier , pal' les exemples eL les traditi ons de SLL famille , 
cn étui l arri vé ù reconnaîtl'e la nécessité de créc r uoe 
stat istique agl'icole et indust.'ie ll e de SIL Généralité. 
Le ConlrùleUl' géné.'u l Orry, son parent , lwu il ordon né, 
au milieu du X\' l1[e si~cle , un travai l de ce genre. Le 
Mémoire l'iur la GénéJ'a lit.é de Pari s, préparé C; Jl 1700, 
p OUl' l' instruction du duc de Bourgogne, lI Oli S en a. 
laissé III trace. Le Pl'emier Bcrlier de Sauvigny (Jean­
Louis) ava it égal ement ordonné des é ludes au point de 
\'ue de ln taille et des améliol'alious de l' impùt. 11 
mérita des félicita tio us. Jean -Lonis- Bénigne reprit 
tes vues de ses parents eL tI'OU VI1, dans un cl.llllarade, 
qui était l'ami de Broussonet, Olivicl', un .collaborateur 
oopable et dévoué. 

Olivier e t BrOllssonel avaient étudi n la médecine 
il l' école de Montpellier ; ils avai ent b. p eu près le 
même âge el devaien t marcher , dans la vie , à côté 
l'uo de l'autre. Ce fui le i l!· janvier '17 80, que Bertiel' 

• 
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-donna commission nu sieu r Oli\' icl' , doctcu r cn médc-
-cinc, de l'echcl'cher [es éléments d 'nn ('. hi sloh'e natu -
relle de [a Générali té de Pari s, L'ensemble de ses 

-premières reche l'ches fu t so umis ù u ne Commission 
-composée de l'hauin , de Purmenli cr et de Brous-
'sonel eL ces recherches reçm ent leur cntière appl'oba­
,tion ; mai s fau le de rémunérution , cn [788, Oliv ier ful 
réduit ù cesscr ses travaux , auxq uels le fll émoirc de 
Gilbert , S Ui' les pl'a iri~s 8rtiliciell cs, vinl fa ire en partie 
.concurrence. Bertie ]' n 'aband onna pas Olivi er qui s'en 
.alla travailler avec Broussonet ct Dauben ton dans la 
-chaire d'histoi re naturelle d'Alfort. L'entomologie 
.s péciali sa lcs cf Torts (I"Ol ivie l', ci il dev int l'homme des 
~nse ctes nui si bles, membrc de l'Académie des sciences 
e t, il un momenl donné , secrétnÏl'e su ppléant de la 
Société d 'Ilgri cullure. 

S il ves ll 'c cL Cliv ial' fil'ent son é l('lge e t se pla ignil'cnt 
-que les tmvaux d 'O livier eussenL é té détl'uiLs 10 1'5 du 
pillage de l'Intendance c111789; mais il n'cn était l'i en 
-c t les Mémoires de stati stiq ue agl'icole, dressée pal' 
-oliviel' SUI' l'ordl'e de Bel' ticr, onl é té décou verls, en 
partie du moins, au~ Archives nationales, l'ecucilli s el 
!publiés pa l' moi-même dans le Recueil ùe nos tra­
'Vaux (1). 

J 'a i insis lé SUI' les projets ct les ell"orts de Bertier de 
Sauvigny au poin t de vue de l'économ ie rurale, parce 
-que lui-mèmc. pendanl les quelques nnnées où les 
Comices agricoles fonc lionnèrenl sous sa direction, il 
:s'appliqua) da.n s des cntreliens, presq ue des confé­
rences, à montrer la néccssité d 'app uyer les cu Itures 

{I l LoUl~ l'ASSY, Mtul1lg~&&r:i~lI tifiqll e4~t lifUNlil'e" t. l , p. 1 9~. 
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sur l',!tutlo des sols auxquels elles étaient confiées. 
Quant ù. la pensée de dresser des étals sta tistiques , 
cli c coura it le mond e ct l'admi n istrat ion, pu isqu 'clle 
é tll illn base Je Lous les calcu ls. Trudaine l'avait mise 
CD œu vre dans l 'Administra tion des ponl s et chaus­
sées, el Calonne, dans son rapport à J'.\ sscmblér des 
nota bles, en H SB, comme Necker , dans ses éc rits,. 
s'étai enl promis de buser leurs réso lutions sur la grou­
pement des fail s et des chiffres. 

Ln (Iuos lion dominante, \' CI'S 1783, étuil d'uss uror 
l'nlimclllulion publiquc , l'alimentation des hommes. 
comm e ce ll e des uni maux. L'économie .Ies ünim aux, et 
J'ilg l' iculturc propl'e ment di te a ppliquée it le ul' a limen­
talion , d il 'igeui cnL alors les travaux de nos savants eL 
de nos princ ipaux cultivuteurs, Soignol' les animaux 
eL Ic!! nouni l', c'est unc œU\'fe méri lo il'c flui dule de' 
Bortin ct (lu i l'emplit lonle la second e moiti é du. 
""'Ille siècle, l 'l listoire des écoles \'é térinaires J e Lyon 
l' l tI 'A lfo rt en est la preuve , Dnn! les deux nn nées qui 
l'r~cédère nt la prise de possess ion du secrétariu l de la 
Société par Brollssonel, c'est-à-d ire 10l'squ e de Pa lerne 
étuit encore en fonctions e t Bertie l' de Sau vigny en direc­
tion, une crise gra ve avai t écla té, L'hi\'el' de 1783- 1784. 
:t \'a iL été rigou reux ; la fonte des neiges a\'ait provo(lu!! 
des inonda tions dont la Générali té de Pa ri s ava it IHé le 
Ih étHre; les ellux ava ienl enl evé des vi ll ages enti ers el 
fail périr beaucoup d'animau x, Un Ol','ét du Conseil 
lIécid n qu'un e somme de trois millions seroit employée 
en lli stribuli ons de secours dans les campagnes , 
seCOUI'S appliqués en gr'aode pa rt ie à des fOUl'uitures 
li e besli aux ct ù la reconstru ction des habita tions, Un 
t.:cl'luÎn nombre do vaches fut mOrne dislribué tm xculli-
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\'a teurs peu Bisés de ln Généra lité de Paris, mais ces 
l'aches étaient un (ni Ll e secoul'S en co mparaison des 
IJesoills el des pertes , 

L'exemple de l'Angleterre nvai l sUl'exc ité le zèle de 
Uerli er de nu vigny el provoqué, en 17S.f. , une campagne 
i!n faveur do ln culLurc des lUl'lleps qui é la it la suite 
de la campagne en fa l'eur de la. propagali on des an i­
mau x de Cenne, Une enqu ête ful ouve rte, en décemhre 
'1784., pnr une instructi on qui Cul soutenue par les dé lé­
gués de lu Généra lité. Quelques Illois après, Bertie\' 
se pl'ocurn , en ,\ nglc lel're , Cil Limous in, en Alsace, des 
gra ines de g l'OS Il tn 'ols qu ' il di stl'ibun en '1785, e t il 
confia , uvee l 'nppl'obtl ti on de III Socié lé, b. son nou veau 
Secrétaire perpé t.uel, Bl'Oussonel, le soin de préparel' 
lI llO iuslr'ucti on su r la conse rva tion el J'emploi do ceUe 
cultul'e, lout nu moins négligée dans la Généralité, En 
1 i SG, une somme de 12,905 Ii\' I'es ful consacrée à l'acba l 
de g l'aines tle turne ps en Angleterre, Et quand , en 1787, 
.\rtbur You ng vi nL en Fi'ance , on no parla que de la 
cultu re des turneps, dont il ne cessait de fa ire l'éloge, 

Pou l'qu oi, Il celte occasion , ne pas jete r un regard 1. 
"jngl ans cn arrière e l rappe le r <tue nolre Turbilly ayait , 
lui aussi, fa il campagne cn l'honneur du gros chou 
d'Anjou 't 

En même tem ps furl' nt po ussées les é ludes su ... 
l'alimenta ti on publ iq ue el Pa rmenlier nous ap parail, 
escorté pal' Tillet c l BI'o usso nct, pour meltrc en action 
la cult ure du so rgho, du 1ll1lYS, de la pomme de te rre, 
pOUl' combaltl'!.' les mailldies tlu blé cl les insectes 
nui sibles, en un mot pOUl' l'em plir le bu t fin al de 
l'agl'icu ILure {lui est J'h eu l'eux accord de l'économie 
des animau x el de l'ugri c,rltul'e proprement dite , 
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Ln syl\'icultu re et l'arbôriculture ne devaient pos 
Nre, dans ceUe seconde moit i~ du X\'IlI ft siècle, surveil­
lées ll\'ec moins de zèle par la Société d'agriculture; 
Ouffon et Du hame l du Monceau avaient conduit et en­
le \'é .. depuis l'HW, l'opinion pu blique, déj à surexcitée 
par leurs écl'its; mn is à partir de 1 ïSO, la vogue s'étail 
déc l llrt~e el ce n'étai l plus pal' des écrits, mais pll r des 
actes que les p ropri~taires avaient app uyé celte idée 
féco nde de comba ttre l'absence des bois de clHlulTngu el 
ln l·esLnul'{l.!i on des Il I'bres fl'uili ers, SUI' ce poi nt, Dcr­
lier de Sou\'igny devait donne r l'exemple. Lu fe rm e 
de Muisonville li Alfor t fut le lhéùll'e de SO li nctivilé. 
Si Al,thur Youn g devait criti quel' Jes résullals fin anciel's 
de ln ferme agl'icole de ~1 !lison \' ille i il ll ul·ll. i l dl'l lIeCO I'­

tler sa bien vei ll nnce aux pl(lDtations d 'arbres exo Li ques 
e l d'arbres fruil iers qu 'avai t ordonnées Mertier do Sau­

vigny, 
Parlout, dans la Généralité de Paris, s'éle\'a ient 

des jlll'dins et des mussifs, pal'mi lesq uels ceux du 
duc de ~oaillesJ à Saint-Germain, de L..'l.lIloigno n de 
.\lalesherbes, Ù :'\Ialeshel'bes, de Cretté de Pa ll uel, ù 
Ougny, 50nt restés célèbres, Les :\lémoires de la Sociélé 
sont remplis de communications impol'lanles sur l'h is­
Loire natu l'eli e des al'bres el la l'echerche de moyens 
pour repeupler les fo rêts, Je noierai, en pnssant, les 
pluinlcs adressées a ux min is tres en assemblée publique 
pal' Ie mllrq uis Turgo l SUI' les dégâts que fOIlI , da n!:i 
les plant a tions nouve lles , les habi tan ts des cllmpagnes, 
Ces ploin lcs so lennell es so nl l'écho des commentai l'CS 
qll e TUl'go l u\'uil fOl'mu lés en 1784., t 781j cl 178G, el 
qu o la Soc iété u\'llit !lo llmis, au minist re des Fin unces, 
Une /l ulre man ircs lntion , su r laquell e nous revicn-

• 
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lirons, c'esl la proposition du co rps de la \,jlIe de Paris 
de fairerlonncr, par ln Sociélé d'agricullUl'c, un de ses 
prix touchan l "aménagemen l des forê ts elles moyens 
de rendre le bois pl us abondant. 

Il fa ul s'arrête r un mamcnl . L'acl ion de Parmenlier 
rayonne sur Ioule celle période. En 177'1, J'Académie 
de Besançon uvui t proposé , po ur sujeL dt! prix , le travail 
s uivant: !I Des !';ubstu ilces Illime n ln Îrt'.s qui pourra ient 
att6nucr les ca lami tés d'nn c d iscUe. 1) 

Pa l'mentiel' ['épa nd it ù. ccL ap pel et il écrivit: « La. 

(( pomm e de lcrJ 'e doit Olre, pUI'mi nous. le pui ssan t 
« allx ili uil'C du blo. 'l' l'OP longtemps déda ig née , t rop 

u longtemps exc lusivemen t. ['ésa l'vlll! il. ln )l lllu l'C des hes­
t! t inn x, i l fau l que lu pom me do ter re de vienne aussi 
cc la noul'r ilure de l' homm e, il fa ut, cn UII mot , qu'elle 
cc a ppamisso sur la tolJle du ri che com me su r ceHe du 

(( pau\' I'c el qu'elle y occupe le rung <lue sa saveur, 
ct ses qualités IIlI l rili\'es e l hl sanilé de sa nature 
CI devraicn tlu i n\'oir acqui s dep uis longtemps, .) 

Ce -'I émoil'e fit se nsation; l'Académie de Besançon 
le renvoya uu mini sll'e "l'l'lin Ilui le iii imprimer et 
répandre en 1778, Le succès engendre toujours la 
conh'ad iction e l une Vér itable querelle sc ientifiqu e 
s'engagea en tre challlp ion .~ désignés sous le nom de 
tuberculiens el d 'nnlitu berculiens; da ns cette lu tte , la 
Société d'ag ri culture de Pat'is pl'il pa rt i pour Pllrmen­
tier , Louis XVI, lui auss i, se déclara pour Parm entier 
et il onlonn a, sur ln proposition de Ber l in, de meUre 

à la dispositi on de son pl'o légé, ta arpents dfl terre dans 
lu plai ne des Sublons, lerrnin a lo l's inculte ct SUI' une 

par tie duquel se IOOll it un mUl'c hé dc vac hes la itières, 
Be l'l iet, tle Snu\'igny chnl'gell lu Soc iété de Pari s de 
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faire un essai de celte cuILu!'e dans la plaine des Sablons 
ut dan s cell e de Grenelle, La Société, SU I' l'avi s de Par­
menti er lu i-m (!me , décidn que dlms les Sahlons on plan. 
tel'ait des tubercules de dilTéren les esplwes, en consu­
crant ù celle culture une étendue do 37 Ill'penls et 
<lue SUI' 11 arpents de la plaine dc Grenelle on opére­
rai l avec des sem is qui permettl'aient de mul tipli er ces 
meilleul'es espèces et d'empêchel' la dégénérescence 
du fameux végé tal. Cette cu llure rénss il. et le produit 
de la l'écotle , mis à la di sposition de la Société philan­
thropiquer fut disLI'ibué a l1 X pauvres de Pad s el des 
cameagnes de la Générali té , non seul ement. par esprit 

.. de chal'ité, mai s dans un but de propagande. Puis ull e 
distri bution de tubercules et de semis fut faite aux 
membres et aux corl'espondants. 

A la m~me époque, Pal'mentier publ ia it un nouveau 
mémoi l'e intitulé; Bxamen chimique de la lJomme de 
lene qu i ful répandu partout aux frai s et par les soins 
de l'Admi ni stration. Il convien t d'ajouter que , dans la 
crise alimentaire de '1185 , iL la demande de la Socié té, 
l' Intendant fit ache ter et di stribuel' à un grand nomhl'c 
de cuHivateurs des tubercules de la val"iélé dite lI üli\,c 
qui convenail mieux que toules les autres aux bes­
tiaux . Une instruction de PUI'menlie r accompagnait 
Pcnvoi j le succès des pommes de te l"l'e gl'und issai L 
lOlljours : Cels, Tess ier , Silvestre ct Thouin ruren t 
associés à la l'éd a-c lion des instructionsJ et nu tI'avail 
de la p,'opngande_ 

Louis xvr eut donc ,sa grande puri dans la vicloire de 
la pomme de terre . Les Mémoires du temps l'acon lent 
(lue, aux approches de la Saint-Loui s, rÔle ann iversaire 
du l'Oi , les fanes des pommes de terre s'é tant cou \'el'les 
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de tlell!'s nombreuses, Par ment.i er en cuei lli l un 
énorme bo uq uet, ur l'Rell a des tubercules mÙI's el porta. 
/leurs ct tubercules il Versa ill es. Loui s XVI l'eçul cc 
présen t avec un sincèl'e plaisÎl\ plaça <j u è lf] IHlS Oeurs 
l'L sa bou tonnière, la l'cine en fit mettre dans su co iffure, 
et les pommes de terre parurent, dans ce jour de fèle , 
sur III tllble roya le, Les villes el les campagnes imitèrenl 
la Cour . La pomme de tel're pl'il le nom de !< PUI'lll en­
tièru /) ,et la Sociélé de la Génél'ali lé de Pari s eutdésor­
mais sa pa!'! de gloil'e. La vi ctoire de la pomme de 
te l'I"C fut le trai t saillant de Iii pér iode de n 81) à -1789. 

A peu près ve l'S le mÔme temps Loui s XVI donna 
à l'ugl'icultul'e une ault 'e preuve de sol li citude_ D'ac­
cord a\'cc l' Intendant de Pal'is, (lui éluil memb re des 
Conseil s du l'oi , la Société pl'il à cœul' les réclamations 
des " qlages du bailliage de Saint-Quentin qui , malgré 
les sentences du juge local, con fi rmées 1'0.1' alTêt dlt 
Pa rlement , i ll terdisai t aux cultivateurs de se servir dn 
ta l'au lx ou de la fauci ll e pour la moisson. Le Conseil 
du roi avail cassé les arrêts du Pal'i emenl, la Société, 
ù ce t.le occasion, décida qu 'ell e ferait co ll ec tion de tous 
les arl'cts et jugements l'cudus en maLlèl'e ru l'ale, ufi n 
de pouvo ir éclail'e l' les cultivaleurs sur leurs droits et 
leurs devoil's. Dans cc bul , elle fit passel' une leUre 
cil'culail'e aux avocals et autres jUl'isconsu lles, pOUl' 
les prie l' de lu i adresse l' les Mémoires cl. a l'rèls rend u! 
dans les mlltièl'Cs c.l'ag l'icuIlUl'e . Cette in iti ntive hardie 
faisait pl'ésager les mouvements de i 789 et n'aurait 
pu s'exécuter sans le consentement ct la dil'ce tion 
même de Berti er de Suu vigny. Telle est peut-être 
l'ori gine des rechel'ches qui aboutirent au l\I émoire 
envoyé pal' la $ociété ù l'Asscmblée nationale en -1789. 
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Les considél'u lions gé néra les qui précèden t groupe nt .. 
sous le mCmc regard, les principau x événements qu i! 
sc succèdeol dans le mond e agrico le depuis la chute­
de BC l'tin ( 1180) jusqu'au règlement de 1788 ; mn is il 
convient d'appuyc l' ces considérations par le d~laii des 
fait s q u i COllce l'llcn l la Société d 'agl'icullure depuis la 
pri se de possess ion du Secrétaria t pe"péluc l po. l' Drolls­
soue l. :\' 0 \15 avons vu que l'nnnée n S5 n\'a it consolidé­
la silualion nouvell e de la Société ct, par ln publicn­
tion l'égu liè re de ses Mémoires, lui avai t rendu pour 
uillsi di re la vit>. 

Jo l'cv i(' ns il. la Société elle-même. IlOI'ticI' de 811u­
vigny aUachait, avec )'!tison, la plus grande importance­
il ln l'és lIl 'l'ccl ioll dcs puhlîcations de la Société; c'é tuit 
ta consécra tion offlcielI c do l'exis tence do la Société c t 
de 50 11 ud mini slration, Comme il éluit for t bi en Cil 

cour ct déjà Surintendan t de la maison de ln J'eine, 
il se fit accorder, le 26 fév .. iel' 1786 , une a udi ence du 
roi ct de la l'cine pOUl' la présenta tion du premier 
vol ume des .lIi moire5, qu i venait d'ê tre publ ié en 
décembre 1785, Tous les membres de la Soci ~ té fure nl 
admis il l 'alldi e nc~ ct le Contrôleur généra l tle Calonn e­
en filles honneurs avec benucoup de bonne grâce, t e­
ro i, qu i \'oya it d'aill eurs autour de lui , dans les mem­
bres de lu Société, plusieu l's de ses amis part iculi ers eL 
rlu i deva.it mal'quer, d 'année en année, ses sympathi es. 
à lu cuuse des Sa.vants cl de l'agri culture, sc Illon tra 
dcs pl liS bienvei ll ants c t accepta le jelon d'o r ti c la 
Société, Voici quelle é tuill'originc de ce jeton d'a l' , 

En 1i83 cl1i8 t , nous venons de le dil'c plus hnu t,. 
le l'oi nvailulloué un e Somme très considérable pour 
1'é pIU'C I' les désas tres des inonda ti ons. Sut' lu l't'DilO-
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sition de la Société, appuyée par Dedier de Sauvigny, 
Louis XVi aVIlit décid é que SUI' ce cl'édit un cerlain 
nombl'c de vaches seraient données, pendant quclques 
annéefl , aux cultivateurs peu aisés de la Généralité 
de P aris. Pour conserver le souvenir de celle l'o)'oJe 
libé!'alilé , la Société avait fail représenter , sur un des 
cô lés du je ton, qu'elle distribu ait il. ses membres, le 
roi, debout en costume de cérémonie, UDe fi gure s' in_ 
clinant devant lu i pour le remercier. Au l'~\'ers , on 
voyail une charrue , emblème de la Soc iété el la Il e vise 
qu 'ell e avail choisie: ex uLililale declfs. C'psl ce jelon 
en or , dont le roi accep ta IJhommage et qui lui lIppur­

tenait il toU!; les li lres . 

La reco nstitution de la Société r endait nécessoil'e le 
spectacle d'une séance publique. Celle pl'emièl'e séance 

pu hliqlle se I.int , le ;JO mars HS(j , ù, l'Hote l de l' Int en­
dance, quatre jou rs nprès l'aud ience qll e le roi cl la 
l'cin e. ava ient acco l'llée li. la Soc iété d'Agl'Îcullure à 
l'occas ion ùe lu publication du nouveau volnme des 
Mémoil'cs , Le Conlrôleur gêné l'ul de Calonne ava it 
assislé à l'aud ience, Il (lssis la [lIa séan ce; les m cmures 
les plus importon ts de la Soc iété s'é tai ent partogé l 'hon­
nolll' de tu représenlel'. Ce lle: joul'née du 30 mars fut 
un jouI' de fè le. Le du c de Cll lll'os t, qui devenait le 
memure le plus actif ct le plus dévoué de la Société, 
lut un di sco u!'S SUI' "u tilité des soc iétés d ' agricullu~e. 

Il oull e bon goù L de rappeler le règne do Loui s XV, de 
louer Till el , dil'ectcl1I' présent ct Bel,tin , fondateUl' 
absent. C'é tai t blen de dire: fI Sous le demier règne, 
un ministre, dont toutes les opérations avaient POU !' 
but J'ulililé publique u; Bertin n'était plus au pouvoi!' 

TO ,\r~ r . 10 
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cl Neckel' lui conservail rancune, Il est l ' n t! que­
Chol'ost ajoutait le le souverain ét ud ie lui-mtlmo tou s. 
los détails de ln culture Il , faisant allusion aux expé­
riences que Loui s XVI faisa it faire à Rambouill et par 
l'entremise de l'abbé Tessier el du comle d' Angi~' illier , 
membres do lu Société, Puis, très hOlll'eusement , il 
mettait en hOllneur les conrl'èrrs le engagés, SOllS les 
ordres de Vergennes, IntonJant du d6partcrnenldes 1 Ill ­

pos itions ot.do l' A~I'icllllure, el dans J'udministl'ntion fl o 
Bertiel' , Inlondnnt do ln Généralité de Puris et des écoles 
,'ét6rinail'cs, qui encouragea it, par uno acti vité IlI'é­
cio\l se, les 1'I'OOI'I\ S de l'agdcultUl'e, cn exci tu nl J'émul u­
ti an des culti vate urs, ,~ Ce discoUl's éluit pnrfait cl io 
uuc de Charost dut vo ir qu'i l n 'avoi t négligé aucune 
occas ion Je pltlire , en fuisant \' 11 loi l' lu védté, POlir 
fiuil' , il Ji!. un 111 0t juste: le Entre les l'ol1Lines et les 
systèml's J'agl'onome trou \'era le secl'et dc lu nature , Il 

Oaul)l'nloll , liur l ' "~nélioration des lroupr.n ux , plnitlu , 
0\1 nom .Ie dix-sep t ans d'expé l'if' lI ces, l'u tilit é de tenir 
en plein il ir, joUI' eL n Il it , les troupeaux sali s aucun a!Jri, 
duns tout(~s les saisons de l 'année , de h\\'er les lainus 
avec autant de soi n que le font les Espagnols el il 
ajoutait que:\1. l'Intendont de Pa r is s'uppl'êlili t à fai l'e , 
pour les moutons, ce qu' il a\'oit r1l it pOlir les vaches , 
c'est-tl-dire de fui re venir du Roussillon et do Flandre 
de bons béliers pour les placer gl'ut uiLement dans les 
petits ll'oll penux dc sa Générnlill~, TUl'got pnrla des 
Ill'bres résineux, Parmen ti er des pommes de terre ; 
BrousslJnct pl'ésellta le résumé des Il'uvaux de la. 
Société l'cndont le co urs de l'année n~5; il mppcln 
heureusemcn t l'a lliance intime des sciences ct de la 
l)I'atique duns le domaine Je l'sH!"iculturc; il ci ta les. 

-

exemples Clue s'c/forcent dc J onnel', tous les jours, les 
membres de la Socié té, l'cndnnt aux. cO l'I'cspondants un 
témoignuge public de reconnaissance pour leur empres­
sement à seconder les l'ues de la Société, Enfin ,de tous 
les compliments, les plus prompts el les plus s(}rs 
furent donnés ù l'Intendant lie la Générn lilé. 

La Société semblait en pleine faveul' , Dans la séance 
du.j. janvier 17H7 , eBe avai t, pou r fl\\'orisel' sa cor­
respondance, nommé vingt-trois corl'cspondants parmi 
lesque ls se Il'ouva ien t : CI'eLlé de PAlluel ct Olivier; 
Broussonct sc réjouissa it d'avoit' fuil inscl' it'e, au 
nombl'e de ses momllrc!I , 1111 infant d' Espagne, Fer­
dinand, duc de ParOIf":, mois' il se l'éjouissait encol'e 
bien da va illage des succès obtenus , dopui !l si peu de 
temps, pal' le zèle des culti vateurs ft'unç.ais el les 
commun ications des sal'an ts éll'angers, 

Le pal'cage, l'em ploi de ln herse, ln suppression des 
jachèrcs, ln CUItUl'C des gros navets, des pommes de 
terre, du muïs suffisaient pour r éponot'c à ceux qui 
pouvaient enco re douler de l'utilité dcs sociétés d'agri­
cu ltlll'e, n'en déplaise au Cont rôle g ~ néra1. 

11 ne fut pas quest ion de l'emploi (lue certains cul­
tivateurs fa isaient de l'a. rscnic cl de quelques autres 
substa.nces vénélleus{'s pOUl' la prépara tion de leurs se­
mences, Ce t incident a de l'importance, A 10. suite des 
obse l'vations pl'ésentées pUt' ln Compagnie, le Gouver­
nement publio. un al' t'~ t du Consei l te 2G mni 1786 : 
il Appl'enant que pOUl' écarter les insectes de ln se­
I{ mence mise en terre, 0 11 employai t l 'arsenic, le 
Il colmll, le vert-ue-gris, taudis quo le si mplo chau­
u logo composé de chaux ,' i\'e c t d'eau , surtout avec 
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0( la précaution d'y laisser tremper les gro ins est beau· 
If coup plus effi cace et n'u pas les mêmes inconvénients; 
.. ouï le ra pPol't du sie\lr de Ca lonne, défend tl'cm­
Il ployel' IHlcune l'cec ite où il entre de l'ol'pimenl, de 
~ .. l'nrsenie, du cobalt et du vcrt-de-gris Il pei ne de 
" 300 livr{'s d 'Il mende; enjoint aux sieurs Intendants de 
" tcnÏl' lu mt~i n à l'exécution du prése nt ur' ,'êl ct de faire 
If connail rc les moyens ind iq ués pnr \" Société royale 
Il d'agricullm'c pour préservel' les gl'aines des insectes 
If et des vices llont cli cs peuvent atre al.l!ul'"!Cs. u 

Oc nOll \'cllt's iusll'ucti ons du cs li la co ll nbol'{\lio n de 
(rabbé Ll1 ClI s. de Do.ulJc lllon, de Fouge r'oux .I u Bond It­
roy , (],Andl'~ Thollin , de PUl'menti el' e l du enllet de 
Vaux , flll ' (>1\1 l'épund ues , par ordl'e du (;ou \'el' \le ment. 
dans Loul es les lll'o\' inces, 

A ce lle époque, Uel'Ii er de Sauvigny signalnil il la 
Société un lll 4Jyen de purger le blé de la poussit' I'c de 
ca rie, Les agronomes de la Société: Till e t, PlI l'rll en­
tiCl', endet de Y UlI X, <iuoiq ue ce procédé fi'll trouvé 
",'antngeux au commel'ce des fari nes, con tinuèrent à 
)J1'Mél'el' le [nvage des gnlÎ ns, Enl1n h' cO J'J'espontlnnt 
Dli ssiellx cO Jl1ll1uniC(unit une série d'obscl'vntions inté­
ressantes sur ln culture du sorgho, du mU'l's l't de la 
pomme de tcne raites par lui en 1181i en Brie, sous le 
contrôle d'AIHIJ'é Thoui n et de P.U'ru entier, 

La séance de la Société du 19 juin 1187 rultrès impor­
tn'nle, Ell e s'oU\'ri l par un di scours du due de Cha l'os t, 
sur l' élul llcLll el de l'agricultu re el les encolll'agoment s 
{lu/ell e l'cço il du Gollvel'Dement. Le duc de Chal'ost 
é'ta it plein de zè le, Il parlai L bjen el il nimnil l~ pndel', 
Il PourJ'ait-oll cl'u indre, di sait-il , de voir III culture 
~ délaissée, au moment oille souverain , où le Gouvel'-

rn: 1.'\ SOl:n':Tt~ ~A"'O~AU: 1J','GnJCl· I .TI ' n~: . lU 

.• nement el les Assemblées pro,' incialcs ti rent , P0I:lT 
" l 'admini stration , des I lIm i~res préc i eu ses d e lllSoc ié té 

" d'ugri cultu l'e, : rouLes les prov inces ne pourl'a ient­
« elles l)a5 l'ccuei llil' les mêmes avnutllges si, à 

" l'exemple de lu Généralité de Paris, c li cs rormaient 
H des comices ug rico les, dont l'établi ssement est dû 
.. au zè lc aclir du magistrat qui ne cesse pu d 'encou­
. t rager l'agri cultul'e? Je ne cra ins pn!! de le dire, les 
tl Assemblées prov incia les et les comices np;ricolcs 
tt seront deux monuments du règne de Louis XVI. li 

Parmentiol' triomp htl pal' le succès des cullures de 
pommes de lol'l'o. C'esll' Inl ellclunt\l o ln Génémlité de 
Paris (toujours lui ) qui Il désiré qu'on essayù l en gl'an8 
cette culturo dans ln. plai ne {lesSu blons et c'est Aubert , 
son subdélég ué, qu i rut 10 coll uboraleur de PUI'meu tier, 
Il Il o 'y aurn bienLôt plus, di t-i l, un coiu de ce royaume, 
« oit la Sociêlé n'ail mis ses cOI'l'es pondan ts it portée 
« de profiler dcs bonnes espèces de pommes de lerre 
t. que promet do s'nssurer l'Intend ant de Paris , Enfin, 
tl le roi vient d'ord onnel' (Iu'on meUe au rang des 
« plantes u li les rassemblées ù Rambouillet, sous les 
Il yeu:\: de Sa )[ajeslé, les pommes de terre réduites 
tt mai nlenllnl i\ onze espèces parti culi ères , ., Ln culture 
de la plai ne des Sablons est donc une des époques les 
plus mémorubles duns l'histoire de lu Société, 

Le marq u is de Guerchy, à son tour, célèbre les lro~s 

an nées que la Société {l. Ilassées depu is la ,'eprise de 
ses tl'avaux , Il rnit l'éloge de Oer ti er do Sauvigny et de 
ses comicCls ogl' icoles , de Dauben lon el de ses trou­
peaux, Puis vienl Dl'oussonel : il n'hés ite pas à raire 
honneur i\ l' Intendant de Paris do ses comices agri­
coles, de ses assemblées de laboureurs qui, remplis de 
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zèle, avaienl adressé, dès 178\. e t 1785, dcs MémoÎt'cs 
où éclatait leUl' envie de IJien faire. 

Tous les ous Broussonet reviendl'o. sur ces instilu­
tions nouvelles , !t C'est un moment so lennel, dit Ol'OUS­
lonet da ns l'histo ire de 10. Société et dans les unnales 
de l'ngl'i cullu re, .. 

la Généralité de Par is était divi sée en 22 élec ti ons 
et l'éJection de Par is renfermait 10 départements, Dans 
ehacun de ces di stl' iuts s'élait fOl'mée une assemblée de 
laboureurs, Réuni s en 1784 et ti85 , ces hdJoUI'eUrs, 
di sons Ic mot, ces praticiens , avuienl Udl'CSSt'l, Il diverses 
époques , plusieurs !\Iémob'cs qui fl.\'oienl élé commu­
niqués à la Sor. iélé; mai s il falluit , à ces ussocilliions, des 
règlemenls cl ces règlements leul' furent donnés plU' 
Berlier de Sauvigny, assisté de Broussonet el de Cadet 
de Vaux, BCI'lierparut dans les assemLilées générales de 
ces comices tenus à l'bOte! de vill e de chaque onnton 
ou dans l'un des cllllleaux voisins, " [ne révolution pai­
sible se pl'épore: reprenez courage n, di sui t BroussoneL 
el apl'ès uvoil' fait l'éloge des chefs du Gouvernement, 
il l'nppelait, avec émotion, quc le plan tI'Dcé dnns ces 
assemblées gcnéroles dc lubolll'ellrs avai t été exi'cuté 
nvec le plus grand zèle, une rois tous les Illois, dans 
chaque cantoll cl que les membrcs présen ts du comice 
recevaienL un jeton d'al'gent sur lequel était gl'uvée la 
ligure du roi avec cellc légende inspi rée par la recon­
naissance cL di clée par les cultivateurs: Il Louis XVI 
vivifie l'agriculture. )J 

L'Intendant DCI,tier de Sauvigny ne rut pas le seul li. 
·etre loué. L'urchevOque de Toulouse, chef du Consei l 
roya l des Finances, Loménie de Brienne, le ContrOleur 
g.énéral, Laurent de Yill edeuil , :\Ialesherbes , présent s 

• 
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:ù la séance, présidèrent à la di stribution de différents 
prix, 11 parait que des dames de (Iualilé assisleren t nussi 
à celle réunion et sc di sputèrnnt le plaisir de remettre 
aux cultivateurs les prix qu 'ils l\\'uiellt mérités, 

Parmi les questions proposées Oll'ésolues victori eu­
sement figurait le célêbre Mémoire de Gilber t, profes­
seur à. l'École d'Alfort, Mémoire (lui répondait aux 
préoccupations des savanl s et de l'opinion publique, 
c'est-à-dire à la question de l'alimenta tion dcs ani­
maux, La Société nvuit proposé llll prix exceplionnel de 
mille li vrcs pour répondl'e il celle question : (( Quelles 
sont les espOces de prnil'i es ul'tifi cielles qu'oll peul 
cultiver avec le plus d'avantages clans la Généralité 

.de Paris el quelle en est la meilleure cultUl'e? " 
POUl' affil'mel' l' importance du sujet de l'alimen­

tation des unimaux , Crett é de Palluel reçut une 
médaille d'o r pOUl' un ~I émo i re traitant la manière 
de gouverner les "aches eL d'en lirer le profil le plus 

avantageux . 
A\'ont de se sépul'el', le mal'qui s l 'ill'go l prend la 

parole, il interpelle Loménie de Bl'ienne el de Ca­
lonne, il te prolilo du moment oil plusieurs ministres, 
vertueux, éclairés et amis du bien public, bonoraient 
la Société l'oya le d'agriculture de leur présence, pour 
renou veler III protestati on qu 'il a'·uit faile dans les 
séances particuli ères de '1184, 1iij5 01 de 1.186, contre 
de maUaisanls culli vateurs, o.ch81'nés 1) détruire les 
plantations d'al'bl'es, Il 

Quclques jou l's UIH'ès, le :; juillet 1787 , la Société 
nomma, pOUl' l'emplir «uall'e places d'associés deve­
nues vacantes : l'al'chevêql1c de Toulouse , chef du 
.conseil l'oyal des finances qui avait prés idé la 

, 



séance solennclle du 19 juin, Laurenl de Villeti euil , 
d'Ormesson elle due du Ch"lclet. 

Celle même unnée, pal'Ut la Fel/Ulc du cllltivateur 
l'édigée p .. '\r Ill'oussonel, Parmenticl', l'ubhé Lerebvre el 
Dubois, 

Entre lu séance de li8n et la séance du 19juin lï87 ~ 

un événement , des tiné à réagir sur lu situation des 
contribuables !.ll des cull ivateur!> ll c lu Général ité de 
Paris, s'était Ilccompli. 

Le roi Louis X\l avait convoqué, le 22 fév l'Îer 1787, 
une Assemblée des nOla bles , u D'une pnl'l, dit le roi, 
amél iorer les rc \'enus de l'Élat el assurel' leul' li bé ra­
lion entière pa l' une répa rtiti on plus égille des impo­
sitions; d'une lluLl'e, liMl'er le commerce des entraves 
qui encombrent la circulation, telles sont les vues uu:\:­
quelles je me sui s fixé. " Pour accompagne r ces vues. 
le Contrôleur général, ~1. de Calonne, aVilit I>réparé 
un projet d'édit (lour la créalion d'une As~embléo pl'O­
vinciale dans tau les les Géné ralités du royaume qui 
n 'avaienL pas d' Ihats, C'était l 'applicàlioll des pl'ojets 
de Necker et des édits de 1778 et lïï9 . 

L'Assemblée provi nciale de l' IIe-de-France fut con­
,'oquée à Melun, en novembre 1787, sous la pl'ésidence 
du duc du Chtltelet. Les deu.x procureurs syndi cs élus 
rurent le com le de Crillon , pour la nob lesse et le clergé, 
et Dailly , ancien directeur général des Vingtièmes, IlU 

ministère des Finances, pOUl' le Ti ers- l~taL L'Inten­
dant de Paris, Co mmissai l'e du Roi, oel,tic r de Sauvigny 
est inlroduit. II s'usso it dans un fauteuil, en fnce du 
Président el prononce l'allocution suivante: 

Il Mon seul dési r est que vous ne me regardiez pas 

« comme élro. ngc r à lu 1)I'o,' ince que vous all ez ad mi­
Il nistrel' , Chat'sll, depuis vingt nns, de ses inlérêts, 
H uyllnlélé l)I'ès de vi ngt ans uuparava nt occupé -sous 
Il un père pOUl' lequel je me !latte que l'on conSO l've de 
\1 l'es time - Il me rend re di gne d'admini stl'el' celle 
Il Gon(kalité, il me sCl'a it pénible de renoncer Îl lu i Otrc 
Il de quelque utilité. Je Ile me suis pas occupé à fa ire 
Il faire des jl rogrès ù l'agriculture, tant que l'arbitraire 
Il de l'impôt Cil étuit, le pl'incipltl ennemi : mais uus­
jC sitôt qu'i l a été délnti l. mes soins les plus anlen ts 
« se sonl pod és !lur les moyens de lu rrt nimel' ct de 
Il 10. fni re !lelll'i l' La Société qui de\'ai t ln dirige l' réla­
\( blie; les comices agrico les insti tués; des semences 
CI nou velles distr ibuées; des besti aux donnés en 
Il secoul'S aux puuvres, des encourogements et des 
IC disti nctions ho norables acco l'décs aux plus riches 
1< cu lli\luteul'S onl porté une vive ém ulation c l des 
IC lumières dUII:' l'lIgl'Ïcult ure . Jo me nalte qu'cn en 
j. sui vanl les en'e ls \'OUS ounirel unc source féconde 
j. de richesses ct de prospél'ités pOUl' vos concitoyens, 
u Je ne puis me di spense r de l'ccommllndcr il. voll'e 
cc humallilé, li volt'c zt:Je, à \'otl'C j ustice, trois objets 
" poul' lcsquels je conserve rai toujours un vif oUnche­
j\ menL : les pauvres tai llables, l 'agriculture, ct tous 
« CCliX (lui m'on l aidé dans les travuux que j 'a i enh'e­
n priS. " 

Le Prés ident répondit: Il Les Socié tés patr iotiq ues 
If qui sc sonl formées, Monsieur, sous vos auspices, 
1< pour perfecti onner l'agriculture, ne seron t point 
.f' négligées PU I' une Assemblée qui se fcra toujours 
Il gloil'e d 'honorer le premier et le plus utile des arts 
l' et de recevoir, dans son sein , les citoyens est imables 
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t( dont le fl'uil des travaux constitue la vraie l' ichesse 

Il de l' Étal. " 
La Société d 'agric ulture, qui sc trom'aH re présentée 

pa l' Dai lly el de Guerchy, s'étai t empressée d'écrire à 
l'Assemblée pour lai otfl'ir ses services e l lu i demander 
son concours , L'Assem blée accue illit ses démarches ct 
vota, sur le l'appor t ..lu Bureau du bien publi c, présen té 
pnr Dai lly, plusieurs vœux daos l'intérêt de l'ag ricul ­
Lu re: réd uction des cap itaineries pour dimiuuer les 
dégllls com mis pal' le gibie r, s uppression ..l e la dim e SUI' 

les !JI'aid es ur lili ciell cs, extension ) il l' il e-de-Prallcf' , 
d e la réce nt e' déclaration du roi qu i limilaillc th'o it de 
plu com s Ù la Dourgogne el à la Chnmpagne, ex tension 
au desséc ll emenl des étangs de la loi qui exemptait de 
la titil le, pendunl vi ng t nus, Ics lerres nouvellement 

défrichées, M, de Guerchy, qu i ,'cnail d'êt re nommé 
membre de la Société ù b place tl u prince ùe Tingry , 
ct qui éLai t, nous dit AI'lhnr Young, \1 plein de reu p OUl' 

l'ogl'icultul'c Il , l'Cndit compte de J'orgltni sntion teule 
récente des comices agricoles «ue la Généflllité devllil 

ù l' In tendant de Pa ris, 
C'est ai nsi qu e les acles et les 11I'opoS de Bert ier de 

Snu vigny recevaient , à la \'eille de sa disgl'l\ce, c'esl-il­
dire des l'Mo rmes de 1188, la plll ~ Oa Ue ll se appro­

bation, 

CIIAPITRE III 

<:oNt'l.rr E!'HRt: L' HiTENDANT IH: I. A G~!'if.HALITt DE l' AlIlS 

t:T LE CO=\TIIÔLt; Gf.Nf.H ,\I .. - U ;TTES ENTUr. l,A /SOC It'n : 

O' AGR ICU LTUI\t: KT LE CO)IIT~ O'AO\II 1'i ISTRATIO!\ OE 

L' AG1UCUI.T UftE, - LE RÈG I.t: )n :NT n E 1188 TflANCUE LE 

(:O"" 'LI1' , 

Taudis que Bel'lier de Souvigny re mpli ssoit, ovec 
passion , tous les devoirs du !lU chol'ge pour maintenir 

lu Société d'Agl'icultUl'c dllns le cadre des serv ices de 
l'In tendance, une grave cons pira tion s'organisait pour 
s'empa rer de ln Socié té d 'Agl'icuhu re, lu i enl cver son 

indépendance e t en faire un instrument de L'Adminis­
tration dll ContrOle général. IIn 'cst peut-êlre pos, dons 

son histoire, un incident qui soit plus curieux, 
Pendon! le mini stère de Joly de Fleury, IiSI ù 1183, 

ta si tu ati on de Bel'Lier avai t s ingulièrement gl'tlDdi , 
11 avait l'efait le moral ct en part ie le personnel de la 
Société, Le présent e l l'avenir dépendoi enl, co mm e on 
l'il vu , d' une question d 'argent et qu and on npp l'it que 
l'Intendant de Paris était en passe de reLirer quelques 
ronds de la Commission prov,incialc cL qu'il obtenait 
même le généreux CODCOUI'S de quelques donaleurs, un 
d rort fut tenté pOUl' gag nel' les raveUl's du Gouverne­
menL g râce à un e organisation nou vell e, 

En i18,~ , plusieurs membres de la SociéLé, le duc 



de. Li!l1lCOlll'l, le duc d.e Béthune-Chul'osl, penslml que 
les td locu Li ons accord ées à leur Compagnie pa l'la Com­
IR ission pl'o\'illciulo Il' a l'aient qu'un caraclè l'o pro\' isoi re , 
qu 'en outrc l'act ion de la Société sera il heaucoup plus 
erficace, si elle devenait un cen lre commun ol un li eu 
de cOr\'CSpOlH.I(1 IlCe cnlre les Sociutés d 'ngl' icultul'e du 
l'oyuum e, prOpOSl! I'o ll t I\U :\Iinislre de la l'éorgani ser sur 

un plan pl us vaste. 
Duns une lett l'(' adressée au Cont rMeur général de 

Ca lonne, 109 juin n St, le duc de Béthune-Charost, 

dislti t : 
u LOI'S'I UO, il y Il qu elques jou rs, nous eùm es l'hon­

Il neur de l'ous pli l'1 er de la créalion d 'une oc iélé 
Il royale d'ügl'icultu re de France, \'ous conçùtes aisé­
It menl l'uti li té de ce que 1l 0 US \'ous exposions, \\1. le 
Il duc de Lianco ul'l el moi, et YOUS cl',fil es cependaut, 
u comme un Mini stt'c sage fait t.oujOl1l'S, de\'oi r raire 
l, (luelques objections à ce projet.. , Sans dou le , les 
u ociétés parli culi ères onl été peu uWes. parco 
i< qu'c lles étaient des membres sans tMe, suns cenh-e; 
H ma is il reste, j'en ai ln preuve écl'Î le dans les 
tl répo nses fuiles à M, Qua lrempre-Disjon l'al, des 
~t germes de vie et de santé; les Sociétés l'ivront cl l'ivi­
Il fie ront quand les es prits l'iluux d'une tê te (et colle 
Il tête sera la Soc iété d'agri cultlLre de France) les ani­
« meront par leur circulation de ln tê te aux mombres 
Il et des membres en Ire eux (-1) .. , 1> 

A l'ap pui de leur proposition , Délhune-Chal'osL el 
LinncourL l'omil'ent au Ministre un ~ I é moil'e où nous 
r elevons les passages suivants: 

(1) AI'chiN' .Vationaltt, Il . 1511 , 

--
l à; 

" li existe des Sociétés d 'agri cul ture dnns les pl'i nci­
ct pales \'illes du l'oyau me depuis "ingt ans; il en ex iste 
It aussi une dans ln capita le depuis la mCi me époq ue; 
l, mais celle dernière ne pal'ail sc distingller, jusqu'à 
<1 présenl, des au lres, que pn l' ,une nulli té cl un engour­
" dissement (lui ln mellent encore au-dessous d'elles ct 
.. qu i [c roien t cl'oi l'e /I ue, depui s les chers de l'Éta t 
" j usqu 'aux IHII'ticuliel's domicil iés da ns ln Capi ta le, il 
.. n 'existe pe l'so nn e li qui l'agri cul lure. pnt'aisse di gne 
' 1 d 'i nté rêt. On ne chel'chet'(l pus il. dissipel' ce pl'éj ugé 
" ou co mépris, pill'ce qu 'he lll'eusomcnt il s Il e so ntl'Î en. 
I( moin ~ qu o l'!le ls, La nnissll ll ce llell Soci~ t 6s d'ugri­
(1 Cli llul'e , lou tes faibl es c l inéll l)tlb ies (IU'clles so nl dc 
" l'ien opére r p OUl' le préseut , os t une pl'(, II \'O do la 
Il re r'm entaL ion q ui Il comllWUCtÔ i L SI! fu il'e srntir depuis 
l' qu elques ann ées sur' ce ll e plu,tie des coullaissllnces, 
" eL la fond u li on d 'ull e Socié té d'ng,'icultut'c de Paris , 
Il SUI' un simple AI'I'èL du COII~ei1 , doil être regardée 
« comme l'uUI'Ol'e d'une nu ll'o Socié té fonMe a\'ec toul 
" l'éclat de la protection l'oyu le, toul l'appu i de SO Il 

i' autorité, ct tous le:; moyens que l'une et l'autre réu­
" ni es ont valus aux au tres corps silnmts pOtll' faire hmt 

l i de c,hoses .. , " 
Le Mémoire pl'o posnit ensuite ta créa ti on tl'une 

Soc iété l'oya le d'ugriculllll'e, cOI'rcspond. ant a\'ec toules 
les ault'es Sociétés de Fl'll li ce Cl l même fic l'é trnnge r , 
Placée il la l~te des Sociétés du royaume, c li c tien­
drait ses séances au 1.0 11 \' 1'0 ct alll'ait UII LU9get de 
vingt-qutÜI'C mil le Ih'l'es pOUl' les frui s du secréta­
riat, ùe lu CO I'!'cspondun ce, des prix 11 proposel', des 
jetons de prése nce oL aut l'es fl'ais, 

Su ivuit ni ors un projet ,J'édit n om ~an t le du c do 
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Liancourt, présiden t de la Société proje tée; Tillet . "ice­
présiden t ; Ln\'o isÎer , directeur; le duc de Brthune­
Charost, vicc-directeu.'; Quatremère- Disjonval, secré­
tai re pOl'péluel i Gndc l de Yaux , secrétaire fldjoi nt ~ 
associés ordi nnÎl'cs: de Pa~eme, Dauben ton, Dupon l (1), 
Desmare ts, d'Ailly, Tenon , Fougeroux, Po.rmentier~ 

l'alJbé Tessier, Thouin (.:.\ ndré), l'abbé Mongez et de 
Rancy; cel édit aurait nommé associés libres: le pl'ince 
de Croy, le duc d 'Aycn, le comte de ~Ion lboissie l' , le 
duc de Lu Hocheroucauld , le com le de Yaudl'cuit et le 
pri nce de Tingry; enfin, associés nés : le Con tl'Oleu!' 
gén6 1'ul dcs Fi unnccs, l 'Intendant du déJlII1'Lcmcnt des, 
Imposi tions, les Mi nis ll'cs de la Guerre, do ln Marine 
et des AfTtlires é ll'IUl gères, le Lieut enant génc ral tl~ 
poli ce, le PI'én)t des marchands, les cinq Intendant s­
du Commerce, le SUl' inlendant des Buras, l' Intendan t 
des écoles vété.rinaires, ce lu i des )lines, ce lui des 
Eaux: e l FOI'èls, celui des Ponts et Chaussées, ce lui du 
JarJin du Roi, ct les 1)I'ésidents a lLOu els de l'Académie 
des 'cieuces el de lu Soc ié té royulc de médecine (2). 

Le Gouvememcnt gotHa ce Pl'ojct qui lui permeWlit 
de mieux cil'conscl'ÎI'e les trn\'uux: des Sociétés d'ugr i­
cultUl'e et de leur interdire le domaine des rMol'mes 
politiques , finan cières el socia les <j-u 'ell es étaien t tou­
jours portées ù. envah i l', puisque l'améliora tion ct le 
progrès de l'a'TI'icullure y étaient aUachés el que tel 

(1 ) 011 troll VI! II! MOI dl! Dupo,tl écrit du l'onl dnnl cerlalnllu;tesct Du­
ponl . iJnnii iJ'aulrfll, on ncfnlsllil pas nUention 11. rorth o/:,rU I\h~d"1 nOII1" 

(~) A,.chiuel'y(llio rr (ll~.r, Il , Hill. Ce projet rut probllbleml!nL rédlg~, 
ou InS]llré ]lar Du J'ont (Ilc Ncmours), car 011 y trouve le UU)II\O esprIt 
de dénlgremcnt .:cutre Icg Sociétés, dolijll con ~tltuOc5 el surtoul contre 
la Sochltu de l' .. rls qui .e tllanircste dnns tous IClac!e, de Du !lonl.On 
peul rflUlal'lluer, cn outro, tlue Brou&Soncl esl rempluc6 ]lo.r Quatrc­
mère-Dlajonnll el que Ilurllcr ~sl a~cepté comme Int.ndant tles ~co l e!(. 
v~t~rlnal ru mal" non plu! comme lnu,ndtlll i de la G ~ndralllé de Ilaris. 

étaiL le bul de leur insti lution, suivnnl le préambule 
même de l'ordonnance du -t u mars '1761. 

Le l'a pport sui vltn l rut donc présenlé au ro i t\ l'appui 
ll e leth'cs pa te ntes «ui rurcntsignécs le 3scplombre 1 ï84 : 

I.es Société$ Il'ngric ti lluI'e Hllblies SOU! le dca'nier règne n'ont 
pas consen"~ tOUlI,temlls de l'activité, Formées dan, qneltlueS 
provinces seu loment el n'ayll.lll entre elles aucune relation, 
lenrs 111lVil.UX onllhl déllendl'e du plus 011 moins tle rtlvetlr que 
leur lIccor,taienl tt1e!sienu Ics Intendan ts. Soun·ut. lei admi­
nish'llleur n·a point IlJlpHrte il. leur f'Xiste nee le mt!me Îlltérêt 
que l'admÎnisll'ateur {lui l'avait prccédé, J)'aillCtII1J, ou n'In'a;t 
point donn é /l. l'institution de ces Sociélés assct d'aliments pOUl· 

ainsi dit'c. Leut'! It'a'·ltux restreinls 11. l'ugricul!ure IlumienL dll 
em lmusel' lùul Cl' qui Lient 0. l'ulJu nomie t'lu'nle. Il u'y 1\ donc plus 
1\ s'éton ual', si ce! SOC i u l l\~, donl on III'ni! espih'é OL dO nUendre, 
eu elret. des avantages réèl~. sonl tom bér! in~ensiblemrtll daus 
un état de lan gueur el IJïullr tion. 

PunI' l'ilili mer SUI' cel< obj ets inléreunnl! le 7,èle des bons 
ciloyens, il es t un moyen silt' el Cacile Ilue M, leCu ntrôlellr gémirai 
des Finances Il l'honnenr dl! loumeHrc à Sn Majesté: c·est t'éta­
blissement d'une Sodétc générale (l'agricul ture el d·é(:onolDie 
rurale dont les \t'Il l'aux s·étendronl sur loul 10 l'oy.ume, al·ec 
laquelle conespondronl les difrérentes Sociétés ]lltl'ticuliéres, fO L 
qui, devenanl ainsi le t eu tt·e com mun dc toutn lu rléeoul'erles 
ulile! et nnuvclles métho,lcs proposées. pOut'ra les tliseulcr, les 
approfondi r , ICI constater, el eull n le~ ré llnndre pal'tout oil il 
ser.!. ntieessaire de Ics rhi l'e collIlaltre. Celte Sociét6 tiendra ses 
séances nu 1.0U\' ... ! , se M composée ..le \'ingt auociés-nés, qni 
seront les :\Iimllt res de ' ·Cot re Mnje$tt! et antres pet'Snll1les ebllrsées 
de départements nyan~ \Ie ll fitpports avec l'économie rurale, el 
de li·enLe lI"ociés ordinairrs choisis p:mni les grands seigneurs, 
les dches proprietaire., les cllers d\lI'dres religieux, les savants 
el les ôlllJ>Îcnltenra. 

Une som me de ,'illgl'([lIlltrr mille IÏlTcs srrll surflsaille pOUl' 
les frais dn secrétariat, les prix Il pt'0llose l', ICI ,h'oit s tle pl·é­
sence, cie, 

Le Conlrôleur Hénét'111 des Finances suppl ie Volre Majesté 
d'approll\'e r fl ue colle Société SOi l assignûe sur 10 TI'ésor l'oyal ( l), 
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Les Lcllrcs patentes du 3 seplembre ns~ étaient 
ainsi conçues: 

ARTfCU: PRE:.\It ll ll. - NODS n"ons cl'éé e l érigé, c réons e l ér igeons 
unt' SochHé glÎnérale d'ngricullure et d'économÎ!' ntrnle destinée 
fi, s'ouol,er de tous ln objets y relatir, dan, j'étcndue de notre 
royaum8, te ls Ilue In' perfcclio n des 11161hodes de cullu"" " étude 
et lu con nnÎssa n\'e des sob, la furme dell ÎlIsll'llmt'nl! Ill!rnires, 
l'engrnis des bpstinux. les phtnlations, e l cofi n toul ce I[ni lient 
nux production!. soÎl de ['intérieur, soit de ln SUIlPI'flrie ,[e ln 
terril; h co mpnrer tes di l'ers procédés suivi s dans Jes ,li!Tut'e nles 
pl'ol'in ce" du noynu lll lI, soit cnl re eux, soit avec reux pralh[ués 
da ns les pnys !!lrangers. el,', entreteni ., ulle C01''''!5IJOndllnCo 
5l1i1'ie, tant o.l'ec lus Sociétés d'lIg l'ic ultlll'e Ml1h1ies ou il llIablil' 
dons los dilré runt ;)~ s6u0mlités du Royaume. IIU'UYI'!C 1 " !I.~ nYnnls 
[·":gnicolo!l 011 tl lrnllgcrs ,Iont la cOrreSI)ondlln ce lIuru 1Î1!! j U8t.1e 
et reconnue uli le. 

AIIT. 2. - Lu dite Société d'économie ru rale , que nOIl ~ pro­
non5 '!OU~ nOire pl'o Lection s péciulc, jOllira des mèmlH\ lll'oilS, 
hOllllrUl'g et pril'ilègcs 'lue les autres Académies cl SOCit: lés 
roya les é tnLlies Imr 110 115 ou les 1I0is 1I0S pr{Od';cc~seu rs. ct 
tiendrll, co mme elles, ses séa nces dall~ lino dos 5111105 110 notre 
palais du I.olll're . 

AIT. ;1. - Celle S ocié té sera co mposée de "inf:t ftssllCiés-nés, 
de trentu IU.soc:ics ordi llail'CS, et da nombre de correspondants 
qui pourra êtl'e Ju~é lIéCl!ssaire, 

. .\ AT •• , - I.os vill!!L a~sociés-n ';s seron t : le Conll',i lenr !,(t!nél'ul 
dO.!! fina nces,lIos Iluaire secré taires d·Elal. I' l nll:mlunt IIU d.:pnr­
te ment des I l1l po~ lti onl:i, le directenr gén,:ral d t'~ Il llra~, le l.ieute­
nant .ll"én~ l'nl de l'olice de la Vill e Ile l'II ri!, les cim l IntelLdunts 
du Comm erce, les I" tendants aux dépa rtemen ts des Ell ux e t 
Fonlls, des .\lines, des Éco les vétéri naires, des Ponh e t ChnuS!ées, 
l'Intendnn! du Jardin du Iloi, le president d'année de l':\ tndi! mie 
des Sciences el celui de ln Société royn le de médccine. 

ART. Ii. - I. rs auociés ordinai re~, nu nombre de trente, seront 
pris Ila l'm i les srands Ilropl'i lHaires dist ingués pal' ILl u r 7.l:Ii! e t 
lellrs COlllHlisSl.uces en agri cultul'e, les SIll'1l11 ts, rcs ollefs d'on lres 
re ligieux e t les aSI'iculte urs e t fermicrs de profcssioJl connus IHII' 
leurs lalcnts ct leurs lumières sur les tlil'ers Objets rdntifs it 
l'économie rUJ'ale. 

ART. 6. - Le$d ils associés ordinnil'cs é.liron t pn l'mi tlUX, 

1 

l ,. l , 'Or. I " ·' ·~ x,\, ·,·tOXAI.E O·.I.(OlUCU/,'·I.i IlF. . 1 • •• • " , • 161 

, ' •• u .,rutin UII direc teur et un l'ice-directeur, claque IllIh· ... • 
, 

'
en CŒi d'absence ou IU llldi!!, lieront supplées. dans les esque 5, ., . , d 

b' :el parle plu! Rncien ,lOI auocl 1 sUlI'unt eur l'IIug e 
Assem tl t • • '1\ l' . 

. , 'on " pour ramulir la "'ace de directe ui' Jllsqu elpl-.~ , ,". , ., 
ration de la présente année el pelldlnt 1 anllée prochallle, I l. 5, 

.n •• ~, le 5ieur duc de Liancourt, et pour celle de \'LCC-noua av i:ln: 

di recteur le sieur T ille t. 
A - '- La ptnce de seo:rlÎlaire Ilcq1éLuei de ln SocilÎté géllé­RT. •• é 

l'ale d'agrlcalture et écollomic rurale lera ésal~meDt Occup ,e 
r un (lu ItIsociéa ol·dillaire ~ . el 1I0US n"olls parcllle ment agrée. 

~;ur en re mplir l e~ ron cti ons , le !lie ui' Q\lntrem~l'e , J)i ~j~uyul ( I ). 
,.!oRT, 8. - I.es fonds par 1I0 U5 Rccol'dés à lad ite Soclétll pour 

tHre s pécialemen t en ,ployés f. des prix et cncoul'nSl'me nll péc~­
' !lires dans les d iv ~ r5c5 pl'o\' inces dll 1I0yallllHl !lel'onL re mis ni . .. 

c ntre les lIIuiu I d'un tl'ésorie r porp6Luei cho illi pnl·ml.'ul auo~~e~ 
Ol'd inaires e l qui rendra son cC/mpt e tOIl! .Ies a ns a la ,SOCI,IlIU 
rénll ie, et, pOU l' re mplir les ronctions de ladite "Iuce de t l'CSOrler, 
nou~ avons nsnié le sieur CadcLde V~III. . '. 

An. n. - La Société procédern A 1 nl'ellir pnl' scrutm ê. 1 éler.­
t ian d u directl'ur, du ~ict-di rec teur, du !ect'élili re perpé luel el d u 
Irt!sol'iel', ainai qu'à la nominll tion des ouociés ordinnit'es, et 
elle noui p'roposerll le ' l ujets qui lui parnUronL les phls propres 
il rem plir les places vaCllntCl, e t seront, dans le mo ment eclu~1. 
toutes les places doui ladite Sociéte doil être comp"sée, remplies 
par les sujets désignés dans J'étal o.n nexé sous, la ro~tre5cc l de 
ces prélentes, et dOll t les lumière!, to :tille el 1 ell' pérle nce nous 
son t connu!. . 

AIIT. 10. - t a Société générale d'agricul lure el 6conomla rtI­

l'u le pourra choisir, dans l'é tendue de nolre Iloyo.ullle et .méme 
dllns les IllyS l!t l'llIlsers tell es Ilel'$Oll nel aVIle: I.cs'luelles Il sera 
jugé ulile d'enlreleuil' une correspondance habituelle, et lel'OI?1 
currospondnnU-IIt:S de ladite sociét6 : nos Ambassadeurs, MI-
111!lres ~t COllsu ls dnns lu royaulllM 6lransers, nos lntendaul s 

1 Qua.trell1 l' re · l)bJonYal l1~·l\nl reclllnlt! conlre l'u,clu! lun d'u": g~an(l 
oombre d'auoci~ da ta Soc l ~ t6 <l e [laris dans la nouvelle S~ltte , et 
nolomment cont~ celle de, Ilncl,ns lIlerl1 h~B du Bureau de l ,ii i S ll~­
vl"ants, fut rél'oquê (lu ronc li u lI ~ da Secr~ l lllrc P0.r[l~ t uel , et rcmplnc6 

al' Du I)onl (de Ncmollr.l), ct, COllllUe la ch~rgll d Intendo.n ~ dll Colll­
P (' qu'uerr.al t eo dam ier, I·obllgeallil. 1 Ilbaenlu de Pan. pllndant 
n:en:e~rs Illois ~hlUlUII année, on tui donnait un Secreta ire adjoint pOlll' 
" ""p,t~er cn cas II'~ bBeoce, Ce sOI'ré /ai re adjoint fat l'p.bb~ ) Ioogr.r.. n u , . 
l'Macteur du JOill'II0.1 de P '.'II lque. . 

TG)!!: 1. Il 
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'" 
tics prol'inces, ..les ColoniC's el de 1 ... Marine, et lei 5(!crelnire.s de 
chaque SociHë J'agriculture ét.1blie dans le Royaume" . 

AIIT. Il . - J.allite Soci-éll tiendra ses séance!! partll;:ulJêres cl 
publiques IlUX jours et heures qui seron t ind iqués pltr le l'èBle­
nlelll que nnn! IIOUS Pl'OPOSOlis JI' lui don ner ince!!lamment . 

Si d Oli llon 5 en mandemeul, etc. 

Liste des membres associés ol-din ni rcs de la Société 
générale d'agricullure cl économie l ' ura l ~ : 

t e duo de I.inncour t, direcleur; Tillet, vif.e·directeul'i aSlod;::, 
OI'(Hnni rf'5 : le pri nce de Tiugry, le duc d'Aye,n,. De Pole:llc, 
D'Ailly, Desmarets, Tenon, le comte de Montbol/lSIOr, le prlll~e 
do CruS, le duc tle I.a Rocheroucauld, Jo co mte do Vnud ~e~1I1, 
d'Au beuton du Pon l, le duc de nIlUl\Ine-ChIlL'Olll , Lnvol Blcl'. 
~'O ll !!(l rOU ~, 'pul'lncnti el', Quatremè!'e. Di ~j onvnl, l'ubbé Teu ie,'" 
Thouin (" nMé), l'abbé ~I ongcz et de Hnnc)', Bes le à Ir otnl!lcr tlr.~ 
n850ciés nu choix de~que15 la Société p!'océd er~ IL\'eC l'agré!110Il L 
ue Sn. Majesté, el dom le nOOl hl'C de~quels " }' euro troIS on 
Ilualre Iloni agricu lleu r;:: ( 1), 

Tel rut l'uclc par leq uel i;WS promo teurs. croyaiont 
.Ionner ù j' agricultu ,'c un organe orfic icl mi eux éco ulé 
du Gouvernement qu e les Sociétés provi nc ioJes ct 
mê me celle de Paris, landis que, dans la penséc du 
Uonlr61eur généra l ct de ses agents, cel Bcle ,Ieva il. 
8U cOlltru iJ'c, annihi ler l'infl uence de l' Intendant cl de 
lu. Société de Pari s el étouller les l'cklnm ations impo l'­
tunes des dilTérentcs SociHés J 'ug ricullure, 

En elTe!. le règlemen t. prèpa re pou r ln Société nou­
ve ll e cL (lue l'on tena it SCt:ret au Contrôle génél'iLl , l'ê­

se l'vait nux Ilssociés-nés, seuls , les places du Bureau . e t, 
aux me mhres du Bureau, seul s, la discussion des qu es­
li ons louchant aux imposit ions cl. !lut.'cs muti èl'es 
ndm in istruL i\'cli. On n 'aurait plus cu lli nsi Ù l'edoule.' 

(1) ,t ,'CMIJ/!I unfiolllllel, Il , 1501, ,\ llllnnl1Oh rllyal , nnnée n8~, I.e rllp­
von el leI leltru IH"teutes furen t rétligols pnr I.uberl , pNlmler conu)l ls 
Iles nnllnee~ cbargê dll service Ile l'agr ioulture 11\1 Contrt)le 8én~ rlll. 

ln: 1 .. -\ l'IOC I ~l'll; ~,\ " IO~AU: n '.uaIlCn ,'l'I; nF:, 111:1 

les vœux ind iscrets, on étouffa il la voix des sociétés 
d'agriculture auxquelles on opposait, sous le cou vert 
de la SociétJ nouvell e, des délibérati ons, qui , prises 
par les seuls agen ts supéri eurs d u Gouvel'nement. se­
raienL présentées com me l 'oxpr~ssio n des l'eprésentants 
les plus a utorisés de la clnsse 'Igrico le, comme les vé­
d iables desiderato des cu ll ivnteu rs, En outre, le Con­
trMelll' géné ntl lu'ojotai l une réorgu nisution de la 
Socié té de Plu'is, à 18cl"ell o il voulait Il donnel' une fOl'm o 
nouvell e)l a insi qu ' il le dit daus un o lottre Ù Valmont 
de Bomare, dalée dll 2t Il ove mbre 11S,k 

Ce lte ma nœu vre élait. pe1'lido, Ill uis ell e échouH, 
En effet, le 6 sOVlem lll'e, les leUl'os pU Lentes du 3 du 
mê me mois fm'enl trunsmises lIlI PIl rlemenl pour y 
ê tre enregistr'ées, s ll ivnn tl ' u ~llgc, A celle du le, 10 Pat'­
le men L éLa it t!ulré en " Rcn nces; l'enregisl1'c mcnt fnt 
donc aj oul'né il ln rl'nlrée lin ln Co ur , 

La créat ion d e la Socié té 11011 \' 0 11 0 n'était p lu s Ull 

secret, et le projet do réo l'gan isat ion de la Société d\! 
Paris a\'ail transpiré ; 8ussi , plusieurs tles membres 
de cctte dern ière, qui n'étaient pas compris sur lu lis te 
de la Société nou \'ell p., notam ment les anciens fo nd a­
teurs sUl'vÎ\'anLs. Cil rt\'niC' nt conçu un g l'und mécon­
ten le men t, c l'aignan t, avec rni so n, de se voir exclus de 
la rutlll'c Soeiéhi Il e PllI'is, Ccs sent iments sonl tra­
"lu its duns une le tt re q ue Vu lmont de Oomal'c adressa 
au Conl l'ô!eu l' gUllé l'ul, le 21 no\'em l)l'o 1 iS4. , pnr la­
quelle il exprima it ses l'cgrets do Il 'uvo il' pus été com­
pri s pal' mi les mem bres de la Socié t(! nouve ll e, et, 
rappelant sns titres (1), se pl uig naiL d 'nvo il' été rqyé 

(1) "nlmonl de " omaro IlI!lll démOl1l1lrlllOur d'his toire ntt lurello, 
nuleur de deu,; ouvrllffU : Dioliolillaire ,'ai'QIlt,,. d'M.loin 11{/IIl,~Il, 



, 
• 

'" IIISTOIR~: 

du nombre des assoc iés de lu Société de ln Généralité 
de Paris par le Contrôleur généra.l. 

Ce lui-ci lui répondit, le 24 du même mois de no· 
vcmbre : 41 L'utililé dont vos travaux el vos lumières 
Il onL élé à la Société royale d'agl'iculhtl'c de Paris 
li m'est connue, el je su is très éloigné de songer b. 
u vous retrancher du nombredesesassociés, lol'squ'elle 
U l'rendra une forme liouvelle. Lu liste des personn es 
!c qui doivenl composer la nouvell e Société n'cs t pas 
( 1 encore arrètée, el vous devez être bien s11l' que vous 
H y serez compris comme vous le désirez (1). Il 

Nous avons dit que l'coregisll'cmenl des leUres 
pulcntcs du 3 septembre avait été ajourné à Jo. rentrée 
du Parlement. Ln Co ur refusa l'enregistrement le 
5 décemure '1784-, en appuyant 50. décision 8Ul' les motirs 

suivants : 
~ ,10 C'est un établissemenl qui nécessitera des ronds 

1\ «ue le l'oi sern obl igé de fournir : ce qui su rchargera 
" encore les finances qui ne sont que trop chargées _ 

" 20 Dans ces sortes d'établissements , le Trésorier 
" profite, ayant un mnniemenlde deniers , a\'{'c le Secré­
" taire qui n des appointements_ 

Il 3" Plusieu rs onl pensé, à la première réOexion 
\1 su r le projet dont on avait entendu parler, que les 
C( moyens de raire fructifier J"ogriculture et vivifier 
Il l ' jndu slri~ des fermiers et cu llivateu rs , é tuit de 
" s'occuper , avant tout, du soulagement des campagnes 
" qui sont écrasées de taules les mnnières pal" les im­
l' pos itions énormes dont elles sont surchargées el PUt­

tI ~~aillf d~ ~i/Uf"lJlo9i~, 11 !l tnit_ ~n oulrc, censeur roynl, dIrecteur du 
'-lIbmcl du Prince de Cond~ el insti luteur des enfllnl. de ce l'rince 
(IOUr ln phyt lque t ll 'hl, lolre nnlurellc_ 

(1) Archil!f' na/ iol/ole" II. HiO !. 

m: lA SOCI ~1't~ NATlO~ALF. D' AGfilCULTUflE_ IG:; 

.. les corvées qui exigent un règlement pour empè­
" cher les abus affreux qui se commettent dans cette 
.. partie d'administration (' )_ Il 

Le Gouvernement négocin, pendant plusieurs mois, 
avec le Purl{'ment pOU l' obtenir de cette CoU!- qu'clic 
revint sur sa pl"emiè.-e décision; !Uais tous ses efforts 

(urent inutiles_ 
Le duc de Béthune-Churos l aurait voulu que ln. 

Société nouvelle remplaçât celle de Paris mais en y 
incorporant lous ses membres; il insillLa , d'aill eul"S, 
pour que tous les membres russent admis dans la pl'e­
mière au moyen d'une augmentation du nombre li'l é 
par les leLh-es patentes du 3 septembl'e_ Il comptait si 
bien sur le succès de sa demande, qu' il proposa , le 
17 février 1.785) de retirer les leUres l'aLentes, exécu­
toires seu lementapl'ès l'enregi strement du Parlement, 
eL de les remplacer par un Arrêt du Conse il, qui , di s­
pensé de l'enregistrement., reproduirait les mêmes 
dispositions, avec une augmentation du nombre des 
associés ordinaires_ •• On attendrait ainsi, ajoutait-il. 
tt comme le désirai t au ron d le Parlement, que ln nou­
(1 velle Société ait rail ses 1( pl'em'es avant d'être iDsti­
" .. tuée.. p~r ielt res patentes_ Il Il rnppe luit, enfin , que 
la création de l'Académie des Sciences eL celle de la 
Société royale de médecine avaient éprouvé, d'abOI-d, 
les mêmes rerns de ln part du Parlcment (2)_ 

L'intervention du duc de Béthune-Chal'os t échoua ­
parce ql1'a.lors le ContrOleul" général avait abandonn~ 
la pensée de former une Société et vou lait s'en tcnir à 
la création d'un Comilé plo.cé près de lu i dans les scr-

(1) Archive, IIIl1io .. olll", II. 15O!. 
(2) _~ .. cltiN' na /1onalu, II. t 501. 
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, 'iccs du Contrôle g.!néral. De Ca lonne avait été amené 
t. celle nou\'c lle résolution par Gr(ll' icl' dc ,"ergennes: 
Ilu Pont (de Nemoul's) et Layoisicl', 

En oO'el, Graviel' dc ,"ergennes, fil s du marquis 
l:rtlvÎer de , 'e rgennes, ambassadeur de France il. Lis­
bODn~, Intendant des fi nances, churgé, de 'liS3 à '118i 1 

de la direction du tlépnl'lclllenl des Impositions et do 
l'Agriculture, l'ê\'llit une 50 rl e Ilc ministèl'e indépen­
danL analogue il celui de Bedin , Il ôtait soutenu , dans 
ces idées, par Luvoisiel' et surtout pur Du Pont (tic Ne­
mours), qu' il avait fuit rappeler ou Cunll'Ole général 
IlonL cc demier Ilvuil été exclu après III ellute (le 
Turgot, son proteoteur el son Ilmi (t), 

Tous trois fi1'ent observer RU ContrOleur général que 
l'amélioration dt! l'agri culture ne pouvait être l'éali sée 
<lue par une réforme des abus signalés depuis long­
temps, ellll'aiIl8.nt une modificati on de ln législati on 
rurale; que la Société Dou,'cUe,ou une pal'tie d'enlreell e 
au moins, ne manquerui t pas de réclamcr, ainsi 'lue le 
faisu ienl les suciétés d'agri cultUl'c eXÎstant('s; que ces 
rl:clamalions, émanant d'une Société uussi impol'tallle, 
ne lll an(lue.-uÎtl.n t pas de causer des embarras au Gou­
vernemen t, s' il les trouvait inopportunes; que, dans 
tous les cas, des travaux de celle naLure, si le Gou,'c r­
nement vo ulai t les ahorder, devaienl Olre dlabol'és 
dans le secret, et ne pouvaient , dès 101'5, (l tl'!! confi és 
à une Société, c'est·à-dil'e û une assumblcc nombl'euse 
dont tous les membres pourrai ent ne p liS uvol .. In di s­
crétion nécessaire; qu'en pl'épal'anlla créulÎ on d'une 
Soci61é Ilouvclle, le précédent Contl 'O leur génél'nl , 

(1) Ua ord ro H~rb(l l de MlI.urepns r l1\'ll i t odl~ de III 1!!lUf, Il !l',,(li ~ 
nlors retirll IImns UDe propriete qu'il p<lhfilil ii dons le Gù!ln41", 

IGi 

Lefeb ,' re d'Ormesson, a,'a it commis une imprudence; 
qu 'enfin , il ne surfi sn il pas, pour une çeu ,'re de celte 
nature, que les personn('s lIuxquclles ell e serail confiée, 
possédassent des conn Aissances en agri culture el en 
économie rUI'lll e; qu'i l Call ui t surtout qu'ell es fussent 
formées uux travaux d'ad min istrati on , el que ces 
conditions ne seraient rén li sées qu 'pn rormunl un 
Comité composé de cinq ou six membres choisis parmi 
les Conctionnaires du Contrôle général el les savanls 
adonnés part iculièrement aux science:> ugricoles, 

M, de Calonne , alors lout dévoué nux intrigues de 
l1c l'lains gl'oupes de lu Cour qui repoussaient loule idée 
de réforme el enl(mdaicmt conserver les abus donl 
ils joui ssai enl, M, de Ca lonne Ile pouvait manquer de 
goû ter ces rai sons, Il pensa it , en oulre, que le Comité, 
dont la création élait pl'oposée, ne sCI'ait qu 'un insLru, 
menl dont il pOUl'ruit toujours dirige r, 0 11 au moins 
nl'réter l' aelion , 11 souscri vit dOlle à lu création d'un 
Comité, q ui fui organi sé l'crs la fin du mois de mai 
0 \1 daus les premiers jours de juin tiS5, sous le titre 
d'AdmùlislraÛOlt de l'Agriculture (1), 

La batailla changeait d'aspect; la Sor.iété de la 
liénémlilé de Paris, débal'l' lI.ssée des menaces 'lue lui 
uv aicnl fnit subi r un moment le pla Il cl in combinaison 
Liancourt, La voisicr ct Duponl, all ait sc tro llver, par 
ce Comilé, en face d'lin pelit bataillon d'adversaires 
plus hostiles el plus résolus. 

Le Comité fut composé, sous la pl'és idence de M, de 
Vergennes , de MM, Tillel , oUl'ce l, Lu.l'o i s i ~r, Du Pont 
(de NemoUl's), el Poissonnier , Lubel'L, premiet' COo1-

(11 ,41mll/lach royal , annén 11811 ul !iN; , 
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mis nu ContrOle général, où il était chargé du SC I'· 

vice de l'agric.ullure. rut désigne, pour remplir les 
foncl ions de secrétaire. Le rapport qui l'instituait dé­
lcrminaitses fonc lions , maisen les restreignant dans des 
limiLcs que le Comité ne tarda pas il élargir si considé­
rnblement qu e le Min istre fi nit pal' s'en inquiéter (1). 

Ains i que deva it le dire Cudel de Vaux, don s son 
mppod au Contrôleu r général Lambert : « Le Comil6 
devient un autel élevé contre un aulre au tel (la Société 
d'Ilgriculture de l'ar is). Celle Société a vu avec dou leur 
ce Comité fOI'rn é de membres qui lui so nl en pa l'ti c 
étrangers; cli c ne pnrdonne pllS Il CCli X qu'cll e co mpla it, 
depuis longtemps purmi les siens, d'avoir caneou l'u 11 
former celte Association . n 

Lll luUe s'ensugea donc en Lt·c la Socil> lé eL le Co mité, 

lutte qui cO L pu elre mortell e pou r III Socié lé, si clic 
n'avait compté, dans son sein , d('s amis parliculiers du 
roi , lels qu e les ducs de La Rochefoucauld , de L ian· 
~o ut' t t de Bélhune·C harosl, le prince de Tingry, Lamoi­
~non de Maleshcrbes, le comte de la Billal'de t'ie d'Angi-

tl) "oiei le tede de ce rapport : ~ On I\d~i!e journellement l 
• M. le Conlffileur g~n~rn l dei M~moin:s qui indl(IUenl des moyen. dl,l 
• l upplêer i. 13 disette du fourrages. On adresse auui Il ce minlslre 
• dOl MemoÎn:s sur 1'l!.Brhmllun: en gênêral ct sur quelques-unes de ICI 
• bmnches, Tous ln proJels qu'ils cooUenncnl, ou les prot~dèl qu' lIl:1 
• Indillutnl, mêrltent un eXllmen qui nc peut êlre rtll t que Ilor deI! 
• personnu êclnirul et "eraées dans ln sciente de I \~conomle rurale. 
• Pour n:mpllr un objet aussi importnnt. on propOIe t1'assembler il 
• de. joun I ndi(I U~S, chez le magî~trat chnrgd t1u dt!pull!llIcnt de 

l'agriculture, M'-I . Tillet, Darcet, Lnroisier, Uu l'ont et l'obltllluicr. 
• Toul les mémoires adrelsés lU miDi~ tre, cl (lui IInnvnceront dei 
• vuel utile! ou des flêcou\'erles illlportllntei, pourront leur êl re ren-
• voyh, III d~clderont des I\vtmlo.gc! que pre.cnleront les projeta ou 
• les oou\·e ll.es mélhodes unnoocées dans les Ul~molres et f]11C 1~ uronl 
• ceux (11,11 mériteront 10. publicité, 

• SI M. le Controleur génfrll apprOU\'C ctl Ilt.abllncment elle choix 
• du penonDes qui doil'ent le compostr, il est supplie de le lalre 
• conDIÛIre .• (Archin. ""liO'lain, II. 1 U6,) 

t G~ 

villier, ai nsi que des hommes qui avaient ta conliance 
e t l'oreille du roi: Derlier de Sauvigny, l'abbé Tess ier. 

Parmenli er et Vicq d'Azyr, 
11 faut bien remarquer qu 'après avoir fait tous leu~ 

eITor ts pour lrans rormer hl Société de la Généralité de 
Paris en une Sociélé géné rale d'agriculturc , ces mem­
bres allaienl la soutenil' contre le Comi té d 'agriculture 

du ContrOle gé nél'al. 

Ce fu L en 1186 qu'éclatèrènt les hostili lés enlre la 
Société et le Comilé, dit : Administ"ation de fagriculture. 
Dertier , l' intendnni de Pari s, ava il proposé à la Sociét,é 
de Condcr un joul'Oal d'agl'Ïcllilure qui seraill 'édigé par 
le secrétai re de la Socié té , le Co mité nyan t connlli ssance 
de celte proposition, ct de l'accuei l favol'able que lui 
avait rait la Société, émi t l'av is que ce journat f~l ré­

digé, sous les ol'dres deM. de Vergennes, c'esl-à·dil·e par 
Du Pont, Cl qu ' il devinl , pOUl' les culti,'aLeurs, undép6t 
d ' instructions qui serait distribu é grati s dans les pro­
vinces . La Société riposta el arr4Ma alors qu'elle publie­
rait, tous les t rois mois. le compte rendu de scs séances 
el les Mémoires qu'elle a ura it approuvés: le Comité, 

d éçu, Iljouma sa décision Sllr le pa rti à prendre. 
Les membres du Comilé étaient des ~R.vnuts, des 

agronomes, des économistes; mois, par mi eux, on ne 
trouvait point d'ag riculteurs p4·a liciens. 0 1', le Conlrô­
leur général rccevai t , el renvoyait il l'examen du 
Comill! beaucoup de Mémoires , concernant des ra ils 
de pratique agricole, l'emploi des g raines, des semences 
dont on proposait, soit l'acclimatation , so it la propa­
gation, des communications relatives à des instruments 
agricoles et à leur emp loi. Pour sort ir de l'embarras 
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que lui cnusait parfois l'a ppréciation de ces (Iuesti ons 
techniques, le Comité en proposait le ren\'oi à l'Aca­
tl émie des sciences ; mais les membres compl'i l'ent 
Sans doute <lue ces l'c nvois fini l'aient par jeter un e 
ce rtaine dérayeu!' SU I' le Comité, ct demnnd~renL qu'on 
leur adjoignit Parmentier qui jouissait alors, tlVec 
raison , de la réputation d'un agriculteur savant. Le 
Contrblcur général accueillit ceUe demande et , le 
21 septembre 1785, donna à Purmentic l' l'avi s qu' il 
étaiL admis Ù pl'endrc part aux délibérati ons du 
Comité qui 80 l'éunissait au Conll'Olo général. PUI'­
n,ontiel' l'efusu poliment, al léguant SOli éloignement du 
li eu oil se réuni ssa it le Comité, les fl'équ ent s "oyuges 
auxqu els il était assuj etti , et enfm l'engagement so len­
nel qu'il u,"nil pris, avec ta Socié té d 'agl'Îcu ltlll 'e de 
Par is , d 'ass iste l' réguli~remcnt à ses séunces, qui se 

tenaient le même jour que celles du Comité (l), 
Le 9 décembre de la mème /tnnée, Thouin 

(André) nva it Hé appelé, au sein du Comité, pOUl' y 

donner des rense ignements sur des gra ines d 'a l'bl'es, 
d 'ol'bus tes et de plantes diyerses reçues de Bertin , l'an­
cien m ini stre, r. <lui elles avai ent été envoyées de Chine, 

Après le départ de Thouill , un membre fit observer 
qu' il sel'ail très intéressant , pour le Co mité, qu'un 
homme comme Thollin lui fût attaché, à un titre que l­
conque, ct, Il: cet effet. Poissonnie l' proposa de lui 
f,üro donner le titre de " botaniste du roi, attaché au 
Oureau de l'administration d'ag,' icultu,'e Il, Lubert, 
secrétaire du Comité, fuL chargé d 'écrire ù. Thouin pour 
l'infol'mel' de la décision prise eL le pressen tir SUI' SOD , 

(1) A~/j il.:,. Nu/ill'lIlin, Il , lii l G. 
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acceptation , Une lelb'e de Thouin , en da te du 1 t jan­
\' iel' -1186, li Luberl, déclinu, co mme l 'a''ail fait Pal'men­
!iCI', l'honneu r Ilui lui étu il olTert, tout en promeUsn l, 
néanmoins , de renseignrl' le Comilé, 10l's<lue ses occu­
pations le lui permettraient (1). Ce fut probablement 
Cl! second refu s qui délOl'mina les membres du Comité 
il. demand er au Con trOleur général qu'aucun collègue 
ne leur rùtadjoinl, si cc n'était d 'accord avec eux el SU I' 

leur proposilion . Ce troit mal'que bien la ri valité du 

Comité et de la Société, 
Le '16 décembre 1785, OurceL avait fa iL app l'ouver, 

par le Com ité, uno ins tl' l1 ction SUl' ln Ileslruc liol1 des 
IHLDnotons et des vers bluncs, donL ln l'édn cli on lu i 
avait élé confi ée, 11 ovait été décidé que ce Ue instru e­
lion serait imprimée e t envoyée aux Intendan ts pOUl" la 
l'épandre, Dans la séance du 3 Illars 1186, il fut donné 
lecture d'un e leUre de Ilel'tier, Intendant de Paris, qu i, 
s'appuyant sur l'aulOl'ité de lu. Société d'agri cuhure de 
Paris, dont il étail merobl'e, déclou it que le moyen Pl'O­
posé Var l' iu sh'uction sur ln destruction Il es ha nnetons 
n'était ni Pl'ati'lue, ni éco nomÎ<luc (2), Le Comité fut 
rroissé, non seulemenldc ln critique contenue dans celle 
lettre, mais encore du ton qu elque peu 5nrcastique 
employé pal' Berti er, Sur l'avis du Comité , M, de Ver­
gennes adressa il cc derni e r la répo nse suivante: 

Lorsque j'ai eu l'honneu.,, Monsieur e l c1lef Conrrère, de VOU! 
Il.dl'esser un Mémoire Bur la destruetion du ho.nncton dans ses 

1) A'"I;' /,ivlr' lIu/lona/u, ~' L O 20 1. 
(2J Ce moyen, flul u\'lI.i t fllill'obj et d'un M~1ll 0irc Itdrr.u6 Itu Contre!· 

luur gun~ rlll par un slour Adam , p l'O rll BBllUf 0. CUCII , cOlls ls lnil 0. lnljou­
L'c r prorondémonL III la L're ct .. 141 1"1;' s uivre lit charrue par du onfnnts 
'lui rlllllll8Sfralenllcs \'el"tl b. mesuro Itu 'ils plIfnUrtLlcllt " lit l urfllee du 
~ol. {A,'Cliirt. "lIlio"ul~l , 11. ' lit e" 

l 
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deu~ étll~ de fer e,t de scarabée, je n 'ai pu pensé qu 'il rill sus­
ceptible d obsenl1l1ons assez fond.!es, pour ,ous em pêcher de lui 
donner la puulici té qu'II parll.issait mériter. Je le pensais d'aulant 
I~oins qu'i,1 ~':til reç~ la sallction du Gom'ernement et que l' intcn­
tlon du mUHstre étll.l t de le faire séntSrnlemcnt réplI.ndre. MM. les 
In lendant! .n'ou t pllS porlé sur ce :\témoire le même jugement 
que \'O US : Ils se lont, l U contraire, empress6. de le répandre 
dans les compngnes, par III 'oie de l'impression , Mais, puilque 
vous êtes I ~ seul ~onlradjc.l~ur des moyens que l'on '1 a indiqués 
pour détrUire un Insecte II UI , sous sa. première forme ravage les 
rac.~nes des ~nins, c.t dé.ore, soU! sa seconde, les 'tiges et les 
feUI lles des plantes, Il pst présu mable que vous connaissez des 
proc,ldés plus IIl r5 pour pré~erver du fl éau nos récolte •. Si l'ous · 
"oul ez les rendre puulics. je partagerai , avec le. culti vateurs III 
l·ccol\ul1isso.nce <IU'i ls \'ous de\' ront d'un pareil bienfait, Il 'm e 
8?,mbl,e, au ~ "rplu s, que cllacun ~era liure d'e1111)luye\, le [lrocéd.i 
s Il lUI connent (1), 

Le ton de persiflage qui règne dans celte l'éponse 
n'étail que le prelude d'une autre communication, <fu i 
amena une rupturo complète entre la Sociélé oJ,. le 
Comité. Ce lle communication (ul un Mémoi re dont 
Dupont donna lecture, dans la séance du 24. mars 1186 
qui devait être mis sous les yeux du mini sl.'e, e l auq uei 
le Comité donna son approbation , Voici cf. docu­
ment : 

, afcmoire " Ir 'II di/TtJrtutt qlli ezisle et qui Iloit r~i.ter elllri: 
I.-\uclllblët d 'allmillistralion de {'/Ja rielillure el la Socil!U d'll(Jrleul. 
lIf rt dt: l 'ari8. 

La ditré,rence d~s ~eux établissements uliles qui fo nt l'objel de 
ce MémOire cst Indiquée par leur dénomination La. Sotiéte 
d'agri cu~ture de l'ans est, ainsi que celles de! p~vince~ , unI: 
Académie dons laque ll o l'agriculture doit litre consid ér6e comm6 
~ne science dont il f agil de perfectionner les principes et 
1 usage. 

L'Assemblée qui se lient chez M. de Vergellnes C81 Ulle IIssem· 

Il ) .-t l'cl!itn nuliollale" Il . HiU;, 
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ulée d'administration , de meme que l'est, pou r un objet moins 
important. celle de MM . les Intendants du Commerce, L'llgricul­
ture y est consiùérée comme le moyen gé nén l de subsilLance, 
comme la plus riche eL ln plus intéressante du manuroclurf!s, 
comme la principale source des revenus de l '~la.t. Cette Assem' 
blée d'administration, prélidée par un magi.tra~ du Conseil et 
par celu i dont le dépnrtement s'Uend sur loutes lei profinces. 
alln d'y couna.tre tous les re\'enus el d'y répartir toules les 
impositions, 'est 11 11 1II0)'en {lue le ministère s'ut préparé , pour 
répandre el di riger, dll.n, la lOlali te dn royaume, le! encourage­
ments el ICI !oulagements dont l'Igricullu \'e a bl!!oil1. Ce n'est 
pas conlme Sllvant {lue le Gou\'ernemelll agi t par celle assem­
blée, c'est comm e mallre, cOUlme Lienfllileur et comm e pè. re. 

La Société d'agriculture de III Généralité de l'nl'is, Ilon seule­
ment ne peul lraitor que de la scie nce, Illnis encure elle ne peul 
Cil tmiler que duns l 'étendue dl! ce lte GémJrnlité, Ell e Il '0. nucun 
comple 11 demander ùe leurs travaux tlUX sociétés des nutres 
Généralités. Ce serllit tout au pl us, si elle pourrait êlre, vis-n-vis 
d'elles. prima lllter pMe" lA SociMé de Bretagne est la plu! 
Ilncienne, el, j usqu' .. pnben t, cell e dont les tro.\'aul ont été le 
mieux .conçus ; celll!! de Ilouen, d'Orlhns, de Tours, de Limoges, 
al'aient rait et publié des llémoires uUles, avant que les asricul­
leUr! el les gens instrui ls sussent qu'il e~illtAt, à la méme date, 
d'institulion, el MOUS le Inéme régime, une Société d'agriculture 
pour la Généralité de Paris, 

Le l Me de M, nertier, les ronds consiJérables qu'il a troU\'és 
dans sa prol' ince el ceux qu'il Il obtenu, du (;ou\'ern ement, ont 
donné, depuis deux ans, plui d'acliyitli à la Société d'agricul ture 
dans laquelle il est Comm issaire du roi. mll.is il n'en a changé, 
ni pu cballgllr, la constitution. Elle existe enCON! en t'ertu de 
l'anêl du Conseil qui l'a établie, comme celles des nutres pro­
vinces, il y a quinze lins, el cel arrét ne lui a pu permis d'é.tendre 
se' soins au deI. de ce qui concerne ln. Généralité. de Paris. 

Il fau t louer le dlle de M. Uertierj mais , Vlus 011 doit applaudir 
au bien qui peut en de\'eni r 10 lui le, plus il fa ut se Rorde r d'im­
poser à ce magistrut 10 proj et qu'iln'n certainement poiut eu de 
saumeUre fi son adml nistrntlon, et 11. cell e dl! la Société d'agricul­
ture de sa province , le l'égime et les travaux dei nutres sociétés 
d'agricultu re, ·a.up1'l!S desquelles il n'est pns Co mmi ssnire du roi, 

C'cs l il l'Assemblée d'administro.liOD de l'u.griculture , que .M . le 
ContrÔleur général 0. co nfi é. le devoir de demlluder, au nom du 

l 

1 

1 
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I:ou\'el'nement, compte do loor tr;wnil iJ toutes lu sori~tës 

d'asriculture, el à celle de l' .. r is co mme aUl Dutres, d'ncÏler 
leur ému la lion, de diriger leu rs reche l'dl/!s daus u n mtime esprit, 
de les fai re a ide r l'une par l'autre cl pruillel' mutuellement de 
leun lu mières, 

Peu d'ent l'Il e lles afltien tlral'n illéj usquïl ce jour, parce (IU'elles 
,~ laient isolées; ulI,is, à préJllUl qu'elles seront animée. el !;ui­
dées IJIr ulle allmiliis tralÎ bll maternelle, loutlls de,iendront 
utiles. autaut du moins Clue peuyenl l'~tre tics Acadt:mie~, dout 
la pl'udence tIu min istère a borné "objet il la purtie .cieu tiOflue 
l't pratirjue de l'agricullllre, 

.\lais, [lour Iluurer le succès Je ce pl'emier des nrls, il faut 
J'occupel' d'aulres points encore plus impor tanls' l'admin is tra ti on 
des bienfails, la l'MOI'me des nlms, ['améliornlion des lois, I.e 
Ih inislll re se lu {l~ L résel'vés u~ec raison, car ce ne s0 1l1 pas 111 dcs 
11'l1l'nUl d'Aoadémie : 1/11 (aul 1I'<lp somllW les 1l/a;,'S rie l'E(al, 

,1/ , I l' COlll rei/eur otlntl"111 ,,'1/ pit cOtlfkr 1111 saÜl 81 Iftllica l qu'Ii 1/11 
Irtll pel ;1 "timbre rit OC", qll; /11; (us~elll IItll'O!I ~. , et qui, instrui ts 
dans les scientes , fussent la pluparl f'lI'mh il dil'ers Irn\'IIIX d'Ild­
minisll'illion, 
'n lu n l'Msembli. chu le !Ungistrat chnrgé de lui proposer les 

Iléc:isioIlJ; .'1 t 'e~1 la que, Il''1/s It: IlUrt:l Ilu GtJllt~rlll:lllrllt •• 1 Il 

llie,. oou/"ll'"r IIOllller 11'(lroit rie 1"", ob~l'rI'er "1 dl' Inultlli ,firr, de -
portel' son altention sur les objets tlui Cil 50111 les IJlusdi).:nes r l sa 
mll.i ll pl'oleclrice .ur les parties qui en on t le plui gru nll besoÎn, 

C'elt une l'ue l'rniment noble e t min islêl'ielle, 
I:Asse mblée d'adminis t ration J e l'ngricu llul'e lIlchllrn tle ne 

point lrOlnller l'aUenle de M, le Contl ,'leul' général. Elle ose ré­
pondre (lue, s' il ne lui refuse pnsles moyell s de l'épaudl'c l'cneoll' 
mgemr nl duns les provim:es, aucune brullclle d'admini,tn lioll ne 
pourra "'Ire aussi utilc au sel' .. ice du roi , il ln g loire du miu iHre, 
alll progrès de la population el des richesse!, A.ucune cellendall l 
ne sl!ro1 moi liS coûteuse, les membres da J'.\ ssemlllée d'Ildmi· 
nislration se Iroul'o1nt Surns/lllllllenl payés pll.r III. sali·fn<.'l ion 
qu'ib envisagent clnn! l'ut ili té et dnns l'impol'lance des ser,ice~ 
(IU'i ls peuvcnt rendre (1). 

On peut l'cmarqueI' le Lon d'aigreu r qui. règne dan s 
ce i\Iémoil'c 011 Ou Ponl s'allachu it il. amoindl'il' le l'Ol e 

cl les services dc ln Sor.iété de Poris, c t cet es prit de 
dénigrement n'esl pas une boutade irrélléchie, nous 
le verrons s'exercer encor!'! plus tard, c t n\'ec plus 
d'àpl'cté, :\Ia lgré ses réserves et ses compli menls. il 
déteslait Berti el' do Sauvigny dont il é tait ja loux , Ccci 
s'explique par cc qui sc passait au sein J e la Société 
et Du Pool ne pou\'ait l' ignol'er , 11 é ta it IUlIlS doule 
instruit par l'abbé Lcfebvl'e, qui vinl, il celle époqu e, 
se meUre à ln di sposi tion du Co mité pour l'aider 
dans ses travaux. 11 fui adm is avec l 'empressement 
que l'on accoL'(lo à un transfuge dont on peut ntteodm 
dcs services sérioux, 

Le duc de Béthune-C harost el ceux (10 ses collègucs 
qu.i , avec Luvoisier cl Du Pont, avaienl tenlé, en t 18~ , de 
donner ilia Société de Pal'i s une 0l'g8oi sn liQn plus large 
et des moyens tI 'action plus eflicaccs, s'étaient vus joues 
pnr Du PonL el Lavoisiel', Ces derniers avaient accaparé. 
au pt'ofit de IcUl' ambition, la situation préJ,londérante 
rèvée pU I' leurs conrrères. Ln Société sc voyaiL rcléguéû 
dans le domaine de la théoric ct de~ Ji scussions 8Clldé­
miqucs, a lors (tue quelques-uns de ses membres, plus 
hab iles, s'éta ion t résel'vé le mél'ite de la Vro.lique ai nsi 
que les bénéfices de l'acti on dil'ecte SUl' le Gouvel'ne­
ment. Les jalousies s'é taient donc éve ill ées, elles dis­
sidents de la Société avaient é té alleinl~ d'une sorle 
d'osLrllcismc. Deux documents, donl on ne saUl'ait uicr 
la valcUI', nOli s l'évè lenL l'élu i ùans lequel se Irouvait 
l'espril des membres de III Société vi s-a-vis de Lavo i­
sier, de Du Pont cl m(l me de Ti ll et. 

Dans le méll1o Îl'c ad t'cssé .\ Lumucl't, et daté dll 
.\. octobre 1181 1 que 1I0US 8vons déjll. c ité, Cadet de 

Vaux s'exprime ainsi : 
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4( On Ilvllit propos6 su Conlnlleul' général d'Ormes­
Il son la création d'une Société géné.'n le d'agricu lture 
Il qui n '0. pas été réalisée. Alors, on a formé le ComW' 
" d'admi nistration d'agriculture, Ce Comité devint un 
14 autel contre un tlu lre au tel (In Socié té de Paris), 
" Ce lle Socié té Il vu avec douleu r ce Comité formé de 
if membres qui lui sont en partie élmngers; cil,. 11e 

44 pardol1ne pns à CCliX qu'elle compUût depuis IOllg­

" temps p(~rmi les siem d'at'o;r concouru il former celte 
,( a.\',~ociation, Plusieurs ont refusé d'y enll'el' par 
" l'cspect el pa l' IIllnchement pour leU!' Compllgnjc 
u (Pul'mcnU el' et Thou ill), Lets membres du Comité 
u sont mal cus ci la Sotiet,;; illl craindralenl mime 
Il cry prononcer le mot de Comité; leur présence gtue, 
n aussi la plupart creu/t'e eux ne fréquentent pLus le .• ' 

'4 séances .. , 
14 L'int ri gue, de peUls intérêls parti culiers onl mul ­

{( tipli é, sous l'Ildlll inisll'ation de i\l. de Calonne, les 
" étab li ssements d'économie rurale l'I)· " 

Dans un ) Iémoire que Turgot lira il la Société le 
24 juillet 17SB, el sur lequel nou!' reviendrons, on 
trouve les passugcs suivan ts, Il s'agissait de l'article 16 
de 1'0 l'donnance du 30 mai i188 : 

" Les membres du Co mité qu 'il (l'article 16) institue 
I ( ne manqueront pas , pOUl' le justifier, d'a llégue,' que, 
u depui s peu d'années, il se lennit chez ),1. de Ver· 
u gennes, n\!veu du ministre, un Comité où quelques 
n membres de lu Société royale étaient ndm is, Cet 
H élabli ssement était étranger il la Société, il n'cn fui ­
u saH pas partie. Oll pell l assurer ({IIC le petit nombre 

(1) . lrc/ul'tI IIuttOIlAlu, 11. t'oo t , 
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H des memlJru de la Société qui y p,'ellaie/ll slance, 
« s'y itaiefl l glisses salis SOll aveu, 

Il L'élal précaire dans lequel étllit alors la Société 
4( d'agriculture Il cm pêché plusieurs tic scs membres de 
n récla mer con tre (1) .. , Il 

On comprend pourquoi le Comité ne pOUVIlÎl att endre 
aucune aide de ln Société de Pnris , ainsi , du reste, que 
des Sociétés de provi nce qui se seDtai!'nl ann ihi lées 
par le Co mi té, En c lTet, sa isi pUI' M. de Vergennes de 
Mémoires relatifs aux dimes, nu ùroit de parcours, à 

ln dllrée des baux, le Comité n' hésita pus à aborùer ces 
questions. II cessait uinsi d'êtl'c une l'éun ionde savanls 
et d'ag ronomes destinée n éc lail'cr lc Gouvel'nement 
SUI' des questions techniques, comme l'll\'ail en tend u 
le Conll'ôleurgénéral deCulonnc; il devenait \I n Conseil 
d'admin is Ll'ntioll ct de législat ion, Celle évolu tion 
hardie, qui probablement ne cl êpl ui sn itptls Il)1. de Ver­
gennes, ne fu t pas du goût do M, de Calonne, qui, 
inquiet de cctte altitude indépcndante, se montra de 
plus en plus avare de rcnseignements ct surtout d'al'· 
geut. En effet,lors de son débu t, le Comité tlvait obtenu 
du Contrôleul' général une alloca tion de l.'ois mil le livres 
pour des essa i!! d'agl'icll llul'e il tcn ler llll Pl'ès de Pnris, 
Malgl'é l)es demandes réit érées, le Co mi té ne pu t obte­
nu ni uue nouvell e allocu tion, ni III concessio ll d'un 
domaine P911r les expériences qu'il se proposait d'exé­
cuter. En outre, il lui était d imcile de compter, pour 
se meUre en relulions avec les provinces ct y l'épandr e 
les insln lclions qll ' il rédi geu it, so it SUI' les Sociétés 
d' agricu llul'c mal disposées, nous VCIlO I1 ~ dc le dire, il 

( Il .-I.rcltirl" n(JIiOllQ{U, II. l ao l. 
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son égard, soit sur les Jntendnnts ct leurs subdélégués 
donL l'indirrérence, pour ne pas di re le mauvais "'QU­

loir, fini ssail par se régler sur ce lle du Contrôleur 
général. 

Pour !lOrtir de ces embarras, Je Comité, qui vOllIai.' 
l'éussir ù tout prix , résolut de s'adl'osser uu clergé, 
COl'pS «ui excl'çail une certaine action sur les com­
pagnes, el surtout aux Génovéfains, congréga tion très 
in telligente cl tl'ès répnndue, et dont le Procureur 
géné l'ul, l'abbé Lefebvre, étai t Il'ès lié avec Du Pont. 
L'u bbé Lcfeb",'c éluil un personnago l'c rnll on! , nmbi­
ti eux , muis d'un espr it vif t;I pratique. O,' , il. ce lLe 
époque , Lefebvre avait conç.u l'idée d'ot'guni sc l' une 
corl'cs pond nncc Ilgrico le, cn s'ud.'cssnoL aux HO moi­
sons ùc so n ordre ct aux 610 pri eu l'és-cul'cs {lui en 
dépendaien t. Il avait préparé celte oq;ani sol ion en vue 
de seconder l'aclion de la Socié té d 'agl'i culLul'C de ln 
Génél'alité de Pal'i s dont il était membre ; mtlis voyant 
u l'étaL précui re de la Com pagn ie JI , comme l'a dit 
Turgot , il cru t plus utile de mel lJ'c cette orga nisation 
à la dis posit ion du Comité, Celte proposi tion rul 
accep tée U\'CC cmpl'csse ruent, el Lefebvre. admis , le 
21 8vril '1186, au nombre des mem bl'es du Comité, 
se miL il l'œuvre, rédigea un modèle de questioulla ire 
nins i qu'une cÎ\'culaire (IU' il aJressa à lous les ecclé­
siosli(IUCS ,'clevunldc son ordre ou qui y élaientafliliés . 

A celle reCt'ue, qni appor lait une si ulile co llabol's­
Lion au Com ilé, Du Ponl et Lavoisier pnrvint'ent ù. en 
j oinJt'o un l! seconde . Le duc de Lianeout't, cédant tL 
ICLIrs co nseil s c l ù. leurs so lli eilutions , ilS!l islll fI dix 
séances, du 21 avri l178G au 9 mars '1787, Toutefois, le 
co ncours du duc de Liancou]'t n 'cuL qU'II ne importunce 
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très secondaire, et sa rt!lI'ai te , it partir du 9 mars 1787, 
cs l probablement due il l' inOuenco de ses amis el 
parents, Je duc de La Rochcroucau ld clio duc de 
Bélhune-Charost, (lu i le ramenèrent au sein de la 
Société, 

Avec une ncti\' il~ qu'aucun oLstacle ne semblait 
devoir arrêter, le Co rn il ' u\'uil louché il presque tous 
les problèmes qui préoccupaient a lors les savants el 
les hommes d"Élul. Le Min islt'e pensa-l· i1 que le 
Comité avait oult'epassé ses pou voirs7 Le Co mité lui­
même s'elfraya-l-i l de Stl hnrdi esse 'l On nc sait ; mais 
la remise d 'un l\I émoit'c SUI' les l'Mormes, npprouvé' 
dans la séance du 2t f6vri e l' 1781, ne fui suivi d'aucune 
démarche nouvell e jusq u'Jl la chule du Contl'Oieur 
général de Calonne, qui c uL lieu le 8 Il\,t'jl suivanl. 
Lavoisier avait. é lé Il'o p audllcioux , 

Bouvard de F ourqu eux, qui remplaçait de Calonne, 
ne fil qu 'apparuitre ou ContrOle géll él'a l, puisquc, 
nommé le 23 avri l, il é tail remplacé, dès le 8 mai, par 
LaUI'onl de Villedeuil ; pu is, le n jUln, ~1. de Ver­
gennes é tait lui-mème congédié. et lu départemenl de 
l'Agriculture, qui passlt de Lu be rl à de Yaudran, pre­
mier co mmis aux Finances, était clasa6 parmi les attri­
butions donL le Minis tre se l'ésel'vu il la direotion, Le 
nouveau Contl'Oleur généra l avait convoqué le Comité 
I)our le 31 juillet, A celle séance, La voisiel' lul un Mé­
lIloire dont l'importance est capitu le eL donl nous 
\leY(,l ll s fnire connnllre les principaux objets, 

Ap l'ès avoit, ex posé l'o l'iginc tlu Comilé d 'ndminis­
ll'a Lion de l'Agricullul'l', le plnn de ses li'uvaux j les 
obstacles qui uvni c.nl , jusqu 'ul ors, Pllrulyso ses en'orts, 
c'est-à-dil'e les demand es de fo nds qui , n'ayant obtenu 
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aucune réponse, ava ient ent.'avé l'application dc vues 
ingénieuses et des travaux pratiques d'une S'I'ande 
imporlance pour l'agriculture, Lavoisier exposail ai nsi 
les causes polit iques el sociales de notre in fériorité 
agl'icole : 

u Le défuuL de lumières el d' instruction ne sont pas 
Il les seules causes qui s'opposent en l' rance aux pro· 
" grès de J'agricullul'e; c'est dans nos inslilutions el 
" duns nos lois qu'ell e trouve des obs tacles plus l'éels 
Il cL le Comité n cru pouvo ir s'en occuper dalls Ic sec/'ct 
Il cl la cOI/fiance de L' Admi"'stration. u 

, Pui s, IlI'ucisnnl, il ajou tait que ces ohsluclcs consis­
taicntduDs l 'o l'ui ll'tlire li e la laille, lu mou \tn Îse ass iette 
ct lu perception ll'uctissiè re des impôts de consomma­
tion, les champal'Is, les dimes féodu les el ecc lésius­
tiques qui enlèvent IlU culli vateur le plus net de son 
bélléJi ce, lu bunalité des moulins, le droi t de l'nrcollrs, 
les retenues d'enu qui empoisonnent l'uÏl' eltrall sfor­
menl en marécages des lerres productives, cnn n les 
entruyes de toules sOl'tes qui paralysent l 'exporLlltion , 
et, par conséquent , la production des grains, Les 
impôls el les droi ts féodaux étant la principule CIHl se 
des souffrances, nOD seulement des culli\'oteurs, mais 
encore des citoyens autres que les privilég iés, c'était 
:1lI Contl'Ole général, et spécia lement au dt~p lll'temeDt 

de l'Agriculture, qu'il appartenait lie préparer les 
~éformos devenues nécessaires et ul'gentes, Aussi , 1'01'­
gan ÏlmL ion tl 6nnitivc de ce département étllit une,dé­
pense que l'on ne devait point hésiter à fai l'o , Le 
60milé déjà oxistant l'esterait un Comité consu lt atif ; 
il conserveruil le privi lège de désignel' \ui ,mème les 
nouveaux membres au choix du ~linistre ; mais il 

ut:: 1 .. \ SQCIIl:T':; ~ATltl :\A.u: l)'AG RI CUl,TURt::, '" 
serait insti tué par un al'rêt du Conse il , cl autor isé il 
correspondre uvec les Assem blées provinciales el les 
Assemblées d'arrondissement, 

On remettrait en activité les différentes sociétés 
d'agricullure du royaume ; on en créerait même de 
nouveUes qui se l'viraient d'auxil iaires aux Assemblées 
provinciales, sous la direction du Comilé d'adminis­
Lration, GétaiL le minis tère de l'Agricultul'e constitué 
dans le Conlt'ô le génél'al. 

En terminant, I.avoisier disait : Il On 110 s'est pro­
n posé d'aull'c objet quc de fuppelol' à l'Adminis tration 
« qu' il existe un Il dépnl'l emenl ,) J e l'Ag ri cuIl Ul'e, que 
u cedépnrtement CSlÎl poine nai ssant, nulÎ s <Iu 'il allend 
Il qu 'une main hubilo lui doone une constitution , 
1( comme M, Tl'mbli ne le père en n li onn6 une à celui 
ct du Commcl'cc, C'cst nu génie seul qu'il apparticnt de 
u former de ces établi ssements duralJl es (lu i survi vent 
te à la rêvolulion des temps, df's min istères el des 
le règnes , qui conson'ont une unité de principes eL d'in­
« tenlions au milieu de la di\'ersité d'opill ion des indi­
CI vidus qui sc succèdent, el qui l)I'éparent ln prospé­
CI rilé des généra tions il venir, malgré les fautes m(!mes 
!( que l'Adminis tration pourrait commeltre (f ), Il 

Loménie de Odonne l le véritable chef du Gouverne­
ment, n'aimnit pas l'opposition, si di scl'ête qu'elle 
pdt être , Il entrevit saus lioule (lue la l'éorguni sa ti on 
d' un Comi té qui n'avail pas hés it é li outrepasser ses 
pouvoirs, alors qu 'il n'étui! qu'uno simple CommissioR 
lenanl son investiture d'un urI'ôté minislél'iel n 'hés i-. . ' 
Icmlt pas a s'al'I'oge l' lu lib'eclion des afTa Îl'cs si , 

Il ) A ,'CI,;~e,f lllllionaler, II. 1,(16, 
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cc Co mité tenait ses pouvoil's, déjA fort étendus, de 
la sancti on royale. Aussi, aucune répo nse ne fut fa ite 
IlU :\Iémoire de La \'oisier. Après cinq séances oil les 
questions poli1iq ues furent soignousement écarléf!s, 
J(' Co mité BC sépara le ·18 se ptem bre pour ne plus 56 

réun ir . 
1.133 1 noût ii8i , un Conseiller au Parlement , membre 

du Comité, Lambert avait succédé à Lau rent de Ville­
deuil , Conln)lclIL' géné ral dé missionnaire. Il n'était, li. 
pl'oprcmcnl parle l', que le premier commis lie I.oméni e 
ùe Bl'icnn e. Cc fUL lui qui pl'Ononçll la déchéance du 
Com ité, on cn suspendant le" séances. 

Toulefois, il y eul un moment d'hésitation , ut Lam­
bert crut devoir faire étudiel' les conclusions du l'ap­

port dc Lnvoisier , Pal' son OI'dre, Tarbé, qui vena it 
de remplace!' de Vaudran , à la tête du départe­
menl de l'AgriculLure, réduit alors à un seu l Bureau , 
fui chargé de rédiger un pl'ojl!l d'arrêt qui avait 
pOli r objet de créer un Co mité de qu ator'l.e membres, 
dont qu atre membres du Conseil royal, quatre de 
J'Académ ie des sciences , quatre propriétaires ogl'i­
tulleurs, un secré ta ire cl un secrétaire adjoint. Un 
ex posé des motifs. devait précéder ce projet d'arrêté, 
C'étai t une dernière manœuvre de Du Pont, un elTorl 
désespéré de Lavois ier, Berryer (1), fil s de l'ancien mi ­
nistre de la Marine, à qui tous les documents I1vai cnt 
été communiq ués pOUl' avis, présenta à. Lam lJel'l la 
note suivRn te sur la constiLuti on projetée d 'un Com ité 

d:admini sh'ation de J'ag'l'i culllll'e : 
1< Pe ut-êtl'e fau<ll'Uit-il change r .. dan s le pl'élunhule, 

(1) lIerryer père Ilnlt exercé "omm!! ~llni ~tr~ Ile ln Murine, ,Ill 
1" no\'cmbrc 1158 nn U oclobre n lli. 
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~, ce qui regal'de la Société d'agri culture de Paris et le 
.. commencement de la. (ormation du Comité, L'expo­
" si tian des (aits n 'y est pas e nti è l'ement exacte c l la 
" ligne de séparation cnl ,'e la pa l,tic scientifiqu e qui est 
" du ressort des Académie~, ot l'ad ministra ti on que 
« le Gouvernement \'eul et doit so résel'ver , n 'y parait 

K pas ussez nellemellt étalJli e, 
" La Société d'ap;ricu lturo 0. é té loi n, dans 80n o l'i­

~\ gi oe, d'avoir acqui s I\utu nt dt! ct" lébrité el d'uyoir 

" fail des tl'avaliX aussi utiles qlle ce ll es de BI'e lag nt, 
"' de Rouen , d'Ol'léans, de Tours eL du Limoges, Elle 
" a. langui tl'ois ailS, de 17ÜO il 1763, d elle a ensuite 
" totalemen t inlel'l'om pu ses séances depuis 1763 jus­
~, qu 'en 1184, Il n 'y (1 pas il ce la de quoi la vanter_ 

" Ce n 'cs t qu'cn 118i que ~1. l'Inlendant de Pa ri s, 
" s'élant procuré des fonds, lui a rend u so n II cliv ité, 
lt Les fonds ayant été abondants, l'IIcti \'i lé u été gl'and e 
Il eL les succès di sti ngués, e t la Société d'agl'icultnre 
" de Pa ris es t uctue ll emellt une des premières de 
•• l'Europe, 

\1 Quant il son désintél'cssement, il n'y a rie n à en 
Il dire, Ell e n 'a certai nement pas mooLré d 'activité : 
({ mais on lui a lion né de fort beaux je lons, on a (ai t 
l' un trai te ment il son secrétai l'C, on lui a donné 
\1 l'administra tio n d' ulle g rand e fe l'me achetée pOUl' 
Il cite , on n fa it toutes les dépenses (IU 'olle a jugées 
<1 utiles, En cela on n lrès bien rail et l'on croit 
Il qu'il faut co nlinuel', mais c'es t le mot qu 'on 
il juge inutile, S i ce mot pOll\'nit Ott'c employé (ct l'on 
Il cl'oit qu'i l y li. plus de dignilé il 110 pus louel' le 
" désintél'essemenL dans les hommes publics1 non 
~( plus que le courage che! les hommes de guerre et 
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14 à regarder ces quali tés comme des vertus ordinail'cs 
" el communesi, si l 'on croyai t de\'oÏl' l'employer, il 
1. se rail plus applicable aux membres du Comité qu i, 
il presque lous , étaient surchargés d 'au lres a ffll.ires el 
Il d'au ll'cs Il'I\\'.un: , qui n'onl reçu ni jetons, ni Irai · 
Il lement Il'nucun e espèce, qu.i m~me ont fait, il 
14 leurs fmis, un fond s pour l'encourage men t dcs 
4t filaLUI'as c t du blanc himent des toiles l'clittif au 
H PI'ojc t 'Ille le Comité avait fo rmé en faveur de la. 
l ' cu lture du lin , 

1( On pensc cnCOI'C qu' il ne faut pas donne l' la. 
1( Socié ta d'agri culture de Pari s co mme un motif de 
<l J'é tabli ssement du Comité d'Adm inislmlion at qu'il 
.1 faut nettemcnL déter miner la dilrérence essenli elle 
" de leuI's fonct.ions ('1 ), Il 

Dans ce fllc lum, où l'inexact itude des fait s l'om­
porwiL SUI' l'exposé des molifs réd igé parTol'bé, OD voit 
percer,llll mili eu des éloges qu' il uccorde à III Société , 
le sentiment de rancune et dl' jalousie qu e Du Ponl 
éprouvait con tl'e Bertier de Sauvigny el con 1re toute la 
Com pngnie don t il fai sail partie. Toutefois, le succès 
qu'i l croya it avoir attein t lui échappa, Il est pro bable 
que les memLres de la Société, (lui jouissa ient d'une 
influence sé l'Îeuse auprès du Roi: firent des démarch es, 
sinon auprès de Loui s XVI , au moins auprès de Loménie 
de Brienne qui é ta it membre de la Socié té de Pari s, mc· 
naçanl même de cesser leurs réunions s' il était donné 
suite uu pl'ojet de r éo rganisation du Comité, Cette del'­
l1ière résolution éta it de nature Ù cl'ée l' de gl'üves 
embnrns au ~Iini s tère , 11. cause de l' inOuence cxe l'céo 

li ) A."<: lii~u 1I/;1.IiOr!edlll, Il , t 501. 
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par certains membre:s sur le roi qui s' intéressa it , du 
reste, bea ucoup plus aux trava ux de la Société qu'aux 
travau.x du Comit é. Lo.ménie de Brienne céda donc e t 
a\'cc lui Lambert. Auss i, dès le!! pl'emiers jours d 'oc­
tobre, ce derni er renonçait aux projets de Lavoisier el 
de Du Pont, touchanl la réorganisation du Co mité et 
s'adressait à Cadet de Vaux , ovec lequel il etait lié, 
pour meUre fin aux embarras que ces tiraHlements 
créaient au Gouvc rnemen t, en réuni ssant, si possible, 
la Société d 'agl'i cultul'e avec le Comité, sans tomber 
danslles inconvénients signalés PUI' Du r ont à. Ca lonne, 

Eu clret. dans un e leLlre ud ressée, 10 3 oclobre -liS7, 
à Lamb'e l'l pal' Cade l de Vaux, nous lisons : l' J 'aul'ai 
.j 1:,honneUl' de me 11I'csenter de main à votre audience 
le pOUl' vous enll'e len it, d 'un objet qui in té resse la 
Il Socié té d'agl'icullul'e, Je vo us demande la pel'mis. 
le sion de me pl'ésenlel' un quo.l't d 'heu re avant l'ou· 
\. vel'lure dl' l'audiencc, afu nt i\ suivre, il. Dugny, une 
(4 expérience du plus grand intérêt. C'es t un semoir 
1/ fort simple, ndopté pnr 500 fermi ers ungla is el qui 
te économise les trois quarts de la ~emonce (1). " 

Deux jours après, Cadel de Yaux remeUait à Lam­
ber t la lettre suivant e, 1l. Io.quelle éto.iL jointe un e noie 
dont nous donnOD!J éga lement le tex te: 

Monsieur, j'ai l'honneur de VO\lI t.dresse r les oblor1'lll ion5 que 
TOUS ave~ bielL vou lu m e. cILa l'ger de rédiger, 

Aucune de YUII objections ne m'Il ëChappê i mail, en me les 
faisant, \'ous avez eu la bonlt' du IIIU rournir lei'l moyens ile les 
l'ésoudre, el ce lIont l'O! prOlll'cS Idée. ' Iu e je \'0\115 pl'ésenle sur la 
réunion de la Société d'Ilgricuilure et du Co mité d'agriculture, 

Ce plan , qu i l'emédJ e IL 10uL, Il Lait diHIHI de l'espl'Ïl de j ustice 

\1) .t n,/\Ï~1 IIIlliollall!s, Il , 11;01, 
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e~ de conciliation qui l'OUI c8I'actt!risent. el ,'olre expl!rience t.I ll n ~ 
le mAniement des hommes et de! ruTai.'Cs en assure le succès. 

Je ne doute pos. Monsieur, que si celle réu nion n'(lYlit IJas 
lieu, que la SoeiUe ne reprit ..,lus .!lt!S séance! il III l-entrt:e pro­
chaine. tallliel espril! so nt aliénés. 

Je me rnppel1e, Monsieur, votre mot d'hier: Inlr ,;! / 011 C()1I1i(If:· 
r/t lion. I. ti Soci61é ne veut et ne peut prUe ndre qu'a de lit consi­
déntion el lu consistance que prendrait le Comité serail pour 
elle le t ombl e de l'humiliation . 

Veuill el I.Iie ll, Monsieur, Ile pns oublier (lue ,'0111 an j\lcI 
melnllre; mu;s, lout motif qui ne vous est (lue 116rso nn eJ, cesse 
d'en lI tr" nll Rupre, Je ,'ous; je Il'eu lerai donc pas \"Iloi., d'au h'c 
que celui du bien public. Je suis, elc . (1). 

Oalls lll nole, dont nous ne donnons ici qU' lI rl (lxl,mil. 
néccssnit'c pour connaî tre exaclemen t l 'étn l des espri ts 
cl lu situation dcs choses, Cadet de Vaux s'expl'imoit 

ninsi : 

FOI'nl ,ICS li l'él)oque où les économistes cherchaient Il élnbli.' 
leur sYltème, loutes se sont occupées de Iï m p~ l , du produil nel 
el d'un grand nombre d'objets 0011 moin!! élrangel'S Il l'a;:-ri­
culture pl'oprement dite. 

On II vail propol6 au Contrôleur général d'Ol'messon la créalion 
d'une :Soci~ t é J(énérnle d'agriculture qui n'a ras été réB li ~ée, 
.\Ior. , on a formé le Comité d·adminislration d' lIA'ricuhu re. Ce 
Comité devint un autel contre un autre aut el (la Société d'agri­
culture de Paris), Ce lle SocÎcl1 li. vu, a rec. douleur, Cf' ConIÎt6 
rorml: do membl'f'!I qui lui 50nt en partie élrangel'S; elte ne par­
donne pli à ceux qu'elle COlnptnit depuis longtemps parmi te~ 

tient, d'avoip concouru Il former celle association . Plusieurs onl 
refus6 try entrer 1)lI.r respect et par attachement pour Icur Com­
pagnie. l,es membres du Comité sont mat \'U5 à la Sociétê; ils 
crnindrnieut même ù'y prononce l' le mol d~ Comil~; Ip. ur jlré­
senee gêne; nussi ln plupar t d'enlre eux Ile r,·équenteut plus le.;: 
séances, 

Si ce l 6to.l de choses 5ubsisttLit, la IMe do ln Socié té s'nlti êdi­
rait ; te corps Infnnt olTensè, sans consid6ro.tio n, tombllt'uit dnns 
l'inerti e, et on'serail pl'ivé dcs effets de son heureuse natiyité. 

(t) .II'Cllive. "(lt io"(llol, Il . t ~,1)1. 
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I.ïntrigue, de pelil!i iolél'6ls particuliers ont multiplié, sous 
r.HmioÎsluliOll de li , de Ca lot\lIe, les établi!\.5emeotsd 'écooomie 
rurale. On a \'u creer alors une classe d'agl'iculture ù. l'Academie 
des Sciences qui s'es ~ emparée , SOUI ce prèlllXle, de quo.lone 
mi1le livres destiné. comme fond . ano uel t\ la Société gcnérale 
d'agriculture. U D Comile 1 pst fo rmé 1\ la même t:poque el solli­
cite aujourd'hu i une consislance aux depens de celle de la 
Société qui, plus ancil!nne. ne demande, pour elle el les Comices 
agricoles qu'elle 0. créél, qu 'une existence honomble, 

En lel'minunl. Cadet do Vnux déclarait que ln 
Société de la Génél'uli té de Puris, dans Iücluelle 0 0 fon­
drait le Co milé, deva it otrc réorganisée sur des buses 
plus lll l'ges, On pourL'ai t, di sni t·i l, ln lt'n n s ro ~nllw en 
une Société génémle <pl i con cspollùrui t avec les 
autl'es sociétés d'ugl'Îcu ltul'e , sauf it pl'endre certaines 
précautions pour assure l' le secret des délibél'Ulion~, 
touchant les affaires du Gouvernement ( 

Lambel'I ne s'en linL pas il cc seul avis. Pressé pal' 
Du Pon t, il qui sa nominut ion comme membl'e de 
l'Assemblée des Notables donnait uno certaine prépon­
dérance, le ContrOleur général consulta une seconde 
fois Berryer, qui, dans un long )Iémoire, exposa que 
les lois agraires demandaie nt li. être rMormées, que 
les travaux d'administra. tion pal' Icscluels serai t faite 
la rcvision J e ces lois , ne pou\'aiellt être exécutés qUf> 

par un [le lit nombre de personnes cL rester secrets ; 
mais que la SociéLé d'lIgl'icu ltul'e de Paris viend l'8il 
très util emenL en aide an GOU\'CI'nemeltt pal' l'expé­
rience incon teslnble de ses membres ct par ses instru­
ctions techniques; que , dès lors, il y avo.it li eu de 
l'aUachel' celle Socié l6 li. la réforme projetée (2; . 

(Il Al'chiuSI natioual" , II. 1101 , 
{:!I Al'cld!1t. natiOnAle., u. t mll , 

f \, 
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L'a ffaire fuL pOl' tée au Conseil royal; muis la réunion 
de J'Assemblée des Notnbles occupa trop les Min istres 
pour qu'i ls pussent arrêter promptement une déci sion ; 
celle-ci, cn eITel, ne ful délibérée et prise qu 'en 
mai 1188, pa l' un règlement qui 11'ansrorm a la Société 
créée par Berlin en n61. 

Codai de Vaux avn it dit la vérité : ~I Ri nlcnir la luUe 
ouve .'Le entl'e les membres du Co mité et de ln Société 
d'agricultu re c'était perpétuer les an imosités qui ava ient 
éclat.é COh'6 des personnnlités les unes el les au tres 
dévouées il l'ugl'icu llure. Les événements poli t iqu c!I ex i­
gea ient qu 'on l'égltll dé liniti vcment ces llilTércnds. Du 
moment (lue le Gouvernement s'occupu il de ce règle­
menl , il cst clui r qu ' il devait être amené ft s' in spirer 
des idées qui fermentaient dans Jes bUl'caux du Con ll'(He 
généra l. Le baron de Breteuil. mini stre d ' Ihat qui a\'a it 

pris la succession dt· "r de la Vrillièl'e dans Ja Géné­
ralité de Puris , d'Ormesso n qu i é tai t rcven u au Conseil 
d' État et Tal'bé qui avail reç u la d irection du servi ce de 
l'Agriculture a u Contrtt le général , ullI'ès avoi., consul Id 
Lavoisier et Dupont préparè rent un ra pport et le l'ègle­
menl du 30 mai 17 ~R que le ba ron de B.'elcuil fit signer 
par Louis XVI. La Socié té d 'ngr icultUl'c paraissai t 

l'cm portel' plli ~qu'c lle devenait institution l'oJale 
subventionnée par le Trésor ; mnis a u fond ell e perdait 
une partie de son indépendancc pur la créa lion d'UD 
directeu r qui conservait, dans so n se in , la préten tion 
et l'action de J'ancien Comité, son r ival détesté. Dès 
lors, la maltrise de l'Intendant de ral'Îs s'affaiblit. 
L'autorité de Berti el' de Snllvigny fui minée et conlre­
minée parles influences du Contrôle général. Le signe 
de celle évol ution administrative .fut lu décision qui 

DE l ,A WCU~l't~ ~Al' I OI"AI.E O'AOItl I:U1.TU RE . '" 
enleva à l'In tendant de Paris la direclion de l'école 
d'AHort e l de la ferme ti c Mniso nvillc pour l'attribuer 
il. un Intendant des Finances; mnis il suffisait qu' il 
reslùL Intendant de Pari s pour qu' il lui fOL rése rvé le 
moyen de continucl' l'administration agricole de sa 
Généralité. Peu lui importait: il restait , co mme par le 
passé, un des premiers de la CO Ut' et le favo ri de la 
reine. L'assoc ié de jla Soci~lé d'ag l'iculture n'en élail 
pas moins , en 171:18, le conseiller du roi cn ses con­
seils, maUre des req uêtcs ordinaires de son hOlel, 
surinlendanLdes ma.isons, finances, domaines elalfa.ires 

de la. l'cine , cl lutend anl de police, justice cl fi nances 

de la Gén{n'alilé de Pal'is. 
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Le Règlement du 30 mai 17~8 tHail précédé du rap­
POl't suivanl que pl'ésen la au l'oi le baron de Bl'eteuil 
min Îstl'o d' Étal. 

Les q ualt'e Bureaux de ln Société rosnle d 'agricullure de la 
Généralité de Pal'is, Paris . Meaux. Beauvais el Sens, é taient 
tombés dans l'inaction, el même celui de Pari s, qui s'était 
so uLenu plus lon gte mps , ne sc réunissait plus, lorsque 
M. J' Intendant de Pari s chercha, il y Il lrois ou qualre nns, 
il lu i rendre son activité. 

Ln sécheresse gê nérale de 1 ï85 a pl'o uvé que l'ex istence 
a l l'activité de laSociété pouvaient MI'c utiles. Elle li rédigé. 
par ard t'a du (;ouvernement, des inslruclions sur les 
moyens de remplacer les fourrages ordinaires par d'nutres 
végêtalll, sur la Cl1 llurc des turneps , sur cell e de la belte­
l'ave charnpètre ou mcine de diselle, SUI' les moyens de 
multi pliel' les eng-rnis cl SUI' le parcage des moutons , 

Gl'ilce fin:\: l ibéralit~s de l'Assemblée provinciale, elle :1 

pu ouvrîl' des ÇODCOUl'S, décerner des pl'ix el CO Livril' les 
dépenses de ses nsspmbl ée;,;, 

CescÎl'constances et le hi en même de ln chose semblent 
devoÎI' déterminer Voire Mlljcsté il soumettre ln Sociéte 
fl:agriclIllllre de Pm'is ü l' inSl)cClion immédiate du Gouver­
nement. Ses séances se liendl'uienl dans l'une des salles 
rie l'hOtel de "iIle , ell e rl e,'iendruiL Société royale (t'agl'Î­
CU lllll'C cl le centre commun des connaissances rela-
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Lives à la science de l'économie l'urale et le lien de cor­
res pondance des différentes Sociétés d'agriculture du 

royaumc, 
On se propose, enfin, de lui accorder annuellement 

une sub\'en tion de douze mille li vres imputable sur les 
produits du droit de sortie des grains , 

Vo ici le texte môme du règlemenl : 
Il Le roi s'étan t fait représcnter l'arrêt de son 

" Conseil du premier ma l'S n61 , portnnl établissemenl 
" d'une Société d'agriculture dans la Généralit é de 
,. Pal'i s, s'es t fail l'cl1dl'O compl!' dos nouvelles di spo-
(( sitions qui onL pel'fcctionné, depui s quolques nnnées , 
\( le régime Înléri o\1l' de cette Société. des lmvaux 
~I utiles auxquels ellc s'cst livrée, de la eO l'respon-
(. dallce qu 'cll e Il établie avec des propriétnia'es cl cul-
e( li vttleurs lli slingués ues di fférentes prov inces du 
ft royoume, cl avec des savants éll'angers ; enfin , des 
Ct dilférenls prix qu'elle a proposi'S cl décernés pOUl' 
.( l'encourage ment Je l'agl'icullul'e , Sn Majesté a vu, 
Il a\'ec sn ti srllctioll l toul le bien quc ce lte réunion in­
.. tére8sllntc Je cultivaleurs éclairés , de sllvall ts utiles 
" el de l'iche's pl'ollriétaÎl'es aVil it déjà op(! ré et devllit 
I l pl'oduil'e encore pOUl' améliol'e l' les di vers gen res 
CI de culture, en pCl'fectionner les procédés, l'éptmdre 
cc pttl'loul l'instruction el l'exemple, ct enfin , de plus 
le Cn plus, melll'e en honneur l' ngricultul'e, le premier 
\( dei! nl'ls ct lu sourcO de la félici lé ct de ta prospérité 
le publiques; cn conséquence, Sn ~Iaj es tél pOUl' donnor 
CI Ù hL Sociélé d'agricultul'e cie la. Géné1'alilé de !lal'Îs 
(t dc notlvell cs pl'c uves de sn pl'olocti on el de sa bien­
e( vei llnnce, u jugé ù propos d'en form !!l' le centre 
" commun el te lien de correspondance des dilfél'cnles 

DE LA svCI ~~n~ S .\ 'I · IO~AU: II·AG IIH' lil1"""'· • ' ...... 111:1 

(~ sociétés d'agricultu re du l'oyaume c' d • 
.. : t é br ' ~ e procurer 

., ce ta Issement le développement , la stabilité 

If ~.l l~~~~n les moyens lléCessll Îl'cS I,our Cil IIccroltr~ 
Il li 1 1 et en IIssurer les succès \ ' 
le 'S' ' 1 qU OI, \'oulanl 

pourVOir, a )laJ es lé Il ord onné cc qui suit ' 
,1 ART, l e. - 1 Il S ·é ' ; 1· . . , . . ~ OCI ~ l agrlcultul·e. é tllbl ie al' 

I l 1 arrêl du Conse il du I ~' mars JiU I d P 
1 • , SC l'a ésormals 
1 conn Ile sous le tall'c de Snciété /loya'e /. .. 1 t Il ' l , ( a(Jllctl [/Ire. 

:: :e ;;i~II' I Clld l'a ,ses sé,n nces d'lOS les sa ll cs de l'Hù'el 
C J o PU I'IS, 'lUI sCI'onL Ù ce des tiné 

cc AILT 2 1 S 'é cs . 
. ' . - ,li OC I té SCI'U composée de ual'unt 

Il aSSOCIés ol'{linuit'es, élunl II IWI'Lée, pnl' l e~,' l'ési~ 
u d~nJce, de se l'enr!l' (l l'éguli OremcnL It UX ,\ sse lllblées 
He c (Iuarante nssoeiés éll'/Ul"crs cl, u,·s· 1 d' 
" 1'0 E 0' 15 lors u 

yaurnc. ' nl end, nén nmoills Sa ~laJ'eslé q , 
" les assoc'é 1" ' ue ous 1 5 01'( mll ll'CS II cluols conse l'ven t 1 (~ ct !!éa d 1 ~ CUl' ran O' 

. n~c ti ns cs assemblées do laditc Soci ~ 'é or 
(' a nc fal ' e ,sau le a ucun t'c mplncem\}llt ju sq l1"~ ce 1 
Il nombre dcsdits nssocit1s ol'dinuires ~it réJu~ ~ 
:: ~~a;a::e. La. Société pourra, cn outre, sc Ch~~si: 

,p dam ment de scs relulions avcc les d' ' 
,1 SOCiétés d·a ... ' Il d IVCI'Se5 or lcu m'e es pro\' Înces cc l ' gt 
tt respondanls é ' l ' n VID co r­
t< gers, en tel ~o~:~eo es" cl d~s CO l'I'ospondallts élran-

A 3 
rc <i u ell e Juge rll cOll\'cnablc 

" nT •• , - 1 e p,·ô" " dl · .. u cs marc la d 1 
" le second Échevins t 1 p, Il s, c premiel' et 
" ville de Pads, l ' Il1le n~lln ~ de 11~lc ~l'em' d,u roi de la 
" le Président de l'Assambl 1 ~n é.rn hlé de Paris, 
(\ Fl'llnce, deux des mC~l l".ccSod cP'lovclll"'lIIle de l' Ile-de-tl omm' , . ) 
n ruédillÎI'C de Imlile Assembl ~ 1 15S lon Inler-ce, et C!f deux P 
•• l'clin-syndi cs pro\' incinux seronl llS50 'é , l',oeu­
It nés de la Socié lt: IIi Il CI 5 ordmulrcs-

. q 0 pourra au surplus êh'e 
TO:ll& l , 

" 
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~ présidée que pu r son Dil'ccleur ou Vice-Directeur . 
1\ AnT. +. - La Société roya le d'agricultu re aUl 'fI 

" p OUl' ofli cier s un Directeur, llll Vice-Dit'ccleur, un 
~ Agent gé néral eL un Secré taÎre perpétue l, qui se ront 
" toujours chois is pnrmi les qUlH'untc associés ordi­
.. naî l'cs, désignés par l'arl icle2; le Oil'cclenr sera en 
" exercice pendant un AOi il "cra rem placé, l 'année 
.. sui vante , par le \ï eu Directeu.', cl. p Olll' remplacer 
« cc dernier, il sera procédé, tous ICII ans, par la voie 
*' du scru ti n, Il une nouvelle élection d'un \ïee-Dit'cC­
" leur , duns les quinze derni ers jours ou mois de 

" déce m lH'c. 
u Ln place d'A gent général se m l'emplio )UII' le s ieU!' 

" abbé Lerebvl'c . procureul' général de la Congl'égn lioll 
" de Fi'ance, el cell e de Secrélail'e perpétuel par le 
Il sieur Bl'OUSSOIlCl , mf', mbredc l'Académie des sciences, 
Il En cas de vacance pal' mor t, démission , ou 3\1ll'e­
" ment, la Sociélé pOllrvoi l'a au l'emplacemcnt de ces 
.. officiers par la voie du scrut in , e l présent era lI'ois 

" sujets ù. Sa Mujesté, 
(' AIIT, 5, - Les foncl ions du Directeul' 8e l'Onl de 

Il proposer les mat i ~ I'es il t miter dans chaqu e séance, 
Il de vei ller au mai ntien du bOIl ordre, de nommer des 
.. u>mmissai res pour l'exa men des obse rvations, mé-" 
.. moi res et ouvrages présentés ù la Socié té, de mettre 
te les anoires en dé libé ration, de recue illi r les avis, cl 
Il de prononcer , à. la pluralité des vo ix, les délibéra­
u .. lions, d!Uls lesqu ell es néanmoins pourront ~Ire (moD­
" cés Ica avis qui n 'nuront point obtenu h\ majorit é, el 
~ méme les motifs de ces avi s, snI' la demande de ceux 
Il dont l'opinion n'au ra point prévalu , Duns le cas 
.. d'absence du Directeur, illScra ~'emplncé pnr 10 Vi ce-

ln:; 

" Directeur, el si tous les deux sc Lrouvai ent absen ts, 
H le plus ancien des mcmbl'es présidera la séauce ct 
4' recueill era les "oix . 

" AIIT. 6. - L'Agcnt généra l de la Société sera cha rgé 
u de la manutent ion c l emploi des fonds é tant il la 
4' di spos ition de ln Société l'oyale d'agricnlhll'e, cl de 
l' CCliX pro\'cnant d 'oRres ct contributions volonloil'es; 
" il aura aussi en Sil gltrde Ics IiVI'CS, les mnchines , ct 
u généralement tous les elTets appnl"lcnnnt à la So­
u ciélé , lesque ls seront déposés dans une salle parli­
I( culièrc. I/Agent général préscnterll , tous les " 'ois 
Il mois, le bOI'de roa u, signé de lui , des fond s (lui lui 
!< alll'o nl élé l'cmis e l dc CCliX (IU'il uuro. employés" ft 

{I un Comité jlllrLi culic r, co mposé des offi cicl's el de 
Il deux associés ordinaires qui sC l'onl élus 011 scrutin 
14 an commencement de chaqu e ann ée. 

" AIIT. 7" - Le Secrétaire pel'peluel Hend l'o les re­
It gistres des séances, y inscrira les délibérations de la 
Il Compagnie, conservera on dépôt ka dilrér~n lcs 

l' pièces qu i lui seront remises, recueill el'o les ohscl'­
Il val ions e l fml s intéressants qui se ront commun iqués 
l' verLalement dn ni' les Assemblées, signera to us les 
" aoles émanés de ln Soc i6té, présentera tons les ans 
" il la séoncc publique l'histo Îl'c de~ trnvoux de laC:om­
l' pagnie. et enh"cli endra la cmTcs ponJllncc n\"cc les 
" outres Sociéh's d 'ogricult ul'e. Dans le cas oll il sera iL 
1< forcé de s'absenler, il sel'a remp tlleé plU ' l'A "ent 
« général de la Socié té, ou le i uull'o mcml.lrco do 
(' l 'Assemblée nommé ft ce t effet par Ic tlirecto ill', 

" ART. 8. - Ln Sociélé ti cnlll'n seR séa ll ces les jeudis 
Il de chuCIU O 8C lllitinc, exce pté pendant le lemps des 
Il vacances, qui commence l'onl /lU premier soptembl'C 
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(t ct finÎI'Onl nu jeudi après la Saint-Mo l,tin inclusi\'e­
Il ment. ct, cn OULI'C, pendant la quinznine de Pâques, 
Il hl se maine de ln Pentecôte, cL depui s Noel jusqu 'aux 
~I Rois. 

Il Â RT. 9. - Les membres de J'Assemblée sc 1'611ni ­

fi ront, s3 \'oir : depuis laSaint-Marlin jusqu 'ù I)àqucs, 
I( depui s cinq heUl'cs dn soil" JUSqU'il se pl heul'cs i et, 
Il pendant le reste de l'année, depuis cinci heures et 
(1 demie jusqu'à sept heures ct demie. 

/! Lorsque le jeudi sefa lm jour do fOle, la séance sc 
tiendra le lendemain. 

Il AnT. -10. - Chaque associé ordi naire, cn cnLrunt 
Ci dans lu sall e d'Assemblée, écrira son nom SUI' un 
li registl'e composé d'autant de rcuill els qu 'i l y nura 
Il de jo\ll's dc séances dans l'année : il cinq heures et 
I l demie précises en hiver , el à six heures en été, 
« l'Agon t général présentera le rcg ish'c au Président 
1( dc l'..\ sscmbléc qui tirera une barre au-dessous des 
co signa tu re~, cl il ne se ra di stribué de jclons, u lu fin 
Il de ln séance, qu 'aux seuls membres donl les noms 
l' se trouvcl'olll inscrits au·dessus de la burl'C. Les 
" Il ssoci6s é trangers qui , pentlanl lenr séjour u Paris, 
Il assisteront II UX séances de la Société, se ront, sous 
Il tous los l'apports, ass imilés aux associés ordinaires. 

" ART. Il . - Les corrcspondants pourront ass ister 
l ( aux séances J e la Société; mais il s n'y lIu l'ont point 
Il vo ix Mlibérative, et DC participeront point il la 
« dis tribution des jetons, à moins qu ' ils ne soient 
Il corrosponda.nts éLI'angers, 

(' AIIT. 12, - Les Intendants des difTél'on Las pro­
j( vinees, ct les présidents des Assemblées pl'ovin­
lt ciales qui se Il'ouveront à Paris, SOl'ont invilés à. 

ilE 1.,\ SOCIf.",~ :-.\TIONAU: O'AGnlCt:LTUfll.:. 1!l1 

.. assist er aux séances da la 50ci61é, 10rs(lu' il devra y 
l' être di scuté quelques objets intéressant leur pro­
(( vince. 

t< AhT. 13. - Chaque séance commencera pur la 
.. lecture qui sera raite, pnr le Secrétaire perpétuel, du 
u plumilir de l'A s~emblée précédento, lequel plumitif 
(. sera signé par l'ofli c!er prés idp.nt, et conll'cs igné 
(. pnr ledit Sec.ré ta il'c perpétuel. Il rapport era les 
(1 leUres qu i auront é té Ildressées à la Société, et 
l ' rcndra compte ri es différents envoi s . Il sera ensuit e 
.1 rll itleclure deM rupports , mémoÏl'es cl obsc l'vations 
« dont la Sociét.é juge l'8 li propos de s'occuper. Nul 
Il membre ne pourrn lire un mémoil'o, un l'apport, ou 
(. des obsc l'vntions, sans 00 ayoi l' prévcnu , avnnt la 
« séance, l'officier pl'ésidn lll l'Assemblée, ct lui en 
(( avoir donné commu nicatioll , 

" ART. 14. - Les seul s écrit s des associés ordi­
" nai res seront discutés dans les séances; à l'égard des 
(1 Mémoires des associés étrange rs. d<:s correspondunts 
" et des savants é tmugers, il se l'a nommé p lU' le Direc­
« tllUr deux commissaires, au moins, POUl' en raire 
( l'examen dans un des comités mon t ion nos en l'ar­
« tiele 15 ci-apl'ès, cl ensuite le l'upport, ou la lecture, 
(. à l'Assemblée . Les ouvrages des associés ord ina ires 
.. seront, immédiatement aprês la IcctOl'e, c t ceux des 
• assoc iés 6tl'llnge rs, corres pondants el uut l'es, aus­
(( silot leUl' présentalion , remis a il Secl'é tail'c per­
(( pétuel, pour ê tre (l IU ' lui l)ul'nphés ct inscrit s sur le 
l ( plumitif. 

" Les au lou !'s compteront de celte époque, hl da le 
« leurs découvertes, 

c< AUT. Hi . - Les objets qui cxigeront une attention 

, 



\9, 
Il Plll'liculièrc. 5(' I'ooL préalablement tI'a ilés dnns des 
c. comités qui se tiendront t'xtraordinail'cmenL IlUX 

« joul's el IU' ul'cs qui tl uront été convenus. Il 011 SC l'n 
t ( fOl'Rté deux , chaqu e aonée, l'un pou r exa miner cl 

., (l. l'I'ètel' tout ce qu i devrn être lu dans les séances 
(. jlulJl iq ues, cl l'nuire pour l'examen des pièces des· 
te till ées à concourir pOUl' les diyers prix proposés, el 
.( J on t le l'apport se ra ensuite soumi s Î\ toute la Soc iGté 

l' 1'I.:t1l1ic, avall t que les prix soien t déce rn és. 
" Les membres qui devron t com poser ces deuX' 

u comit és, nl1 xq ll c1 ~ les offi ciel's de lu Société pOUl'· 
t( \'o nL loujoul's uss istc l'. seront proposés pU l' le Direc­
Il teul' b. ln !:ioei été, dnns la premi ère séance de chaque 

ft an née. 
u AnT. IG. _ Il sera aussi formé, dalls lu Sociélé, un 

" comité co mposé de huit mem bres, pour l'en men 
l' des objets d'agl' jcuHu re ou d' économie rurnle intércs­
tl sont l'Admini s tra ti on, sUl'lesquels le Gom'ern emcnl 
Il jugel'u Il pro pos de consul te l' ce comité, Le choi x des 
Il memlu'cs dont il se l'a composé sera. à lu nomination 
tl tlu sic\II' Con trôlcur général des finan ces (1), 

.' . \ 111', t 7, _ Lu Société t iellclru, chuque !In née, 
(' n\'nul le t tr juin , un e séan ce publique, Olt les prix 
1\ seront di stribués el les program mes annoncés: ct 
Il dans laquelle le Secrétaire perpétuel lil'u l'ex posé 
u ùe:, t l'uvauX de lu Société pcml ant le cou rnnt de 
tl I"un née précédent e, Ces objets, ui nsi qllC les 
u Mémoires (lue qu elques mem L.'es voudrai ent y 

II) [\ (11' uno 10llrD lut le 10 111111el \'l 8S li 1(1 [l I'(I lillè rc S ~"nCll l en\J" po.f 
10. S()ci~t4 il 1'11 0101 de Ville, le Contr(JJeul' gGn6rll i In rormllin Compu· 
gnle (IU'U nVlllt d~si8nli pour com poser III Com!tll pré"u p lU l'article hl 
du rêgl~lIlenl, lei Ileul'lI Tillet. llesUlIINlsts, Ilmllly, J.debvl'fl, 
Thomn (,\ndrél, Lnvoblel', Ilu Pont et Urounonet. 

DE I.A sOCl tn~ NATIO~AL}: 1)' AGfl ICla.T1i1n:. '''' 
Il porter , seront lu s au pa ravant dans unc séance pUI'­
(1 t iculière du Comit6 désigné cn l'a rticle '15 . 

,1 ART', 18 , - Les associés ordi na i,'es qui seront 
Il (,bligés de s'a bsentel' pendllnl plus d'un on , en pré­
Il viendronl hl Société; cL, s'ils sont deux uns sans 
1( assister nul' séances ou cult'clenil' 'Iue lqll e l'e lalion 
I l n"cc la Soc iélé, leurs pinces se l'onL décla r~cs 

« vacan les ct leurs noms inscrits SUI' la li s te dCi 
(\ associés vélél·o.n s, 

il ARr. IH, - Toutes les élec tions AUX places 
(( vacn nles des officicl's seront rui les tlU sCl'u tin l à la 
u plum lilé d e~ voix, L'on procédc l'u, p OUl' l'emplir les 
1\ places c! 'ussociés ol'dinaires el él),[1IIge l'8 , de la 
l ' mani èr e suivant c ; POlll' chaq ue place ,"ucanle, les 
(! officiers Ill 'ése ul eron i il l'J\ ssem blée ulle li s te des 
(! suj ets éli gi(' l e~ 1 d'uprès les di spositi ons de l'arlicle 

u 20 ci-après: il se l'II ensuite 1lommé deux vérifica­
l' tems du sCl'u l iu, ct il serll procédé à ln nominu tion 
" du membrc à élil'c entre les suj ets indiq ués il l':\ s­
" sembléo , Les coneul'1'ell ts ne reron t pus de visit es 

" aux membres pour dema nd cr leurs su lTl'ugesi muis 
(1 il senl nécessa i l'c qu' ils nie nt témoigné leui' désir à 
Il un des offic iers de 11\ So(' iélé (lui le ee rtili cra il l'A s­
u sembl éE.', cl que, d 'a ill eurs . ils aienl composé quel 
(( (lues ouvra ges ou M~moi l'e!l d 'agri culture, 0 11 oicnt, 
(f soiL de g l'ltndes possessions, soi l un e ex ploitation 
(( con sidérabl c , dans lesquelles il s justifie ni uyoir roit, 
tl avec succ~s, des essais e l expél'iences reconnus 

Il u.til es, 
" AliT, 20, - Au cune personn e no pOUlTU uspi rer 

( à êtro con cs pond ant do lu Socié té, qu 'elle ne se so it 
(( d'abord fuit connattrc pUI' tleux Mémoire:; au moins 
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.. l'clatifs à l'agriculture ou l'économie rut'üle. Les 

.. slIj e ts pour les places de correspondance, scront 

.. proposés par les difTérpnls memb.'cs do lu Sociélé; 
(. mllis il ne scra [H'océdé il. aucune !lomination qu 'un 
.. Illois {lU moins après que les Pl"Oposilions auront 
.. été admises; cl, huit jours avant la séance ind iquée 
(. pOUl' l'é lect ioll , le Secrétaire perpétuel Iil'u ln liste 
\1- dcs parso nn es proposées, cntre lesquelles le choix 
10 sc fCl'n au scrutin . 

I( AlI'r. 21. - Aucun membre ne pOUl'l'U pre nd.'c en 
(1 tt'lte dcs oll \'ragcs qu 'il publieru, le tilt'e d'Ilssoc ié ou 
« cOl'rcspondunt de lu Soc iété, li. moins qu e ses écrits 
l' n'aient été aupa l'uvlml approuvés pur cll e, d'n prl!s le 
Il "lIppel'l des Commissai res nommés pOIll' Cil fni .,c 
u , 'examen , 

ft AIIT, 22 , - POlU' encoumger les cullh'tlteurs 
" qui uuro nL l'empli les "ues de lu Société, cl donner 
t\ une marque dedistinclion aux propdélaires qui auront 
Il rn" orisé, d'un e manière spéciale, l'Agriculhll'c, il 
, ~ leur sera décern é une médaill e d 'or aux séances 
Il publiques, Le nom de la personne à qui h, médaille 
" aurD été décernée, scra inscrit aulOllr de cell e 
u médaille, 

I! ART. 23, - Il sera publié, tous les Irois mois, tllI 

u volume renrermanl l' hi stoire de la Société , les obser-
1( vat ions cl les raits isolés recueillis dans les séances, 
Il les Mémoires des associés ct correspondants, ainsi 
" quo ceux des étrangers, en ajoutant, np,'ès le nom 
u de l'au teur, celui du membre de la Soc ié té qu i 
« l'atlI'il co mmuni <jué, L'hi stoi re et les ex lnlits des 
l' séances st"ronL mis en ordre pal' Je Bec l'étui l'e per­
,1 péLuel, 

lm I.A SOCltTt NA1l0~AU: U'AGIUCULTt,;nt: , "" 
u Fail ct arrilté au Conseil du l'o i, Sa Majesté y 

.. étant , tenu il Suin i-Cloud, le 30 mai 1788: le Buron 
~. de Breteu il. , >1 

Arrtllons-nous un Înstn.nt pour exnm iner ce règle­
m ent. 

C'était ulle reproducti un, corrigée, des LeUres 
patentes du 3 septembl'e 1 i84 , un e sorte de lt'tlDsnction 
en tre ccux qui cherchnie nl à conSlÎtuer une associa .. 
li on chargée d'éclairer le Gouvernemen t sur toules les 
questions, même [os questio ns politiq ues c l sociales 
intéressa nt J' agriculture, eL co ux (Jui vo ul a ienl réser­
vel' il un Co milé s pécin l l'élude (10 ces derni èl'es ques­
tions, Ainsi, l'o l'don nance donnait une sa.t israction 
(Jlus appu l'enle qu e l'fle ll e, nux mellibres qui avaient 
pou rsuivi noguère l'organisation d 'un e Société géné­
l'a le, et l'on ,'cml pl us loin les motifs qui avuieul fait 
écal'ier les mÎni sll'es e l les huuts ronctionnaires que 
les LetLl'es·palen tes de 1781 inh'oduisnienl dans ln So­
eiété générale; Dlais , la Société royale d 'agricullure 
demeurait l'édu ile IiUX discussions académiques. ne 
gagDllnl d'autre a\'anlage que celui de l'air co nsacrer, 
pal' la sancUon royale, le droit de co rrespondunce avec 
les au tre!S sociétés, En rllit, si non en lirait , le Gouver­
nement lu i avail déjà co ncédé ccl n\'anloge, quoi qu 'en 
ail dit Du Pont dans le l'liJlJlorL lu 1111 Comité d'admi­
nistration le 26 mars 1 i8G, Ell e élui 1 considé l'ée orli­
ciellemellt comme le centl'e commun des associalions 
provinciales, avec ln miss ion de leur demanùer compte 
de ICUJ' lra\'o. il, d'exciler leur ému lalion, de diriger 
leurs recherches daus \ 111 mOme cspl'i t, tL llributions 
que lu i uvuill'efu fiécs Ou Pont dnns Je mOme rapport, 
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pour les réserver au Comité d'admin istration d'ogri­

('uHu l'c. 
Mais, si la Société al'a it oblenu ce I t"~fr avantage, si 

e lle a voit \' U disparaih'c officiellement Je Comité 
J 'od miuis trati on ll'ugl'icullure, elle n 'étoiL point, en 
réalité , délivrée de ce rival détesté qui avail pénét ré 
dan s so n sein . 

En cll'cl, i f \'ol'Iiclc 5 exigeail qu (>, dans les d61i bé· 
rotions, l 'uvi s, ai nsi (lue les motifs de J'avi s de ln 
minorité, ru ssent éno ncés dan s le pl'ocès-vCl'hll l de ces 
délibél'tdi ons. cl celle min orité, qui devait porfois 
sc composel' des anciens membres du Co mil é, oh te­
nuit ain si de f"h'c placer) sous les yeux du ~linisl1'e, 
le texte oflicic l de leu r opin ion, pOUl' agir ensuit e 
nu près de l'adminisll'ali on, afin d'obtenir (II'C cette 

opinion rat 1)1'éjlonMmn te, 
2' L'u l'li clc iG sou leva un vif sentimcnt de .'6pro­

Im tion pnrmi les membres de lu Société, 11 n'était, en 
tléfiniti\'e, que la reconstitution du Comi té d'adminis­
tration d'agriculture, et celui-ci reslai l toujours iodé­
pendunt .Ie lu Société el moilre absolu du terrain, 
puisqu e lu nomination de ses membres éluit dévoluc 
nu Contl'l.) leur généra l seul , et qu 'o insi on étou(fnitla 
voix de ln ociété dans les questions les plus int él'es­
sun tcs, ce ll es des réformes I j nllnc i ~l'es , pol itiqucs et 
socin les qu e réclamait , non seu lement l'ngr iculturc, 
mai s en CQ I'C la grnnde majorit é des citoycns, 

30 EnOn, l'i nt roduct ion de dix ussociés-nl-s. dont 

ln plupnl't é tai cn t des fonctionnaires , te ndnit il tllIél'cl' 
ou modifier l'opinion de la Société dnns les qu estions 
que le Gouvernement pouvait lui soumellre , Bien (lue. 
pal' 10 llom bl'e eL ln (Iualilé de ces membres, celle 

'" 
immixtion Jn pou\'oi l' IlrésentAt moins d'incoD\'énienls 
que l'organisation J onnée :1 la Société g~nél'{\.le par 
les Let tres-patentes de liS\-. elle n 'en é tuit pas moins 
l'egrellable, puisqu'elle tendait il fausser dans une cer­
taine mesure, si restreinte fùt-cllc, l'a\'is lIe la tioci~té 

La Société com ptait ci nquante-neuf llssociés ol'di­
naires, so it dix-neuf de plus Ciu e le chiffl'e réglemcn­
ruil'e, mais il s furent maintenus pal' application de 
l'article 2 du B~gleme nt du 30 mai osa ; ving t-trois 

associés éh'angers , cc qui lai ssa it dix-sept places 
vacanles; cinquunte -huit corres pondants étra ngers, 
en toul eenl so ixlIn te- tl'uis mcmlJ .'es !lUX divers titres , 

On a \' 11 quo l'ul'liclc 1er du règlemenl thait 11. 

l'Hôtel de Ville de Paris le siOge de 10 Société, En eiTet 
il s 'était pl'oll u il q uelqucs di sse nt i mcnts cnt re ln Soci~té 
el Sedier de ~au\' igny, l'i ntendanl de Paris, dans 
l'hotel dUlJu el les l'éu ni ons de la Compagnie avaient 
eu lieu depuis 11Gl. Ln Compugnie \'oyail son action 
gênée par [lCl'tiet' qui fa isait tl'Op senti t' l'influence que 
lui donnait, non seu le men t sa haute situati on dans la 
Génél'alité, Illais encore l' hospi tali té (luï l lùi ayait 
offerte dans l'I-l Ote l de l'Int endance , Bertier, cn outl'C, 
a\'ai t, à plusieurs repl'iscs , fait en SOli Dom des distri­
butions de seme nces eL d(l plan ts, d 'nrbres et d 'ar­
busles. !'Cans consu ltc l' lu Socié té qui n'cn avait pas 
loujours npprou vé le choix , Enfin , ù l'hôtcl de la rue 
de Ve ndOme, cll e n'ovlli l!)as do locaux suffi sunts pou r 
logc l' sa bibli othèque et ses lu'chi ves qui g t'ossissllient 
d'année cn année, On se l'appell e qu' eUt.! In'uit demandé 
if. ê tre ins ta llée dall s le Louvl'ü, comme la Société 
royale de mélleci ne; or, com lll c il n' ex istait pas dons 
le'LouHI! Ull locu! Sl lfli Hlnt, on allait ndoptt'I' J' Hôtel do 
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Vill e, d'un comlllun ut<:ord enl re le gouvernement, le 
Bureau de hl yi lle ct la Société. 

La première séance, que tint la Société à l'Hôtel de 
Ville, cul lieu le 10 juille t 17SS. Apl'ès ln leclure du 
règle ment qu i l'éorgani sniL la CO lllpal!'ll ic, e t de la 
le ttre du ContrOleur gé néral notifia nt la désigna tion 
des huit membres devan t compose r le Comité créé pal' 
l'al'licle 16 (1), le Pré\'ô t des marchands, M. de ~I or­
fontaine , lu i un discotll's dans lequel il sou hllil ait ln. 
biellvenue il la Socié té: Il Au premier dési r que vous 
~( avez témoign é ùe VO li S réuni. dan s ceUe encein te, 
« di sa it-il , le Buren u s'es t empt'cssé de VOliS l'éclllIllCI' 
« lui-mOme, 01 de yous cn ouvril' les pOI'les. 

(1 Chargé des appl'ov isionnemcnt"d c ce Ue Capitale 
1\ immense, l'i en ne pouvai t mi eux conven ir li ses vu es 
" que d 'é la lJlir des l-a pports constan ls eL immédiats 

u avcc la Soc iété, dont les recherches c l les Iru\'n ux 
u ont pOli l' objet dt! perfectionner le prem ier des nrts, 
Il d'opposc l' des ressources aux beso ins, e l de multiplier 
Il les prod uct ions de première nécess it é. C'es t meU I'C 
" la ca use il cù té des e lTe ls, cl ce l'approchement est 
« du plus hcm'eux présage .. , 1) Morfonta ine term innit 
en e ngagea nt lu Société ù s'occuper spéciulement de 
ln régéuérll iion des forêls, 1< sans luquelle, ajoutuit-il, 

(Il Uoe lelln! du Conlmleur gllnll roJ, cn date dn i juillel 1l88, portait 
à chocun du membru du comih! l'IlI'i:! de lIil nomlnnt ion , Elle se 
ter:minail ainll i : ~ Mon~elgneur a pensil que ce Comltll no I,ouvalt 
pomt admcll re dans ... composition des mllgis tra ls du Conseil dont la 
Ilrt;unce po rallrnll déjà donner une espêce de sanrlion 11 do! Irnl'nul( 
qu, M peul'ont jnmols élre que d~& propositions i.A,'chil't' " rlli(JII"ltl 
Il , UOI) , ' 

(;Ol t,o phrase r~ pflnd ld l lIU l inslancos de Du l'ant ct 1.lIl'olslcr pour 
rll iro IIllrodulrc dllns lu COlllltd, Lies ronclionoulres, lels que d'Ur­
r~ le8~o,n, I.au ~ent do, VI Jl lltlcuJi Cl Cheys~ac, qui {\vnlcnl ro. it partie ,le 
l ,\dnll nlstrnhon tlill ngrlClIllure, On 1'011 que, ~ur le lerraln tlcs rHorrucl , 
le Gouycrnemcnl nu foulail ~'c n lfuge r en rien. 

DF. I.A S(ICltr.~ SAT10SAI.F. 1)'.\GIIICl: I,Tl:RE. 

nos soins e l noIre prévoya nce resleruienl sans effet 
pour l'a \'en ir .. , 

JI fut ensuite donné Icc lUl'e du Règle ment Royal de 
1ï88, et co mmun ica tion de lu nomin ulion du Comitê 
de hu il membres nommés en vcrlu de l'art. 16 du nè~ 
glemenL. Ces huit membres étllient: Till et, OCSmlll'ests, 
Dailly , Lefebv re, Thou in , Lavois ior, Du Ponl e l Brous­
sone t. A\'ec une libc,I'té qui é lonna, le ma rquis Tur­
got crit iqu a. vivemen l plusieurs tt rli cles du Rl>glement 
et fut inv ité il pl'éscnlcr SUI' ce suj et un ~I émo irc. Ce 
docum ent fut présent é cL lu dan s la s~all co du 24 du 
mème mois, cL II OUS le l'ep l'oduisons Cil en ti e l' ici , pUl'ce 
qu' il fait exaclement eonna lll'e l'é tat de di\' ision qui 
exi stait a u sein de ln Co mpagnie, ai nsi qu u l'ensemble 
de la di scussion qui eul lieu à cc suje t. 

En lisant le nouvetln règlement, dil le mo.rquis Turgot, qui 
,·ienl d'être don né à la Société royale d'agricultul'e lie Paris, j'ai 
trouvé qu' il étllit suscept1ble d'obaenalions, el (lue l'llrlicle 16 
surlout eu mliritait de particulières, Je les ai rlules Yi'rbalemenl 
à 111 séance lin 10 ju ill et, qui Il été lenue pour la IlfCmièl'e rois il. 
l'Ootel de Ville, 

i\I,le Directeurayn.utdésil'é qu'elles fu ssenLréd igées par écri t, j'ai 
l~ ho(lfleur lie les présenter il la Société comnle une preu,'e de mon 
respect et de moo auachementpour elle, Ja suis un de les plus an­
ciens mem bres, "yant !'hon n CUI' d 'y siéger lIepuis son Etablissement. 

Arücle IG du Règlement, - Cel al'ticle établit, dans 111 Société 
gênérale, URe Sooiété particulière qui doil QI'oir exclusivement 
la confiance de l'administration pour l'enmen des objets d'agri­
culture ou d'éconumie rllrale qui peul'enl l'intéresser. 

Est- il doue dans l es tra\'nUl de 10. Sociélé roylle d'agriculture 
r ien qui n'inté resse J'admi ni stl'ation 'l Et les objets (lui mérite­
raien l de sa pal" nne aUention plus immédiate exigent-i ls qu'elle 
concenll'e 5a cO ll flnllce SUI' huit membres qu'e lle Rurait choisis 
dans la Société culière'! A quoi bOIl l'avoi r instituée, quel serait 
son but, si, sur qUllronle membres 1I0nl elle est composée, huit 
seli lemenl possédaient ln confiance elclusiye lie l'adm in istralion, 
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fQI'rnaÎtn! rerllement la ,'iil'ilallie Société. el réduisaient lA. plus 
r:rnnde partie des membres il une simple l'eprésenlnlion '! 

Quelques membres du Comité, lUI. La1'oÎ!ier el !lu Pont, nnt 
pN!lendu justiOllr l'article 16 dODI il est question, eu n l· an ~lI.nl 

que III confiance du Ministre ne de\'a;l èlNl accordée qu'à UII 
pelit nomhre de membres de la Socielé (ceux Ilui co mposent le 
Comilé). pnrce que ce qUI ioleloesse J'administration doit N re 
tellu &ecrel , el que lo! se~rel serail nécessairemeut difulgué. Ii la 
~oci{' lé l'ntière en nvnit COllnni:>Hlllce. Us n'onl pu rél1échi com­
bien uno plll'~i ll e "!lstrUoo est désobligeante pour lout le corps. 
Quoi 1 des personnes Iilrées, des gelll ilshollllll~ f.1rnnd s proprié­
tail'cs, dei mn8i~lrnls el des ecclhiastiques edimablcl, des culti­
\'ateurs (l'unll probité recon nue seront censés ne poul'oir gardel' 
un secreit IIi! n'nuraient PliS autant de droit il la co nfinllce du 
~Ii ni~tr'e que 'luelques-uos de leul'lI confrères qui Sil 80 nt ofTerl~ 
pOUl' la Ilosséder exclusil'emelll? Quels que soieulluurlla1enh, 
Iluelque élendues que soient leurs COIllHlissances, ils Ile peuvent 
l'nisonnnlllemùnt pl'6tcndl'e il ulle distinclioll qui blesse les droits 
tlu CO I'lllI dUlIl il ~ son t l1lembl'es, 

Tuus les travaux de l'agd cultul'e, ses pro;;T,)s, le!! malheuNi 
qu'rlle peul éprou'el', les obdacles qui s'opposent ù ~II [ll'ospé­
l'Île:, tout cela intéresse ~gnlement l'administration i il n'y IL rien 
"lui lIige le leCl'et ou qui en 50it sU!K'eptihle , Il est du det'o ir de 
la Société enlière d'instnlire le Ministre des obje l.§ rellitte. ft 

l'agricu lture qui méritent une atlention particulière, Persolille 
Il 'est plus 4 portée de le f!li re que ceux de ses membres qui habi­
lent le plus suu\'ent la Clmpagne, qui ont de grandes posses­
!lÎon. ou qui dirigent (les cultures considérable~, 

Quoi ! ils .'occupernienl d'elllériences utiles, Ils rll.$.emble­
l'aienl des COnl1ail~ance~ éparses, ils s'informeraient chacull dans 
JeU t' cnll1011 de lout ce qui peut intéresser l'ap;l'iculture, avancer 
lei progrès ou les retarder, ellillit d'entre eUl, concentré! dlllS 

la C!llllla ie par leu r élat f\t leu!'s occupation" aur;lient .euls, 
~nns l'neu de leur. conrrèl'es, et par un chail qui Il'est pas 
celui du COI'pS, la préroll:nlive de COllrél'er 3\'eC le Ministre sur CCS 

ohjets, de prHendre li. sa confiance , et de jouir de la considéra­
tion Ilrnnde ou petite qui ell est la suite? 

On ne trOUVlll'1l dans les registres d'aucu ne ACadé mie de l'èijlc­
Itlent pnl'ei l 1\ cel ui qui CBt l'objet ùe cos obse r\'ulions, I.onqlle 
lu (;oll ve l'llelllll llt j uge 11 prollOS de f,OllSlllter l'Aclld6mi e roynle 
du sciençes sUl ' des ohjots qu'il croil "l'lama à l'Adminislrn lion, 

sa demandll est adrell6e 11 l'Ac.,dérnie j clle nomme quelques-uns 
dll ses membres pOlir rormcr 1\11 Co.lmité qUI n'a d~ durée qUII 
celle qui lui IIst nécessaird pour exami ner 11\ tlemande el Jonner 
1;1 réponse, Il u'y uisle JlOÎllt de Comité Ilerpë tuel donl les 
membres 50ient nomtné. par le Ministre, 11 est loujours le maltre 
de consulter, en parliculier, un ou plusieurs membres de l'Aca­
démie, ee Comil.é particulier, quoique composé d'Ilcadémiciens, 
n'est pa.! censé être de l'Académie , Il Il'en e5l pall tic mêllle de 
~el ui qui est étllbli par l'article lli du IIOu\'eUU règlement Je la 
Société royale t!'llgrÎcnll ure, 

Le5 membres du Comité qu' il institue no manqueroul pl15, 
pOUl' le j ustifier, d'll11égner que, depui s peu d'aunées, il se tenait 
chez M, de Vergen nes, nevou du .\I ini911'e, un Com ité oit quelques 
memùres de la SocÎét l!! l'o)'l\le étniellL ndm!s, Ce t élablissement 
éta it IHranger li la Société d'uljricu llul'o, il n'en fl\J saÎt pas par tie, 
On peul assurel' l'[ue le peUt nombre dcs membres de 11\ SociéLu 
qui y pl'lmnient séa nen a'y étai ent (:I li ulls Sli ns SOli 3\' IIU, I.'éll\ t 
prêcai rll dans le1luel I!! tait l\ l or~ lu Socié tê d'ngl'icullure a em]Jé­
elle plusieurJ de ses membres de rl>cll\mel' conLre; mais, aujoltr­
d'hui, qlle ce Comilé f/lit l,ulie essen tielle cl publifJlle du r':gi me 
de lit Societe, elle se doit li. elle-m('me de demll.ndcr la suppres­
sion d'un ét.o.blinement qui blesse l'égalité de sell membres, 
êgalîlé indispensable 4 toutes Ics Société, littéraires, qui na doit 
pas même êlre troubl ée par l'inrlgalilé dei slalut.s et dea CODllaü­
sances des membres qui lc! (:olll llosent. 

Il est il di!sirf;r Ilue M. III PrévlH des ITIMrdlllllds veuille bieu se 
charger de fuire, IIl'ee quelques membres choi sis daos la Société, 
les démarchM qui scrou t néces8llires pou r obtenir la suppre!'sioll 
de l'article t6 du règlement. 

L .. seule obs .. rl'alioll que nl6rHII !'nrtil'le t ll du ri!slement relam 
Il l'Agem général es t que l',\ cadélllie ro)'alll du sciences ct toutes 
les aulres Acadelilies onl le tlroit d'élire ct de nommer l etlr~ 

<lfIlciers. Il etH ~ Ié 11. désirel' que ceux. qui onl négocié le Hègle­
ment eU5.'!ent bien voulu, a\'llnt ' IU'il e.:rt H I! al'rêlé, en raire part 
il leurs coorréres : e'e~t un égnl'd IIlIfluel II'! corps t nlier Ill'Il ii 
droit de prHlIlHll'e (1), 

Celle vigoureuse 

discuss ion , Au fond, 
philippiquo fuL SUI VIe 

la lUaj uri té des membres 

(Il ArcllÎDeJ lIaliollll/u, Il , 1 ~O I, 

d'une 
de la 
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oc iéLé parlngcnient l'av is du marquis Tu rgot sur le 
caractère insolite de l'art icle 16; on voyait cla iremen t 
la manœuvre de Du Pon t el de Lavoisier qui n'a ban­
donn aiCII ! pas leur pl an d'atlirerà eux la d ir ection des 
nffa ires agricoles, ma is on réfl échi t sans dou le qu'on 
ne pouvait dema nder au Gouvern eme nt de se déjuger 
il de ux mois d ïn ter vull e . On ad optn lIne n~sol u li o ll qui 
pa rnissll il de na ture il ne poi n t froisser' 10 ~lini ll ire ct 
1'1 concil ier les opin ions, en res pectant Il U fond los 
dispos itions du R~gl eme nl ; c'é lait de demander un 
l'C tll ll llicmonL do l'ot,ticlc 16 ; ln Société au l'ait é lé Iluto­

t'i sée, IOl'sq u' il s'ugirait de 1'emplacer un membl'o de la 
Commi ss ioll des huit .. il pl'éscntcr lino li stn de Irois 
membres, pnl'mi lesq uels le Conh'ô leu.' gé nénd lui 
choisit'nil un s.uccesseul' (1), 

Ln tl cllulDdc de la Société fut présen tée, mais Ducun 
document n 'a ré\'él~ l'accueil qu'e ll e r Ai:uL ; Lavoisier 
c l On Pou l ve ilhtienl p OUl' maÎn teni.' un e décision qui 
était l'i mage de leur comi té directeur, d'n illeurs, les 
é\'énc ments qui sc précipitèrent ne la issl'ren t a u Gou­
ve .'ne ment tlUCUlle occas ion deconsu lte,'le Comité des 
hui t, do nt tous les me mbres, sau r Tille l qui mourut 

ve rs III fi n dc l'année Ii!JI , ex istaien t il l '~poquc oÏl lu 
Socié té rut s UpPt' jmée. 

Un a ult'c incide nt ré vei lla les riva lit és, Les ami s do 
Ool'l ier de Stluv igny, dans Je même temps, firent un 
l'etou l' offensi r, pOUl' réparer l'échec qu e le Co nlrùle 
gé néml avait co ntribué à le ur ra ire subir ['uonée pl'~ ­
cédonte dnns ['onseignement de l' Éco le (j 'Alfol't. Seu­
lemenl YVUl't , fermi er de la ferm e, d ite de In ,Socié lé 





d'ogl'icllllll re à Mniso nv ill e fut nomm é col'I'espondan l 
le 3'1 juillet en même te mps que \' Înglnoll veuux aS80-
ciés étran gers, 

On se l'appell e qu e n fco le vé té rinaire d 'AJrort avait 
é té dolée, en n~3 , (lUI' Berliel' de Sauvigny, de plu­
s ieurs chuil'cs qui co mplétaient hcmcusemcnt l'ensei­
gne ment sc icn tifique donné do ns ccl établissement : 
chai l'c d'anato mi e compa rée , chai re d 'his loir e natu­
relle cl d 'agri cu llurc, chaire de phys iologie, de chimie 
ct de physique, Vicq d'Az)'r , Daubenton cL Fourcl'oy 
~Il avu ienl éth nom més les tilulu il'es (1). 

Ln chaire d'économi e l'tll'a le , tenue pal' Daubenton , 
avec BI'OllSso net pOUi' adjoin t, étai t. le seul étnb1ilisc­
mcnt d 'cmeignemenl llg l'i colc qui exisl:H en Frunce, 
depuis que l ' I~colc d 'ogl'icultLu'e, fond ûe en 1 i1 I, sur le 
domai ne d'A nel, prês Co mpi ègne, par Sarcey de Su­
Hères, omit é té l'el'mêe, cn IiSI, a près la chute de Ber­
tin, Notons qll 'CIl Italie, cn Alle magne, c u Da nemark 
c l Cil SUi'lde, l'ense ignement de l'agr icu lture était 
donné, depuis longtemps, da ns des établi ssemon ls 
s péciaux. 

Le parti de Chabert el lies vélél'ina ires, soutenu pal' 
le. Cont l'ôle gén érnl , ava it, en '1787, enlevé à l' IntewJant 
do Par is la direclion d'Alfort et supprim é, sous pré­
texte ou par raison d'économie, les cha ires de Dau· 
benlon , de Vicq d'Azyr et de FOUl'Croy. Au cours de sn 
sess ion d'été de 1788, la Société, préoccupée de cette 
s itua ti on , demanda au Mini st r e que Itl chui l'e de Dau­
Lenlon fùlrélab lie e tpl'oposa de l'ins tall el' dans le lieu 
de ses séances. Cetle l'éclll.ma tion ne fu t poin t écoulée . 

Il ) R .. 'LL.n, /lil/ l uirfl tI 'AI/orl, 

TOXI: 1. 



210 1II !i"OIl'~: DE I.A SOC:Ib'Ë =-ATIO~ALE D' AGnlCla.Tli IU::, 

La res tauration de t'enseignement d 'économie rurale 
cùt tH"6 un succès pour Bertier de Sauv igny qui l'avai t 
com:ilitu l!, ma is il s'ogissait, ovanL toul , de détruire 
lïllOuence de l'Intendant de Paris. Il fo ut o\'ouel' aussi 

fluC le Trésol' n'avait ras d'argent. 
CUAPI T Il E V 

LE l'ERSO;\,Nt:I. Dt: l,A SOCltTi: AI'lltS LF. n tltU:.\I""'T liE 17884 
- "'OTES 11I0GtlA I' IIIQl:ES. - ARTlI ll n \'ODl'iGS ET u , 

SQClt:Tt , 

Les des tin s sonl nccompli s, le l'èg lemML de 178S 8. 

ronctionné, Une sénncc sol enn ell e l'a consacré ù ,'Hotél 
de Vi lle, el uu co mm(> ncomont d'aot)! , SUI' la proposi­
li on de Bro ussone t, lin o. fournée de co n espondants esl 

venll e rej oindre les til.ulni l'CS , Arrêtons-nous. L ~ hi stoil'e 
de la Société re pre ndrn , a pr~s la chute du mini s tère 
Lo ménie de Brienne, pn l' le reloul' au pouvoir de Necker, 

Il faul cDI'egislrer le nouvea u pe rsonnel ùe ln Société 
royale d'Agriculllll'e, l e mi oux sera, d'abo rd , de repro­
duil'e, d'après le Led e publié dans 10 volume des 
Mémoùes de 1ï88, hl lis te du pe l'so nn el de la Société 
quitte à le reprendrc p OUl' s alll e l', les tin s après les 
autres, tous ses membres Jan s les titl'cs ..!h'e rs qu'i ls 
doivent à III bieD\'c ill llRcc lIn ro i. 

La Société, l'éorganisée par le l'èglement dc 1iS8 , 
é tai t ainsi co mposée : 

Le Roi , protecteur , 

M, Desmul'cs ts, ùil'ccle ul' pour J'anll ée 1788 , 
~1. le mal'qui s de Bullion , \' ice·ùircd oul' pOUl' l'an­

née li8S el dil'ccleul' pout' I"a nnée 1189, 
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Associés-nés: 

M. Pell etier dc Morfontaine, prévô t des marchands. 
M. BurTaut, premier échevin . 
M. Sageret, second échevin. 
?tl. Elhi s de Co m )' , pl'ocureui' du roi de la vil'-c de 

raris. 
Derlic l' de Sauvigny, Intendant de la G~n éra l i lé de 

Poris. 
M. le d uc du CllIllelc l, préside nt de l 'assemblée pro­

vi ncial e de l' lle-dc-France. 

M. l'ahbé de Ln Ointinaye 

M. Oelnnouc 

M. le comle de Cl"Îlion 

M. Ouilly 

\ 

membres de ln Com­
mission provincia le 
int el'méd ini l'c, 

\ procul'elll's-sYlldi es pra-
t vi nciaux. 

Associés ordinaires suivant la date de 
leur promotion 

1 j6 1. 

'1'. L'abbé Lucas, chanoine de l'égli se Notre-Dame. 
2. Le marq ui s Turgot, br igad ier des armées ùu roi , 

m emb re de I"Aclldémie des Sciences, 
:1. Pépin , c lillivntt'ur , ù Montl'cuil , près Vincennes. 
t . Le maréchal, duc de NoaiUes. 
!), Tillet , chevalier des ordres du roi, membre de 

lk\ cadémie des Sciences. 
G. Derlin, minis lre d' État. 
'1 . Desmarets, membre de l'Académie dml Sc iences, 
8 . De Monlhion , conseill er ù 'Ùat . 
0, Abeill e, inspecteur général du Commerce. 

2\3 

10. ni goley, baron d 'Ogny. g rand-croix , prévôt, 
maitre des cért.: monies honoraire , chevalier de l'ordre 
de Saint-Louis, Intendant gé néra l des Postes, 

1 t . Thiroux, maUre des req uêtes honoraire. 
12. Dflill y, conseillel' d 'État , associé de ln Société 

royale d'Agr icu llu re de Houen, 
13, L'abbé de Con ti -Hargicourt, chanoi ne de la. 

Sainte-Cllapelle. 
14. Tenon , mem bre de l'Acadé mie des Sciences, 

professeur royal au co ll ège de chirurgie. 

1 ï Gli. 

15 . Le comte de ~10nlboiss i cr , cheva li er des ordres 
du roi . 

1767. 

t 6. Volmonl de Bomal'c, démoll stralcur d 'histoire 
naturell e, 

17, Del pech de Montereau , co nsei ller honoraire de 
Grand Chambre du Parlem('nt de Pari s. 

178~. 

18. L'ahbé Lefebvre, procm 6111' généra l de l 'abbaye 
de Sa inte-Geneviève, Agen l g .. mérnl de la Société. 

19. Daubenton , membre de l'Académie des Sciencf!S, 
garde et démonstrateu r du Cabinet du roi . 

20_ Thouin (And ré), jal'din ier en che r du jardin du 
roi, membre de l' Académie des Sciences. 

21. Chabo l,t, direcleui' gUllél'U1 de l'Éco le vétéri.­
naire. d'Alfo l'l, Ull chlUeau d'A lfol'l près Charenton. 

22. Pononel, promier ingénieur des Ponts e l Chaus­
sées , membre de. )'Aclldémie des Sc iences. 
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23. Lo.voisicr , membl'<.' de I"A cadémi c des Sciences, 
fermier général du ,'oÎ, et. régisseur des poudres et 
sa lpélrcs. 

2.\. , Le duc de La. Hoclu·fouctlllld , membre de l'AcD­

Mmic des Sciences. 
25. Le duc de Lu Rochefoucauld-Liancourt, cheva­

lier des ordres du roi. 
26 . Le du c de Béthune-Cha rost. 
27. Le comte de ln Oillarderi c d 'Angh' illi er, clirec­

ICUI' des Làtimenls du l'oi , membre de l'Académie des 
Sciences. 

28 . F OUgCl'OUX de Dondaroy. membro de l'Académie 

des Soionect!. 
29. L'a bbé Tessie l', docteur-I'{>gent de lu Facult é de 

Médecine, membre de l'Académie des Sciences. 

1784-, 

JO. Le Duc. 
:H . PeUt. maÎtl'e de poste à !o5ai nt-Germai n-en-Layc. 

:tl. L'abbé ?Iongez, le jeune. 
:1:1 . I)u Pont, conse ill er d'État, chevalier de l'ord,'e 

de Vaso. 
:H-. Dom Fl"anc, procureur général des Bénédictins. 
:15 . Le du c de Croï , che\'alier des ord res du roi . 

:16. Le mOr(luis de Biencourt. 
37, Vicq d 'M,yI', médecin de lu reine. membre de 

l'Académie rrttnçaise. e l. de l'Académie des Sciences, 

secré ta ire pCI'pétu e l de la Société de médecine. 
:18. De l"lI urcroy , docleur en médeci ne, membre de 

l' ,\ cadémie des Sciences, professeur de chimie a u Jar­

din du roi, 
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lïS5, 

39, De Lamoignon de )Ialesherbcs. mini stre (\'~; ta LJ 
membre de l'Académie frança ise, de l'Académie des 
Delles-LeUI'es el de l'Académie des Sciences . 

""0. Broussonet, docteur en médecine, membre de 
r .\ cadémie des Sciences, secrétaire perpetuel de la 

Société. 
.\.1. Parmenti el', censeur royal. 
42. t e murqui s de la Billarderie , maréchal tles Cll mps 

cl armées du l'Oi , intcndnnl du JOl'din l'oyul des 
,Plan les. 

17HG. 

43. Fouge l'oux de Blnvenu , ca pitaine nu Corps royal 
d'artil lel'i e. 

U. Le vicomto de La Hoc hefoucu uld, cheva lier des 

-ordres du roi. 
IïN1 . 

;~5. Dumont, censeur royal. 

46. Cadel de Va ux , censc uI' royal. 
n . Le marquis de Guerchy. 
48. Lomén ie de Brionne, archevêquc de Sens . 
"-9. Laurent de Vill edeuH , secl'é taire d'É tal. 
:iO . D'OI'messou, conseill er d1~ laL ol'd inai re el au 

Conseil roya l des linances e t du commerce , 
5 1. Le duc du CluUe lel, chevalier des ordres du 

coi (1). 
52. I)e Chcyssnc, g rand-malLre des Eaux et Forêts. 
53. Poissonni cl', conseil leI' d' It lo.l , Dl embn"\ de 

.l'Académie des Sciences. 

(1) On a \'u plus haut 'lU'U Ogurnlt pal'ml let auocié&·n6s, comme 
,présidcDt de l'nssemblt!e prO\' incinlc llc l'ile-de· t·rlncc. 
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::a, D'Arce t, docteur régent de la Facullé de i'l léde­
cine de Pari s, membre de rAcadémie des Seience~ , 

'liss. 
lJ:i . Cretté de Pall uel, mail re de posle de Saint-Denis 

el de l"l'anconville, il Ougny. 
56. De lu BCI'gerie de Bleneau. 
57, Oc Boncerf, in specieui' gé néral des apanages de 

Monse igncur lu co mle d 'Artois . 
ns. Lc mUI'quis de Gouffier. 

Associés étrangers 

1185. 

Le chevuli el' Banks, barone!, présiden t de lu Soci61é­

roya le, à Londres . 
.Mol'e, secrétaire do la Société des ul'ls, à Londres. 

17S7. 

Don Ferdinand, Infant d'Espagne, duc de Parme. 

1788. 

Thumbel'g, chevali cr de l'ol·dre de Vasa, professeur 

cie botanique, il Upsal. 
Fab l'Îcius, Ill'orosseur d'économie, à Kie l. 
L'abb6 de Commerell , à Loui sbourg , dun s le duché 

de WUl'lcOlbe l'g. 
Bechm aun , professeur d'économie, à Goltingue. 
Succow, con seill er aulique, il Iéna . 
Forster , professeur, à Halle , 
Schrebel', professeur , iL ErlDng, 
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Al'lhur YOllng, il BUI')' c n Suffo lk . 
Sa ill L-Jcd n dc Crèvecœ ur, co nsu l de Francc, à New­

Y OI·k. 

Murray , c ltcvalie l' de l'ordre de Vasa , il. Gottinguc. 
Fllhl'O ni , sec l'élnil'e de l'Académie des Géo rgeoph ilcs, 

il Flo l'cncc. 
Le Bal'on de Burgsdolof, il Berlin, 
Le doctcUl' Hullon, à Edim Lourg, 
L'abhé Am orclLi, sec ré Lairc de la Société patriol:ique, 

à Milun , 
De LllzolVsky, in .. pect eul ' ambu lant de!'; man ufac· 

turcs, il Issy, près PUI'i s, 
Le bUl'on de l'oédcd é, n Bruxelles , 
FOl's tel', le fil s, il. \-Vilna . 
Succow, professeur d 'économie, il Heidelber g. 
Pall ns, il. Sai nt-Pétershourg, 
Le baron d'AlsLroe mcl', iL Gollemboyrg, 

Correspondants regnlcoles 

1781. 
BI'OCII. il Paris , 

t 785, 

J/ ahbé Ro:d er, ;\ Lyll u : 
l1 ell, KI'a nd- bailli dc Landzer, en Alsace, procureut" 

s)'lldi c de l'adminis Lration prO\'inciale, il. SlrasLourg; 
Le baron dc COUl'cet, 11. UOltlogne-sul'-Mer; 
Mou l'on, Il Cnla is; 
D'Al'lIoin, doctcur en médecine, à Salernes, par Au ps; 
Le bal'on de III Peyrouse, de l'A cadémi e des Scienccs, il 

Toulouse; 
Am ol'e llx , docteur en medecine, li Monlpellier j 
GI\s teli el', docleur en médecin e, il Montargis; 
Opoix, à Pl'ovins : 



'" 
Charlemagne, à Maison!', près Charenton; 
E. ChevAlli er, ù A.rgenteuil. 
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Valdruche de Monl l·em~·.:1 Montrem) .. Ilaf .loim'iIIcj 
I.'abbé l)iclluemarc , au li ane; 
1)0 Ladebnl, membre de l'Acadëm ie des ciences,;1 

Bordonux; 
l..cmlol'my·Laucour l, docteur cn médecine, il Montdid ier: 
Chtu ltJflY fil !:! , t\ Saint-Didier du Mont-d'Or, n Lyon ; 
DOItI Florebcrl-l'umboise, il l'abbaye de SnÎn t-.\ rnnnd , en 

Fltl lIUI'tl ; 

Le Ol ond , b. Cayenne: 
Le Ut'oton, Il Snin l-Gc nnain-cn-Lnye ; 
1.0 IIré~id cnl de ln Tour-d'Aigues. à Ai x, en Provence; 
1,,6 ll1(1r(Ju i ~ (1'IIul'gi court,;) Monlditlicl'; 
Ilo Borda, !loigneur d'Ol'O, à Da x: 
Quesnay de Beauvoir, au château de Bonu\'oir, pr;'s 

Decize: 
Vi llnrs, docleur on médecine, à Grenoble: 
lI e rmnnn, proresscur de botanique, à St rnsboUl'g; 
Vill,~mel . démonstrateur de botaniqup. , il Sirnsbourg: 
Ue 'l'hosse, Il ArnouY ille, par Joim'iIIc; 
Le Illarqu is de Langeron, il Paris: 
Valli er , maUre de poste, à la Croi~ de Bet'ny. pnr 

:\nthony, 

1 i Si , 
D'Ussicux,:) Paris : 
lIu \'iel' OUillée , à Coulom miers: 
Dll chesne, il Versail les: 
OIÎ\'ier, docteur en médecine, il Pari s; 
Bernard, dire cteur de l'O hsern lloire, il Mnrsci ll e; 
Duffoul's du Pons , n\'oenl, 11 Montpellier j 
DUl'ande, professeur dc botanique, à J) ijon ; 
Losclll liel', commissnire ordon nateur,:) Cayenne ; 
~allo t , docteu r cn médec ine, 11 la CluHai gncm ie, cn 

POItou; 
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Cè l'é, Ill:lj or d'infan terie, di r('C' leur des jardins du roi, 
à l'Isle-de-Frnn \!e; 

Gilbert, pl'o fesseur à l' ~.;cole véttlrinA ire d'Alfort ; 
J.-A , I.e Brun , né@'ociant , ,' ltoou"ndaIH, IH\r Dunkerque; 
Rrialles, ingénirml' hydrauliq ue de la GélléralÎ lê dc l)arÎs, 

li Paris : 
Dorthcz. doctenr en médecine, Il MontpelHf'r; 
De la Ilrelonn el'ic: 
Moreau tir Saint-Méry, n\'ocal an Consei l sU(lêrieur, au 

Cal) fram:a is; 
Le nmrflui :: dcs Hoches, ù n()i~ llI\lldl'n Jl , pnr Nangis: 
Chaptal . l)rO rCSScll l' ùe r,himi e, il Monlpellie r ; 
L'abbé Sa ulnim', Ill'incipnl (l u co ll ège, il Joigny: 
ne LOI'mel'ie, gentilhomTllc (\u co ml e d' :\l'Iois. il Rouen ; 
\)e Lm'nloy il ChtHf'uUJlc uf, JlUI' IlII C. cn Pi cardie; 
G. Higaud , docteur en médf'ci nf' , l' Pnri s: 
Varenne de Fcni IJ e, il llolII'g-cn-nl'csse; 
Delpor te, il Boul ogne-sur-Mcl' : 
L'abbé Itobcrjol, curé de Saint-V('l'an, Il Mt\con ; 
De pu ymol'iu Ols, Î1. Tou louse : 
CliquOl de lllen',u,he, che\'alie l' drs \)l'drcs du l'oi, à Ile ims ; 
lle Gascastcl!l. à CascAs tel!, près iin rbon oe, 

Correspondants étrangers : 

"rzelius, démons trateur Ile botnlliclue, t\ Upsal : 
Bierk:tnder, il Sknra, llrès d 'Enebllck, en Weslro!(othic ; 
tiœrlin , Ilroresseur-adjoint tI'ccollomie, it Lund , cn 

Scanie ; 
ScoJloli J IJ I'ofessf'llI' de hO!rlllicIUC, il Pn \'ie ; 
Arduino, profe~scl1 r d'ngricuilurl' , Il Padouc; 
Putluu, démons trateur de botanilluc. fI Mad rid : 
:\'Ilndell i, professeu r do botaniclUt" li CoYmbrc; 
Le comte de Ilespnni , li l\!lllincs; 
Fel'ein da CIUnOI'n, il Snll-Sah'udol', nu Brés il ; 
L'abbé Cayun ill cs, à Valence, Cil Espngne ; 
Le marqui s Hippolyte DUI'ano,;' G,I IH!S; 
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Modeer, secrétaire de !a Socic lé patriotique de Slockbohn , 
Siockolm : 

Gru ner, prorcsseur de botanique. à lenez ; 
Frn nti us , prOr<l5SCUr de m édecine, à Le ipsiek ; 
Le chevnlier Sinclair, rorouel, membre du Parlement 

brÎtnnnÏfluc. it Londres; 
SUl Uh, t1ocleUl' Cil médecine. dc la Socié té royale de 

Londres. ;, Londres; 
lI eùcnslreil , docteur en médecine. li Leipsick : 
Le comte de ll.e7.7.onico, à Par me; 
De Carl i, de ln Société pah'iolique de Milan , à Mi tan ; 
L 'n l)IJ 6 Pi cl'ollon . secrétaire de la Sociélé d 'Agl'Îculluri\ et 

IWofc!I!HJUr' tl'agricullul'C th éorique et pratique, il Vi cence ; 
Le doclolll' ZU CUgll y , directe ur du .In l'din do hOIBnilluc 

ut lIeel'j" laire do l'Académi e des Géorgeo phi les , iL Pl orence; 
Bl och, docteul' en médecine, à Berlin ; 
Zucc igny, directeur du Jardin économiq ue, !\ Florence, 

Il 

L'hi stoire d 'un e Socié té savante ne con ti en t pas seu­
lement le récit des ra ils qui la concerll ent CXP1'OSSt1-

ment ct. qu i s'enchevêtren t dans la trame de sn vie 
qu otid ienne, mai s clic "it aussi dans Iii personna lité 
des memhres qui ln composent, qui la diri ge nt et 
l'animent e t«ui lui donnent, il la Cois , e t l':\me eL l'hon­
neur , Nous voi ci arrivés Il ln ,'eill e de -ti89 , en pré­
sence d 'une nouvelle organisation e l d 'un nouvea u 
pe l'sonnel , que des promotions répé tées onl g l'oupé duns 
un esprit différent. Il imporle d 'abord de fixer les 
trnils essenli els, pui s l'esp rit du cadre dans lequel le 
GOll vol'nomenl sc prépare ù raire évoluer tOIl S ses 
membl'oil; coci dit, il se l's plus natUl'cl de classer les 
éléments de lu Société nou velle et, au lieu do suivre , 
parordl'c elll'onologique , la liste des élus, lel1 e qu'ell e 

Dt: LA socllrrt XATIOXAU : ., ',\G IUCt,; I.TUIiE. 

se prése nte pal' le tabl eau publié c i-dess us eL dans les 
J/ emoirts de la Société, de les ronge l' dans l'ord re sur 
lequel reposent les rni sons e t les husards de leur 

nomination . 
On ne liaura it assez relll llrquer le ca ractère pllI'lieu­

lie r du règlement de H 88 c t lu sÎlulltio n. au moins 
hon or ifiqu e, que ce règlement donn e ù. lu nouve ll e 
Soc iéLê royale J '.\ g l'icullllrc. Le roi sc J it ll Prolec teul' ", 
el vraiment I.ouis XVI , pnr les sym)Jathi es <J u' il a pOUl' 
leli savants , pOl' le goû t perso nn el qu'il lL POUl' les 
enll'uprÎses agl'icoles cl horticol es, es t digne d 'être pro­
clamé, plU' ses contompornill s Il l'nmi, le l'cs tauruteu r 
et le bi enfaiteur do l'ugl'iclllture ", 

La prés idence, c'cs t-il-dire III Ji l'ection des séan ces 
de la Socié té, co ntinllll iL il être co nfi ée il l'élection de 
scs memlJres. Cello lIunée-lii ( l ii'iS), Desmare ts, Jo 
l'Académie des Sciences, était pl'csidcnt et le mal'quis 
de Bullion , ,' ice- IH'ésident : le ,' ice-président ou vice­
directeur deva it plisser, suivan t l'u sage , président 
J'année suinLDle. L' importan t élait la conlirmulion de 
tous les pou,'oirs du Secl'cla ire perpétuel dans la per­
sonne de Bl'oussonet ct la création d' un poste d'Agent 
généraJ de la Société. Cc poste rut dévolu he ureuse­
ment à l'abbl.i LerebVl'o (lui , plll" son passé, élait un 
tra it d 'union enll'I~ la Socié té cl le Co mité d 'adminis­
tration . Grâce ù des (JLUll ilés supé l'Ïellres, l'a bhé Lercb­
vre de vait Ll'averse\' g lol'i ellsemcnt Lous les périls 
qu 'all a il COUI'ÎI' III nouvell e instituti on dans 10 cours 
de la Ré\'ol ulion, 

Le règlement de la nouvell e Sociélé l'oyale s'om'rit 
par Ja cons titution d'un compartimenL nouveau: cc 
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compal'limcDI était destiné li de grands personnnges 
d'admini slrnli on qui n 'étaient pas de vé l'itnbles fone· 
lionnaircs. 

Ln lranslation de III Sociél6 il l' )J Ole l de ViII.- de 
Paris nvnil suggéré la pensée l.radjoinurc, à lu Société, 
les principaux l'cpréscnlanls du DUI'cnu de la ville. Au 
premier l'ung , figuruiL le Prévôt des DHu'chands qui , 
pris il cette époque cn dollars de la .Uarc hllndisc, était 
le r eprése ntant de la vill e vis-à-vis du roi. 

A ce moment, le Pré vot s'appelait Pell etie r, seig neur 
de ) lol'ronluÎll c : 11011 seul ement il pouvait Sil Il'ouver, 
pnl' sc!t fonction s, CIII'cllllioll S, pour J'alimontntion do ln 
vi ll e de !lUI' jS, UVC'~ les membres ue la Socié lé d 'Ag l'i­
culLure~ mais , de plus, ~ l avait, II )lorfon IIlÎnc, Juns 
les envi .'ons de PlLr is, une rés idente célè bre IUII' ses 
ja rdin s ct ses Il'uvu ux d 'archil ecture, 

A lu suiLe du Prevo t Il es mOl'cha uds, s'a.vançai ent les 
deux lu'emie l's échevins qui , eux, é ta ienL les élus dcs 
CI quul'leni ors Il de la ville de Paris; 

A cOté, le Proc ureul' du roi e t de la ville , donl les 
fon cLions avaient pour pri ncipal objet de roqué l'Î I', du 
Durent! de lu vi lle, l'éta blissement des déli iJ 'l'ulions 
donL le gre me r prenai L acte, Cetle ehal'ge impo l'tnnte 
sc Ll'ou\taiL COll liée il un homme de g rand ;ncril e, il 
Ethi s de COl'ny, don l. le curactère et le t.l évot! e ment à 
J'ordre Jlublic, en m t!me temps qu'uux idées Iibér'u les, 
devaient êt re, dans lu c.: ri se de j uille t 178U, un éle ment 
de salut pulJli c. 

Apl'ès le CO I'PS de vill e, prenait place J' Intendant dc 
lt\ Gené l'a lilé de Ptll' is, Berlier de Sauvig ny , donL nous 
n'nvons pus besoin de pal'I er à nou veau, Son classemenL 
dans la li s te entl'alnuit , cn fait, pour lui , une es pèce 
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de d iminution , n 'é ta nt plus le men eul' ct le dil'ecleur 
des affaires de ln Société d'Ag l'icu ltl1l'c, con liées <'Xclu­
sivcment nu sccrétaire perpétucl et 1\ l'agent odminis­

tratir ùe la Société . 
!JaIls le même ordl'c lies associés-nés, le Gouverne­

ment avait plllcé le Prés idenl de l'Asscmblée pro\' in­
ciale (à ce moment le ducd u ChlHelet ), qu e nous nom­
merons toul à l' hcure l i l son rung', pnrmi les membres 
dc la Soc iété ; mnis il convienl d'ajouter qu'il éta it 

uccompugllé de deux l11 em bl'Cs de la Commission pl'O­
\' inciulo interOl édiuit'c no mmés pOl' c li c, M, de ln Din­
liuaye el ~1. IJ OIIlIlOLLO ct dos doux procureurs syndi cs 
prov inciuux : Dailly ct le co mle de Crill on. 

A la suit e des nssoc iés- né!Ô s'olTl'O, t\ nos rega rds , la 
lisle des membres de la Soc ié té qui ) sui\'unL le même 
règl ement de 116 l , cOO1p relhl les Ilssoeiés ordiDllires, 

les associ és él l'ange rs, les cOl'I'cs pondonls régnico les c t 
les correspond an ts éll'an gcl'!Ô, 

Les associés o l'dinnÎt'es composent le rond de la 
Société; ils sont nommés pOl' le règl e men t lui -mème; 
ils viennent , suÎ\ta nt l'cs pl'Ï l ct les mœ urs du te mps, 
par ln voi e d .. clergé, de la noblesse , do l'admini stra­
tion , de la sc ience, do la IU'at iq uc ogri cole. En so[ uant 
les prim:ipaux , les pui ssants ou les illuslrations du 
j our, nous pourrons ten lel' de dis ting uer les sCl'\'ices 
qu' ils ont pu re nd l'c à ln. Soc ié té ou i. Vogl'iculture, 

Lc clergé co mpta;!., en 1 ï61 ,tics mc mbl'es plus impor­
tunts qu 'en 1788, J...'uhb é Lu cus, c huno inc de l'I~g li se­
de Pari s, s'occupe toujours d'h o1'liclI llul'C uin si (lue 

' l'alJlJ(! lie Con li - L1 nrgi coUl'I , chon oino de 10 Sa iulc-
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Chape lle. Dom Favre, procureur général des Bénédic­
tins, qui arcmplacé Dom Viro l, dnteseu lemenl de 1i8i.. 

JI pal'ttl t capable, parle cl publi c. 
La seul e figure originale el puissante est celle do 

l'abbé Lofebvl'e qu i remplira de s'es écrits. de ses noies, 
jusqu'o sn mort, toute l'histoi re de la Société d'Agri­

cultu re. 
L'abbé Lefebvre prond posilion dam noll'O hi slo ir'c 

en 1183, co mme proeUl'eu l' gêllêl'UI de l'abl.lll)'e de 
Sain te-Genev iève. Comme il seru un des hommes les 
plus considél'ablcs, cl les plus ulil es qu'oit roncoull'Os 
la Soc iété 1'0)'3.10 d'Agl'icultlll'c, n OliS ne CC!lSC I'ons II I" 

s uivre so n ucti on, c t nOlis la prolldl'o ns J ons son pas­
sé. Jaloux d'ap porter à la cause "S,'icole les r(' lalions 
de son ordre c t SOli iUnuencl' personn ell e S UI' ses 
coll uboruteurs do Suinte-Gcn<,viè\'e, ca pable outant 
flu'umbiti eux , i l n'ava it pus hésité à. créer , en 1186, 
so us les l'eganls et (ll'osqu e SO II S l'nulor ité du :\I ill ishe , 
une corres pond ance agricole dont il devait faire pro­
fiter l'ad ministration du Con tr~le générnl. 

Quoiquo mem bl'e J e la Socié té, il é ta it entré Oll 

rel aU ons sui vies nvec le C:om il(O cl 'agri cultu ,'e quo 
condui saient Lavo isier c t Du Pont de Nemours' si 
bien qu 'au moment de lu fusion du Co mite d 'ad mi~is­
Iration nvec ln Société raya If' d 'Agl'icullul'c, pnr le 
l'llglemcllL de 1~8R, il sc trom'U en fa veUl' ct bien 
placé I~our l'ceue illir la rODclion nouve ll e e l illlpor­
tant e d ugen t général de la Compagnie, .\ u point de 
vue des uO'tt Îl'es, il dev int presqu e le coIIabol'lll eul' 
de Brousso nc l, sccl'é lo i re pel'pétuel ct, Cil pa r'lic 1 le s uc­
cesseur de J' Intendant de Pari s. Lefebvre acco mpugna 
Broussone l da ns les unnées si difficiles J e -17 88 11Rn , ", 

• 
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lï91 et lï92. Élccteul' ecclésiast ique de Paris, il 
montra son courage le H juillet lï89 cL fa illit péril' 
le 5 octobre dans l'incend ie fic 1'l 1 ~ 1 (' 1 de Ville , C'es t 
un e tragique histoi re, Quand Broussonet. ruyant les 
périls de la politique , se déroba, pendant la Terreur, 
l'abbé Lerebv l'e prit hardiment le poste de secrétaire, 
qui le mena au jour fa llt.! où la Convention supprima 
les Sociétés sll"antcs cl menaça la Société l'oyale 
d'Agriculhu'e. Si l'abbé Grégoire purvi nl,comme nous 
Ic \'cn 'ons, Ù lu. Sa li ver, l'abbé Lefebvre en p,H't8gl~ 
avec lu i l'honlleUl', co r il l'n mise hors de péril par un 
admirable compte l'endu do ses [rtwa ux do 1188 à 

1793, C'est uu premier hommnge qu ' il faut lui rend re, 
dès celle heure de 1188. D'a illolll's, la fortune le pro­
tégea i il devail mener ses affai res personnelles comme 
les affai res de la Soc iété, Ô. tl'tlVe l'S tous les périls de la 
Hévolution, traverser le consei l desCinq-Cen lset a",'i ver , 
sain ct sauf, associé libre, au porl de 1803. oit il l'ecuei l­
lera de nouveau l'expl'Cssion de notre reconnaissance. 

Le seul membre du clOl'gé qui ligure il nouveau sur 
la li ste do 1188, c'est l'urchevèq ue de Toulouse, devellu 
archevêque de Sens, Loménie de Brienne, mais ce 
dernie r est premier ministre, c'est un homme poli­
tiq ue; il est, avec Laurenl de Villedeuil et d'Ormesson , 
membre du go uvel'nement, et sa nominntion , en 't18i , 
n'a aucun cn ractèl'e scientifique. 

Allons donc ù. la cour de Louis XVI. L'o rdre de la 
noblesse nous attend; les plus grands seigneur's ai ment 
ou consenLent il mêler lours titres ù ce lui du memb ro 
de la Socié lé d'Agriculture. En cela , il y ava it , à co 
moment , un peu de vogue cl de camul'aderie, Cepen-

T o,we 1. ". 
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danl. dès l'nRll ée HG I , plusieul's 1l \'ll ienl pds parti ct 
se soutinrent avec zèle jusqu 'en t 788; tel full e prin cC' 
de Tingry qu i a ppart enait il lu. maison de Monlmo­
l'ency- Luxemboul'll el qui mourut cn 1787 , 

Tous les honneurs 50111 dus à la mll isO Ii de Noailles. 
En O SI, Iccomle d'Ayen cstclI pitaine des ga rdes du 
roi ; i l seru duc d'Ayen en 1i8!, e l, en '1788 , maréchaL, 
duc de Nouilles, cheva li er de la Toison d'Or cl go uver­
neur de Sa in t-Germain et de Versnill es. Son fils , 10 
comle J 'Ayell, SCI'a, dès 1i66, membre J e l'Académie 
des Sciences, Oll il jouera, avec Lavoisie r , un l'Ole 
im po rtan t J ans un projel de nouve lle organisati on di! 
SOIl Acudémie, 

Le marécho l de Noai ll es s'occupai t avec pass ion du 
l'hol'ti cullurc, de Res fle urs, de so co llec ti on d'IlI'b l'c:;; 

exotiques ; il étail le protecteur des hOl'liculteul'S et Ilt 
donner il Richard la direct ion des jard ins tlu roi; il, 
étail de ceux .qui recherchaient les savant s donl les 
études eonfinuitml il. ses goû ts; il demeura associé o rd i­
naire de ln Socié té d'Agl'iculture jusqu'en 1702, où il 
pl'il le titre de vétéran , A\'ant de mourir, ilSui l1t~Ger­
main , le 20 aot'H lït/3 , il donna 26 ,000 li vres aux puu­
\'l'es, Ses connai ssances et son esprit paraissen t dignes 
Ile sqn cœur, 

Oc l'année 1ï61 , da te également le comte lie Mont­
bQi8sier , qui Ilt gmnde ligure sous Lou is XV cl 
lIOUS Loui s XVI j il se rattachait il l 'Au\'e"gnc, qu'i [ 
l'cpr6scnta, au nom dc ln nobl esse, à "Assem bléc 
nationa le , De 17 89 il ]'Assemb lée des Notab les, il' 
est <IUlllifié de lieutenant général des Ilrml'!cs du 
l'oi, co mmandant cn chef dans la Haule e t Bosse' 
Au ve l'l; ne, Lou is XV I put le nommer ch evll li el' du' 
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Sainl. EspriL, mais il n'en fit jamais un pulron de 
l'ugr icu ltul'e , 

La famill e de 1 .. Rochefoucauld domine en 088 
l'hi sloirc de ln Société d'Agriculture. Le due de ln 
Hochefoucll uld. le vicomte de la Bochefollcauld , Ic duc 
de Liancourt. figu l'ent tous les trois SUl' la liste de la 
Société, Le duc de la. Rochefoucauld ,qui est en môme 
temps duc de la noche·Guyon, es t une bell e figure. 

Quand AI'Lhur Young vinl pour la première fo is Cil 

Fi'ance, il y rnt l'eçu dans hl moison de la Rochcfou­
cll uld cl s'y in s talla, Dans un cCI'tnin monde, 0 11 faisait 
la cou l' aux Anglais de dislincti on ;.i l nl la même passCl' 
lIne sa ison aux enux ùe Bllgni!l'es-llc-Lucbon avec le 
duc et la duchesse el lit un agréa ble tableau dc lu vic 
qu'il menai t aux caux en s i be ll e compagnie, sauf qu ' il 
ne pouva it s'habituel' li. s' habiller, tous les JOUI'S, pOUl' 
dinel' il midi (\1 pusser le l'esle de ln journée en loileUe, 
nu salon avec les dumes, l e duc de la Rochefoucauld 
avail le goûl des sciences et s'appliqua it à conserver 
son rang avec esprit; il était memb,'e de l'Académie des 
Sciences, de la Sociélti roya le de :\Iédec ine, de la SociéLé 
• .L\g l'Î cultUI'è, de la Société de Philadelphie et c'cst 
avec sUl'prise (IU 'O n le trouve, IIvec ses till'es, SUI' la lis te 
Jas memlJl'es de l'Assemblée des no tables, Quelques 
j ou l's enco,'e, il sera envoyé le lu'emier par la noblesse 
de J'élection de POI'is Il l'Assem blée nati ona le Oll il 
fera éclater, da ns des occas ions solennell es, duns la 
cl'Îso de juin 1789, par exem ple, lèS tendances libérales 
de sa ramill e, ce qui ne l'empêchn pas d'è ll'e assass iné 
ù Giso l's en '1792, 

Le duC de Liancourt cs t le pr('miel' des g l'ands 
soigneu l's de la COUI' de Loui s XVI , il cst l'ami du roi. 

\ 
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Il est chevalier de l'ol'dfe du SQint-Espril depui s 178G, 
grand matlre de la Garde-Robe: ceci veu t dire qu 'il a 
son appartement au Palais , qu'il licnl table Oll verte, 
qu' il donne l'hosp italité aux savants qu 'il protège à 
son heu re. PUI' la tournu re de son esp,'il li béral il 
aUire, cl pS I' 10 cordialité de son accueil il relient. Il 
étai t im possible qu 'il ne fût pas associé ord inaire de 
la. Société et Bortier de Sauvigny l'In'Idl fail cam­
pl'codl'C duns ln promotion de ,1183; mais Liancourt ne 
tenait pus, duns sa fam iliarité el ses sympathies, l' In­
lendant de lu Gé néralité de Paris. Quand éclala 10. 
quc;'c ll e de la Société eL du Contrôle gêné.'ul, il ava it 
sout enu les prétentions du Comilé admini sLratir do 
Lavoisier dont il accepta même de fai re pnrtie uu mi­
lieu de ln balai lie . Il fallut que le duc de Chal'ost le 
l'amenât du cOté de la Société d'Agricullure, dans 10.­
«uello le roi complait des amis personnels, S'i l étai t 
du parti du roi, il n'étai t pas du parti de la l'eine, du 
parti de la Cour et \'oilà pourquoi on ne le retrouve 
pas parmi les amis de Berlier de Sauvigny. A ce 
moment de nso ail Arthur Young était toul-puissnnt 
sur son esprit, on peut dire que Liancoul'l s'adonnait 
il. l 'agriculture quand il en avait le temps. L'agri­
culture de l'Angleterre , dont il vantaiL ln supér iori té, 
é tail l'objet de ses éludes personnelles. Young ct 
Luzowski dominaient ses sympathies; RU rond . il 
n'lSta il pns agri cu lteur ni philosophe, ma is libél'u l eL 
philanthrope comme sa vic en ful l'exemple. Dès le 
commencement de l'Assemblée des Êlnls généruux , 
il sc montl'Il résolu à soulenirles intérêts de Louis XV I 
dans la conduite du Tiers-État. il En épo\l san l la 
cause du peuple, tlil Arthur Young, son commensa l 



1 



m: I. ,l soclf:rt~ NATIQXALE D'AGRICliI,TURE. 22!1 

e t 'Son ami, il agi t conform ément a ux princi pes de 
tous ses ancêll'cs. On doit certainement le regarder 
(!omme un de ceux qui on t pl'is le plus de PaI't à la 
Révolution, mais il Mait in variab lement guidé pal' 
des mours constitutionnels. ,) At,thur Young, dans 
ses voyages de 1787 et de i7S9, CD fa iL no leI éloge 
que je ren\To ic nos leetell "s au r éc it des réceptions 
qu e Liancourt donne au palai s co mme grand-maltre 
de la Ga rde-Robe et nu récit de son séjour à la cam­
pagne du du c. où l'on regre tte de n'avo ir pas eu Je 
plaisit' de jouir de sa cord iale hospitalité. Après ln. 
pri se de la Bastille, il se jettcl'R aux pieds de Loui s XV I, 
pou,!' obtenir le retrait des troupes réunies à Ver­
sailles con tre , 'Assemblée nationale; il réussit cl, le 
18 juillet , l'Assemblée, pa l' reconnai ssnnce, le nomma 
président de l'Assemblée nationale, Il ne péril pas sur 
l'échafa ud eL revint prendre sa pince à la Société 
d'Agl'Îculturc, sous l'Empire, 00 1804., 

Le vloomte de la Rochefoucauld est assoc ié le 
7 décembre -1786, probableml\llL pal'ce qu'il était La 
Hochefoucauld eL cheval ier des ordres du roi. Il cli s­
pU l'ail nvant 1793, 

Le duc de Béthune-Cho.rost , fut J'honneur de son 
temps, A l'Assemblée des notables, il est qualilî é de 
" Iieu lena ntgénérlll, p OUl' Sa ~I "jes té, dans les prov inces 
de Picardie eL du Boulenois, gouverneur de la vill e et 
citadelle de Ca lais, ct pourtant membre de la noblesse 
à l'Admin is tration pl'O vincia le du Bera'y, Il Vingt ans 
avant 1 ï89 , il avai t a boli, dans ses vas tes 'domaines , 

les corvées seigneurin lesi possesseur d' une immense 
fortune, il accabla son pays de ses bienfaits, u Vous 
voyez ce l homme, disa it un jou r Louis XV, en le mon-

r 

• 
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fronL Il un groupe de courti sans, il vivifie trois de mes 
provi nces 1); il vivifia aussi la Société d 'Agriculture ; 
110n seulemen t il essaya de faire de sa chèru Compa­
gni e de Pari s unc institution royale en 1185, mais il 
trava illa toujoul's à en faim une institulion de pl'a­
tique llgd co le; il éCl'il . il agit comme un memb.'e de 
rAClldémi(' des Seiencps, quoiq u' il ne le (lU pus. Ses 
paroles souli cunenl 5es actes; nous citerons ses di s­
cours ct nOlis parlel'ons de sa conduite à l'Assemblée 
nntioDule. 

I~ I cependanl. nu milieu de toutes les louanges, ne 
co nvi ent-il pns de signal er sa prése nce, so n action h. 
ln Société d'Ag l'Îcuiture, comme Ol'lltcur ct comme 
donat eur de prix '! Ne cODYient-il pas de le montrel' 

orga nisan t une sociét.é J 'Agriculture, chc1. lui ù i\lcil­
Innt Oll il t'~pét(!ra , lui-même, les expéri ences SUI' la 
(lutmlité e t la qunl ité des semences, sur l'emploi du 
chau lage pour détruire la carie, sUl ' la s ubstit ution de 
la fa ux ù la fau cille, 0 11 il é tudiera les moyens de 
combiner les dh'el'Se5 le l'res de son pays a\'ec les 
mei ll eures cultures? 

El le voici à l'Assem blée natioDale où i l tiendra, 
a\'ec SOli umi Liancourt , le gl'and rôle du courage, dt' 
hl Od él it é il son l'oi et de son dévouement ù la paix 
publique , 

Comment rai l'e son é loge, si cc n 'est de dil'c qu 'en 
tous poinls Chal'os t es t un !-:,rand homme de bie n , 

Le marquiS de BulHon n'es t pas moins ardent, Bul ­
[i on est un am i de l'Intendant ct de la Soci ~ lé de ln 
Génél'lLlilé de Pads, En 1185, il n pris position pal' un 
!\I6moi rc SUI' III qualité el la culturu du Irèfle cl ùu 
sainfoin ; il en ll'c l'ésolument dans la cnmpugne pOU l' 
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le développement des prairies urliO ciell es; de plus, il 
est chimiste, il fail des ex périences qu' il soumet Îl ses 
confrè res, JI se ra r6compensé, car il était vicc-présl­
dent de la Société en 11 88 nu moment du règlement 
royal , et pnr cela même, i l d~\' i end ra prés ident en 1ï89 
e l il 3U1'a l'honneul' de présente r, ù l'Assemblée natio­
nale, comme I)l'ésidcnl , le ~I émoire de la Soci61é, 

LI ne semble pM que le duo de Crol mél'i le, au point 
de vu e scienlifiquc cl agl'i co le , de (uil'c partie de ln 
Société, mai s i\ III COlll', c'est un Ll'ès puissant sei­
gneur, gra nd d'Espagne; il vie llt d 'tHre nommé che\'a­
lier de l'o rdre du Suint-Esprit, c l il se prépare ù entrer 
Il l'Assemblée nlllionnie où il se montrera monarchi ste 
résolu dans ln qu estion de la vé l'ifi cution des p 0 1l\'Oir5 

de hl nobl esse. 
Le duc du ChUelet , Il fa ut l'appe ler duc du Châ , 

telet d'Uarullcourt, g rand d'Es pagne, cheva lier des 
ordres du roi, La li ste lies me mbres de l'.\ ssemblée des 
notables non seul ement le désigne comme ci-devant 
ambassadeur de Su Majes té auprès tics cours de Vienne 
et de Londl'es , mais comme gouverne ur du Toulois, 
lieutenan t général eL colonel ins pecletll' du régiment 
d'infante rie du roi. En 1181, il n (ll'ésidé l'Assemblée 
de la province de l'Il e-de-Fl'3l1ce, 'Ill il Il rai l le meilleur 
ilccueil à Bedier de Sauvigny, co mmissn il'o du l'a i , el 
mème dos pl'otes luti ons de dévouement à lu Société 
d 'Agriculture de lu ti én6ralité de l' (l ri s, C'flsl 1)I'ohable­
ment so us le bénélice de celle l'enconl re admini stra­
live, qu' il es t en tré ù ln Sociélé d'Agl'icultlll'e, Il a 
mieux il rail'c que de s'occuper d'agri cullure , Le l'ai 
"ient de lu i Jll'o posc r, en 1188, la s uccession de Lomé­
nie de Brienne, 11 commundcl'll , en 1189, le régiment 

l 
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des Gal'des-Françaises, qui , mnlgl'é ses elro l'ls, cL peu l­
êLre à cause de ses rclutioRs 8\'Ct.: la Cou\" e l le parU 
de 10 rei ne , s'effondrera dUlI s sa main loyale mais 
impuissante , 

Le marquiS de Guerchy etait 10 fils de Guerchy, 
premier pl'és ident de la SociéLé en 1761. fi occupai t une 
premièl'e place dans la noblesse de Boul'gogne, Se igneur 
deNangis, il s'élniLtii st inguéà l'Assemblée lies notables 
de 1788 par des rapports sur l'amélioro.tion des bêtes 
a la ine, sur la Société d'Agr icu lture de la Généralité 
de Pari s, et su r le développement des Comices ogl'i­
eoles; il enrichit nos Mllmoires de plusieurs écri ts fort 
intéressants, entre autres, en -17 87, d'observa tions 
sur les bètes ù laine dans la Brie et d'un voyage agricole 
en NOI'maudie el CD Pi cu rdic, publié cn 1788, 

Le marquIs de Bi encourt, maréchal de camp, passe 
50\lS nos regill'us sans les arrêter; il sem, par lp. vote 
de la noblesse de la sénéchaussée de Guére t, membre 
de l'Assemblée nationale, C'es t p eu de chose au poinl 
de vue agricole-, 

Il n'en esl pas de même du marquis de Gouffier , 
tfui a rend u, pal' ses travaux , des sel'vices agri coles, 
En 1187 , il fail des communica ti ons ù la Société sur la 
deslruction des insectes nui sibles, S UI' les arbustes et 
tes plan les, cl sur les abei ll es, SlIi\'unt le compte rendu 
de Lerebvre, il se proposa it de publier un ouvrage 
com plet sur les !leurs e l les ja l'Jins, el une anatomie 
des plantes co mpal'(~e il ce lle des ani maux, Les événe­
ments de '1793 s'opposèrent naturell emen t Il cett e 
publ ication. 

Je ne sais si je doi s pincer LamoiGnon de Males ~ 

herbes dans le groupe de la noblesse ou duns le grouJle 
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-<le l'administration , J 'a i hâte d'offril' nol1'e respect ueuse 
.admil'ulion il celui qui fut présid ent de lu Cour des 
aides, minis tre d'État avec Turgot, mem bre de l'Aca­
.démie des Sciences, des Bell es-Lcllres, et de l'Acndé­
mi u Française , Co mmenl n'est-il entré duns la Société 
.qu 'en -I785? C'est le seul point de sa vic qu' il nous 
.convien t de l'echerche l' , Maleshcrbes, cn 1ï90, lut ù la 
Société d'Agl'Ïculture un i\l émoit'c exce ll ent, dans 
lequel il décrit, avec une simplicité admirable , les 
moyens qui , su ivant lui , dc.vu ient fa ire progresser 
fagl'ÎcuItUl'e , Pou rqu oi u'a-t-il pas parlé plus tôt? 

Au fond , il n'avait jamais été d'accord et en sympa­
thie avec les intendants et avec Bertin sur lu dil'ection 
des Sociélés d'AgriculLure; il eû l préféré, avec quel­
ques-uns de seg confl'è res de l'':\clldémie des Sciences, 
agir sur la pratique agl'icole par J'6tabl issemenl d'une 
col'I'espollu nnce entre les intéressés et le Jardin des 
Planles; cl voilà pourquoi, sans le dire, il laissa fail'e, 
i' t se lint à l' écal'l des agisseme nts de l'Administration 
eL d'une collauoralion qu i était cn dehors de ses vues 
e l de ses travaux pel'so nnels, ~I a i s enfin , nOli s le pos­
sédons, nous le verrons ll'Il,'ai ll er avec Varenne de 
Fenille, i\ la sy lvicultul'e ct à l'ar bori cultUl'e, comme 
il nvniL trava ill é avcc les frères Ouhamel. Nous le 
garde1'ons, el nous a\ll'OI1S la doul eu l' de le voi r mon ter' 
sur l'échafaud quelques mois a \'nnt La,'oisiel', La 
vérité- fut. sa passion et sa gloire, il ln porta dans la 
morL, 

A1'thul' Young, dans ses Voyogf'S en Fi'ance, aura 
raison de di re que la Sociélé d'Agriculture, ù ce 
momenl de 1789, n'Mlti t pas diri gée pal' des agri cul­
teu rs, pOl' dc vrni s pl'a Li ciens, J\ lais il faut lenil' corn pie 
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de l'élat social, et quanrl on voit de grands seigneurs 
comme Charost, Noailles, La Rochcfou cnuld , Li ancourt , 
Maleshe l'bes, s'assoeicr ù de g rands savants comme 
Till et, Ou ffon, Daubenton e l Lnvo isiel', il de gra nds 
ndminislrnlcUl'!; comme Bertie l ' de Sauvigny ou 
Oroussonet on doit reconncût.'c que la Société royale 
d'Agriculture, à ln vei lle de 1ï89, élnil Ull puissa nt 
Înstl'llOlcnL pour entrai ner l'opi nion publiqne dons 
l' union de h\ science ct de l'agricultul'c. 

Il nous (nul pénétrc l' maintenant dans le groupe le 
plu s nombreux el Je plu s import an t des m embres de 
ln Société de liSS. MinisLres, conseillers d 'Élat, inten­
dunts, foncti onnai t'CS de lout ordre e l de lout gCnI'c 
sc succèdent , depuis 1761. dans un e association ad mi­
nistrative qui est phllOt d'honneur qu e de trava il , 
mnis qui li ent tète au x sc ientifiques et aux praticions. 

Le plus mémornble exemple, le plus ancieu, le 
maUre, c'es t Bertin, L'ancien conli'ôleur gé néra l, le 
premier ministre de l'agriculLure est toujours insorit 
S UI' ln li ste de 01788 , Il a complètement nbandonné une 
~ociété (IU 'il D"a it d 'ailleurs nég ligée cla ns les derniers 
temps de son ministère ; il s'cs t réfugi é, a\'cc sa famille, 
dans su magni fi que rés idence dc Cha tou, Il ne vient 
pas souvent à Versa ill es Ol! Louis XVI lui a pourlant 
permis d'occuper un bel appurt emcnl. Cependunt , 
udversn ire ct victi me de Neckel', il en tre ti ent des 
l'e lalions uvec le monde de ln Cour qui est opposé il 
son rivul, e l notammen t uvec Vergennes, le minis ll'O 
des affaires étl'nu gèl'es, Il !uisse couler les années cl se 
l)I'épul'o doucement il émigrer vers l'année i ï90 , (( Lu 
Frnnc:e a fnit son tomps, éc t'ivai t-il à son ami MOI'cau. 

• 
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\'ivcz e.n famill e, l'OUS ne reverrez ni la cour de 
Louis XV, ni la COUI' de Loui s XVI ; Il il m o ul' ui à 
l' étranger cn 1ï!12 . 

L'abbé Bertin, son rrère, inscrit cncore sur la liste 
en 1784, et qu ulili é de conse il lei' d 'Élut ordinaire, li di s­
pUl'U de la li ste de 1188. Étai t-il mari '] Nous l' ignorons. 

Apl'ès Ber tin , nous rclevons le groupe de l'a rche­
vêq ue de Sens: LoménIe de Brienne, d'Ormesson 
el LB.urent de VH1edeull , font invasion dans la Société 
n l'CC le concours de Bel'lie r de Sauvigny. Ce petit 
gl'oupe de politiciens semble un coup droil de l' in ten­
duol de Pal'is conlre l'influence de Necker, cn dehors 
de loute préocculul tion scientifique cL ag l'icole. Lomé­
ui c de Brienne, chef du Co nseil des finances) premier 
mi nistre, bi entOt cardinal , éta i! le repl'c!senlan t.- et le 
favo ri du parti de lu reine !\Ia l'i e-Antoinetle; d 'O l'mes­
son , conlrôleur gé nél'u l en '1783, était ('esté conseil IcI' 
d' I~ lut et memlll'c du Co nse il des lillances {'.l d u com­
merce; Laurent de VilJedcuil , secrélnirc des comman­
de ments du comle d'Ar tois, Intendan l de la Génél'u lilé 
de Houen, éla it consci ll el' du roi en tous ses conseil s 
eL rutu l' min isll'e; il s rOl'maient ensemble le g.'o upe 
dom i nant cn 1787 ; mai s, dans celte promotion mÎnisté­
('ielle de liS7, où devait fi gurer le du c du Châtelet, pas 
d'agriculturc, de la politique, On scnt la batai ll e, ('n r 
Ics !Jcaux di scou rs de Bl"oussonel po rteronL succcssi­
\·cment aux nues ceux qu i sont au pOll\'oir, d 'abol'd 
Loménie de B,'jenne cl finalement Neckel' . 

Pussons maintenuot nux co nsei ll ers d'Él ut. 

{J un od Daflly pnrut po ur la premièl'e fois sur les 
lis tes de la Soci~ l é, il est qualifi é d'associé de la So-
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ciété royale d'Agri culture de Rouen : c'était en ,176 1. 
Nou! le re trouvons en IiSS conse ill er d ' ~~ l a l ; on lui 
a donné aussi Je li tre de Direc teur des vi ngti èmes. Il 
cal proba ble qu e Necker l'employa pendant son premic,' 
ministè re, quoique Dai ll y ne so iL pus classé comme 
fa isan t pa rti e du Contrôle général dans )'Almanac/l 
,·oyat. Ce q u'i l ya de cerla in. e'es t qu 'il tinl, avec hon­
neur, en 1787, les ronctions de pr ocurom' syndi o d€" 
l'Assemblée proy incio.le de J' lIe·de-France pour le l'i cr s­
Éla l.ll fil , lL ce lte Assem blée, deux rapports SUI' l' impOt 
dc capilnli oll eL sur les matières que devait ll'ail e.' 
le Bu.'cau du Bion pub lic. Quand Necke r l'opl'ill e mi­
n is tèl'C des PinllTlces, Daill y parait Ilvai l' été son consoil-
1er au tor isé cl il montra son crédit en persuadant ù 

Neckel' que son devoil', comme son in lé l'él, é lait de 
dotel' largement cl de prendre en mains les affuires de 
la Sociélé d'Agriculture, Continuant sa ca r rière a llmi­
n istrati ve, i l fuL nommé député aux Étals gén6l'aux, 
dans l'ordre du Tiers-Étal , pa r le baill iage de Chau monl­
en-Vexin; il devai l être même, le prem ier juin n S9, 
Doyen du Tiers-Étal, ma is il le fu t pend an t deux jours 
seulement. Apl'ès une entrevue avec le garde des sceaux 
el Necker au sujet de la vérifi cation des pouvoirs des 
nouveaux é lus, il devint suspect aux députés du Tie rs 
ct laissa 10 pl'ern ière place à Bai lly ; ce qui ne l'cmpè­
cha pas de signer le Serment du jeu de paume, Ces 
détoil s, que nous répé lerons à leur daLe, étaient néces­
sa i.'es p OUl' mellre en lumière la belle figul'e d 'un dcs 
memlJres los plus disting ués de no1l'e Compllgni e , 

MonthIon apparti ent il la pl'omoti on de Berlin, cn 
176'1 eL dcjà nous a von s loué ses m érit es el con stat~ 

sa générosi té; nous le rcll'ou vons en 1788, conse ill er 
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d'État. A ce lle der nière da te, nous pou\'ons signaler 
l' histoire de son temps qu'il consacra, dans un ouvrage 
intitulé Parliclllarilis el ob.'ervatiollS sur les Mifûstl'u 
des Finances de France les plus célèhres depuis 1660 
jllsqu'ell179/ , Les c h api t r esCODSo.crés au ministère de 
M, de Calonne el su r lout aux deux min istères de Necker 
sonl l'empl is de dé ta il s fort intél'essanls, Monthion 
rappell e cc mot de M, de l'I nchaul il propos de Necker : 
" Cel homme est un exce ll ent banqui er , cc Ile sera 
jamais un bomme d'État. " Nous dirons : si Necker 
fu t, pOUl' ia Soc iété royal e d 'Agr icultl1l'o un pl'o lecLeur 
bienveillant mais inl~ .'cssé , i l ful, pOUl' III l'oyo.uté, un 
conseill cr daoge l'eux ct Hno.lement un umbili eux soli­
laÎl'e. Je ri squ e cette o llson 'Dlion qui résum e la pensée 
de Monthion , 

Monthion, pa l' sa famill e, appa l'tcnuit à l' intendance; 
il avait élé même Intendant du Limous in el de la 
Provence où il avait inauguré la série de ses bieura its. 
Ayant perd u sa situatio n dans la cr ise des Cours de 
justice, il reçut , par une bienvei llance spécia le de 
Louis :XVI, lu place de chancelier honoraire du com te 
d 'Ar tois. C'est dire que ses sy mpat hies el sa reconnais­
sance étaient acquises au parti de ln COUI' e l qu 'en 1788, 
il marchait plutôt du côlé de Derl ier de Sauvigny que du 
côté de Neck er , 

Dans la liste des membres de la Société, ligure un 
troisième conse ill er d 'Éta l, Du Pout de Nemours , On 
peul s'étonner dc vo ir Ou Pont dc Nemours, qualifi é 
de chevalier do l'ord.'c do Vusa ; c'es t qu ' il s'é tait faiL 
apprécie l' , de lI'os bonne ItCUI'O, p lU' des di scussions 
SUl' J'économie social e, Ses publications nvni cnt nttiré 
l'a LLention de Quesnay ct de Turgot. Sa réputa tion 
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s'é tait établie li l'étranger el Gustave 111 , t'oi de Suède, 
l'ayant ruiL venir près de lui , Ic compl'il du ilS lu pre­
mière promotion de l'ordre purement aD"l'icole de Vasa' o , 
il J)assu en Pologne. ruL rappelé ell Fi'ance par Vel'­
gennes, et, cornill e il était spécialement économiste, 
on se ~erv il de I"o l'd l'e de Vasa pOUl' le raire cnt l"et' il. 
III Société d'Agl'icullu re; mais eoll'e temps, comme il 
avai t servi d'Ormesson et de Calonne il rut nommé con­
seillel' d'É tat. L'incontestable supériorité de ses talents 
lui J on nll une influence dt!cisive sur le pel'sonnel du 
Contrl.lle général , influence qu ' il devait raire tourner 
contre III Société d'Agri cullul'e, pour l'accapare l' el 
chel'chel' tl'ès probablement à en devenil' le secrétaire 
perpétuel, 

Enco l'c flueIq ues mois ct Du Ponl de Nemours 
sera membre de l'Assemblée nationale, Il se dévo il e 
aussitôt dans ln cl'ise de ju illel 1ï89 et écrit aux élec­
teurs de Pari s pour so ll ici ter son enlrée dans la glm le 
civique de Paris , si celle garde est organisée. Il sc 
ti enl en re lations constantes uvec Necker el rail le 
premier rapport su r la question des subsistances ; Ull 

jOlll', il deviend ra pl'és ident de l'Assemblée natÎonnle. 
Il etH pe ut-~ tre mieux \'a lu classe l' les frères de la 

Billarderie dans la noLIt1sse; mais au \'egard de ln 
Société d'Ag,'icul lure, lecomte de la Billal'deric d'Angi­
vi ll ie l' étni l41irec teur des bâ timents du roi el membre 
de 1'.Académie des Sciencf's; il s'était iustallé llans la 
Société d'Agriculture en n83 pal' le seul fait de sa 
silll nLi on , de son influence Il la COUl' , En etfol il li. 

conlribll!: Il faire lIeheler , par Louis XVI , le domaine de 
1l1lmbouilleL, dont i\laleshCl'bes fil donnel' la direc lion 
à Tessiol', Il avait un frère, le marquis de la Bilia l'de-

• 
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ri e, quiélaitdans l'armée au tiLre de maréchal decamp 
ct qui visait la succession de Buffon au Jurdin des 
)Ianles; ce derniel' ne paratt pas avoir eu des titres 
pa"liculiers il ce lle importante situation scientifique, 
CA r il n'étai1llas, comme son M~re. de l'Académie des 
Sciences , Les deux rrères réussirent dans leurs ambi­
lions en sc soutenant mutue llement, li lu Cour et à 

l'Académie, 
AbeIDe fut cc l'lai llement uu des membl'es les plus 

utiles, les plus laborieux . les plus dévoués de la So­
ciété d'Agl'icullure, Sa modestie rut égalc Il son mérite : 
illiL son éducation avec Gou l'nay et le se l'vi t dalls ses 
lournées administratives; son noOl demeul'e attaché 
à la création de la Socié té d')\ gr icultu re de Bretagne 
et aux déllU ls de III Société de la Généra li té de Paris. 
Successivemen t, il rut le conseille r inLime de Trudaine, 
de Turgot, de Lamoignon, de Malesherbes ct même de 
Calonnc; il fil de nom breuses publications relatives 
au commerce, aux finances, à l'économir. politique. 
En 118R, il était inspecteu!' génél'!).1 des man uractures 
et secrétai l'e du Bureau du commCI'CC au conseil du 
,'oi. Travailleur ardent ct désintéressé, il consentit 3 
puLlier, sous le nom des au tres, ou rn~me sans nom 
,j 'auteur , des études importantes, La Sociétli lui doi\ 
une ment.ion parliculière pour sa coll aboration au 
Mémoi re pl'ésenté ù l'Assemblée nalionale le 24 octo­
bre 1789, 4\ Sll r les abus qu i s"o pposent aux progrès de 
l'agriculture u, Il \'écul quuL I'e-vingt-on1.e uns, 

Nous ne nous an'étel'ons pas sur les noms de 
Rigoley d'ogny, diI'ecLeu l' général des Postes, de 
Thiroux, maître des l'e<luêtes honol'ail'es, de Delpech 
de Montereau , conse iller honOl'a ire au Pal'lement. Ils 
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avaienl été associés, dès J'origine, auX travaux de lu 
Sociélé i\ cause de leurs fonctions plutôt que de leur 
personnalité; n OUS en avons parlé plus haul. 

Perronet, premier ingénieur des Ponts 01 Chaussées 
el membre de l'Académie des Sciences , occupait le 
sel'v ice que dirigeait jadis Trudaine, Le Contrôleu1' 
généra l avaiL aJJsorbê les fonctions de directeur 
général des Ponts et Chaussées, et avait laissé ù Per­
ronet le titre de premier ingénieur, qu'il parait n\'oil' 
soutenu dignement. Nous retrouvons dans nos Md­
mOl"os un l'apport présenté avec Chal'ost el 13oncel'l' 
touchant des canaUX il établi l' SU I' le cours de la Mal'llc 
el en général SUl' l'utilité des canauX navipjables, 

Cheyssa.c était garde général des Forêts de la 
Génél'alité de Paris. Grand amateUl' cl grand fui seur 
de pépinières, il était le protégé de Bertier de Sau­
vigny. Cependant le Comi té d'Agl'icullure troUVU bon 
de l'associer à ses lravauX, el Cheyssac trouva bon de 
marcher d'aecol'd avec les fonctionnaires du Contrôle 
génrral. En 118' , il publia, en collaboration fn'ec 
Thouin , une élude sur la qualité des bois indigènes do 
ln Dresse. A côlé de Penonel cl de Cheyssac, on pl"J t 
nommer un cOl'I'espondant , Brialles, ingénieur hyd rau­

lique de la Génél'alité de Paris. 
Boneer! es l un des derniers membres inscrits sur la 

liste Il e la Société en '1788. il n'en es l pas moins un des 
plus célèbres. Il entra dans l'administration sous le 
ministère Je Turgot, et on assure que cc fuI. uvec son 
appl'obuLion qu'il fil imprimer, en nia, sous le nom 
de F1'8ncaleu, une brochure S UI' les inconvénienls des 
droits féodllux . Le prince de Conti dénonça cet ouvrage 
au Parlement qui condalIl~a ce IÎ\Te à (':t \'e brùlé. 
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Boncerf lui-même ful sauvé des poursu ites SU I' ln 
demande de Turgot et l'ol'd l'c du l'oi, Aprèa la chute 
de Turgot, Boncerf se reUl'n dnns l it vall ée d'Auge 
où il s'occupa du desséchemenl des murais: il pu bl ia, 
li. ce sujet, un mémoire vers H 8l), L.e duc d'Orléans 
paraltl'ovoirnUaché li sa personne, comme secrétaire. 
nu moment de la révolution . Mais, quand il fut nommé, 
en 1788, membre de la Société, il sc fit inscrire comme 
inspecteur gcnél'al des apanages du comle d'Artois, A 
celte époque, il travai ll ait clans le se in de la Société 
d'AgricullUl'e à la législation relative nu desséchement 
des mumis et à l'admin islI'n ti on des forêts. En 1190, 
1791 cl 1792 il remplit nos Mémoires de rapport s très 
intéressants l\Vec la co ll aboration de Guerchy, Le­
febvre, Béthune-Charost cl Fourcroy. Son line SUI' 

les inconvénients des droits féodaux avait fixé SR 

destinée, L. 'Assemblée nationale devait consacrer, dans 
les votes improvisés du 4 aolll , les conclusions de ce 
livre, en exagérant les cl'i tiques de Boncerr ; il n'en 
fllt pas moi ns trad uit deva llt le tribunal révolution­
naire on 1793. JI n'échuppll Il ln mort que pal' le 
hustll'd d'une voix, mais il mOlll·ut. l'année suivante, il 
l'âge de quarante-neur ans . 

Comme le règlemen t de '1188 sc plait à donner à. 
chaque membre de la Société son litre orficiel. nous 
voyons nvec quelque surprise parmentier , Ca.det de 
Va.ux eL Dumont honorés du ti tre de .. Censeur roya l Il. 
Ce titre, qui raisait rent rer les Litulail'es dans le service 
tlu Chancelier, était une marque de confiance et d'es­
time, une fonction qui n'uvuit pas plus de rappol'lilvec 
la Sooiété d'Agriculture que les titl'es milita ires ou 
ndmi nistratifs. Nous laissons donc Parmentier et 
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CIIdeL de YI'\\lX livee IcU!' lit re de Ccnsc\l I' royul, cL 
nous les lenons cn honneur au poin t de vu e scienli­
tiqu e comme pharmaciens, ch imisles, ct au besoi n 

praticiens . 
Comment à vingt ans . Parmen tier ful envoyé b. l' nr­

mée où le chi miste Bayen l'cm arqua son l.èle c l ses 

ta len ls; comment , à so n rctom', il obtint. dans \In 
concours pu Mie, tn pince de pha l'nlucien des Inva lides 
cL comment, de cc posle, mod este el Ll'a nquill e, il 
s'éllln t;U li la conq uête de la pomme de Le l're, du - bI6, 
du ma'is, e n un 111 0 t des substnnces ali mentai l'es donl il 

perfectiolllllL la cu ltul'e cl l 'usage. On le sail: N?us 
avons co mmencé, nouS continuerons son IlIs lOlre, 
A ln séance LIu 28 novembre li88, PIlI'meulier li sait 

un ~h!lHo; I'e sur les planles potagères cl les moyens 

Ile les pl'opager. Ses 1l0mbl'e ux écrits ch ar l~l ère~ t 
Louis XV I ; son passage dans la "ie fUL un blenf(lI l 
p OUl' l' alime nlation hum aine. Son éloge fu t prononcé 

J 'age en Ilge , pal' des ora lclll'S di ve l's, é mus c t 610-

qu ents. , 
Cadet de Vaux fut l'êmule, le collabornteu l', 1 as-

socit: l'ami dc P{U'm entiel'. II commença sa ca rrière 
pllr in phurmucie; il eu sor tit, sur les co nseils de 
Parmonlier ct de Duhamel , pour sc Ih ' l'e l' i\ des 
rech erches utiles dont l'objet pnr liculi cl' fui l'hygiène. 
c t l'alimenta tion publiques . Il iii , In'ee Purmcnlicl', un 
cours puhli c rie panification, et é tendi t ses rechul'chcs, 
l)endnnttiO nns, il J es questions d 'hygiène c l d 'économie 
l'l1I'lI le , Les JUil/aires de t'Académi e des Sc iences, don t 
il étai 1 mcm bro, sont re m pl is do ses Il li 1 es obsc l'VU tions. 
POU l' le mome nt , en 1i88, Parme ntier cl CadeL de 

Vnu x mlll'c hen l, la main clans III mni o: tlnns la voie oil 
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Parmen tier devait Ir'ouve l' ln g loire c t Cade t dc Vaux 
l'estim e généra le . Dern ier troit de resscmblance Par­
mentier n 'avnit pas de ux mill e rrancs de l'ent~ à sa 
mort c t Cadetdc Vaux n'c n Rvai t pas q uinze ce nls . Ils 
Ilva ient travaill é tou le leur vic l}Qur le bien public, 

Enfin nous arl'ivons aux sllvllnls ~l uux praticiens 
donll 'action cons titu e ln vé l'ituble histo ire de la Soci él~ 
royal e J 'Agl'icullul'c, Pal'menti er et Cnde l de Vaux 
nOli s y conduisent naturell eme nt. 

De la promotion de 1161 surv ive nt Tille t, Desma­
rets, Turgot el Tenon. No w:! avons déj it. vu, en analy­
sanl les séa nces de la pl'em i~1'C période de ln Société 
lu vul em' de leu l' co ll ubol'tllion; n Oli S njou terons scu~ 
lamen t quelqu es mols sur chücun d'cux . Il ~emblc que 
TJUet peul êlre placé en 1)J'elll ière li gne, cnr il pril 

rang parmi las chevalial's des ol'dres du r oi, grllnd 
honneur pour un mem bre de l'Acad6m ic des Sciences' 
p~l1t-êlre cette d ist inc ti on se l'clia it-ell e au titre d ~ 
dliecteur de la ~I onnai e de Troyes, litn~ qu ' il se plut 
à porter. Il début a en pa l'l ageon t les Il'uvaux ct les 
expé l'icnces de Duhamel du Moncea u ; il se fil une 
réputa lion en recherchant les Clilises qui cOl'I'o mpcnt 
l~s blés el e nlm ù l'Académ ie en 1758, Il fu t très labo­
;;eux , t rès assidu il III Sociélé d 'Agriculture depu is 

6'1 c l y déposa de l1o mbl'eux rapports . Dès 1785 lors 
dei' " • orga~,sahon du Comité d'agl'Îcullul'e nu Cpntl'Ole 
s~nél'aI , Il se Inissa eOl'Olel' pa l' Vergennes et Lavoi­
Slcr, et nc manqua pas, POlll' ains i dire un e séa nce 
En i 188 1 s ' , e dll c do Dorse t, am lmssudcl1l ' d 'Aogletel'l'e 
consu lta 10 So 'été d 'A ' • 0.1 gr lculture SUI' les moyens de 
comba Ll l'l~ une' , d" IDV aS lon IIlsectcs qui dévnsttdenl 
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l'Anglcterl'c. ~o. l u rcllemcnL Tillet fuL chargé de 

répond re nu nom de la Société. 
Desmarets eu l IllOnneul' d'être reconnu pl't1sident 

de 18. Socié té pur le règlement \'oyal de 1188. Une vic 
de quat re·\"ingl-onze ans lu i assure une place des plus 
honorubles dans les Annales de l'Académie des 
Sciences clde la Société d 'Agriculture. Il dut so n succès 
ù cette bonne rortune ù'êt l'c inlt'oduil, ven 1155, dans 
la société de M~HI Geoffrin c'L de la duchesse d'Eu vi ll e, 
III mère du duc de Ln Rochefoucauld ; il ['encantra, dans 
leUl's cé lèbres salO1ls, des amitiés pui ssantes qu i ne 
l'abandonnèrent pas. En O S7, il avnil 616 ClllU'gé, pal' 
le Gouvcrncmcnt, d 'éludicl' le régime des man ufactures 
Ile dl'u p. lI dCIll CUI'll , toutosa vic, un muit,'o dans la Cll l'­
r i ère d' ins pec teu r général des manufactut'cs, A notl'e 
point de vue , il sc di stin gua SUl'tout dans l'h istoire 

natul'clle, dans la géologie, dans la géograp hi e phy­
sique. dnns J'élude des te rrains, dans leu rs rapports 
avec l'agricullure; nous le l'eLI'o u vons dans un Mé­
moi l'e qu ' il présenta, en 1786, discu tant de\'an L le 
Comi té d'Agriculture du ContrOle géné ra l le projet de 
publier une histoire naturelle de la France, considérée 
a u point de vue de la nalure cL des besoins de la so­
ciété et des théories de la terre; il se proposa it de faire 
des cartes minéralogiques de la France el de travailler, 
avec Guettanl et Lavo isier, de lelle sOI'te qu'au point 
de vue de l' industri e. de la géo logie ct de l'agricul ture , 
Desmarets exel'ça , pendant sa longue ca t'ribru, une 

influence des plus heureuses, 
QunnL à Tenon, il éta it entl'o à J'Acad émie dcs 

Sciences par la médecine eL la chi rurgie ; c'étail lin 
travaill eur in fa tigab le, il l'épélail snns cesse : 1{ Il es t 
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possible à l'homme de tout cnh'ep~'e ndre, ,s i ~e n 'e~ t 
d 'a rrêter le temps , Il Pl'oresseur d anatomie, Il avait 

été chul'gé, par Louis XV I, de rechercher les moyens 
d 'améliorer les hOpita ux j mais so n souvenir nous es t 

parvenu parce qu' il s'occupa de l' hyg iène des animaux 
domestiques cn m~me temps quo de celle de l'homme, 

Est-il besoin de nOlis étend re su r le marquis Tur­

got? Nous J'avons co nnu, dès 176 1, SOll ~ le nom de 
chevalier Turgo l, fil s de Tm'go t prévôt des marchands 
so us Loui s XV, frère du Co ntrôleul' général des F inances, 

associé Iibl'e de l'Académie des Sciences i Tmgo t avai t 
été nommé membrt' du Bureau de \u Socié té d'Agl'i­
culLu re par l'al'l't) lé d 1\ 1 er ma 1'5 1761 , Il cu l li va pl'csq Ile 

toutes les sciences en lournant 8es éludes vers un bul 

d'ut ilité publique, 
A soo retour de nombreux voyages, notamment à 

Malle et il Cayenne , il se livra enti ère men t ù l'agricul­
ture ct à la propagation des plantes utiles, Lors de 
l'établissement du règlemen L de 1188, nous l'avons vu 
s'éleve r con ll'c le gouvernement avec une fière indé­
pendance ; nous le perdrons duu s peu de tcm ps, le 21 oc­
tobre n89 , Broussonnet et Condorcet lutteron t de jus­

tice cl d'éloges, en honorant sa mémoÎl'e. 
Si nous en croyons la li ste des membres de la So­

ciété, d'après leur o rdre de réception , Daubenton 
n 'aurait fai l pa rtie de notre Co ml)agnie qu'après la 
chute de Berlin , mais cela pourrait otro un e erreur , 
Co mmen t le coll abol'alem' dc Bulron, le cl'éateur, le 
garde, le démonsll'uteu r du Cubinel d'his toÎre natu­
t'cli c du Jardin des Plan le s, aurait-il 6té tenu ù l'écart 
d'une Compagni e duns laq uelle il avnit un posLe d 'hon­
neUl'7 Nous croyons, au conlmÎt'c, qu'il était dans la 
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'ocié lé dès 1767. Quoi qu 'il en soi l , BCl'ti crdeSa li vigny, 
en 1783, contribua il l'associer à nos trtW8 UX. NOll 
seul ement il le fi L nommer professe ul' d'économie 
r:urale à. Alrort, mais il lui donna, pour coliabol'aleul', 
s~ n ami Broussonel. Nous ne pouvons pas mcn~ 
~Ionner sèchement sa nomination il la Soc iété d'Ag"j. 
oullure. Dllubcnton porle un des noms les plus illus tres 
de la science f.'llnçu Îsc; on connait son hi stoire cL 
l' hi slo Î.,c (le Bu ITon ; on conn ai t le C8 l'uctèra et le gé ni e 

de nulfon, ~on ~.s pri.t impa lient ct son nalurul impé­
tu cux , son unngmatlon supe rbe qui ne lui pe rm ettait 
pns des truv aux d 'ull e précision trop pénib le. Illl'ouvtl 

~111 ~oll a bol'at e ul' dans les jeux de son en fance, que dis­
Je, ll trouVll dun s Daubenton plus qu 'il n 'avait cherché 
plus m~me qu ' il ne croya it lui être nécessa ire. Oau~ 
benlon , d' un tempérament faible , d 'un e mod6rlllioll 
qu 'il devait Il sa propre nature autant qu 'à sa sagesse, 

porta, da ns toules ses rl!c herches, une cir'conspec lion 
des plus scrupuleuses, Ce rut ,'ers l'annd~ 1745 que 
Bu ffon lui donna la pince de garde e t démonstra te'ur du 
Cabinet d 'histoire na turelle du Jardin des Plantes, En 
peu d'années, DtlUbenton c réa le Ca binet dont il de\'ai l 
avo ir J'ins igne bonn eur de faire 10 description ; il foul 
lire J'éloge que Cuvi cr Il consacré â Daubenton pour 
se rendre co mpte des services qu e ce demier rend it 
à BulTon, au Jardin des Plantes et il la sc ience , 

Au point de vue de l 'économie rurale , tout Je 
mond e con nuit l' histoire des moutons de Duubenlon 
et les études qu ' i l co nsacra, pendant toule Sil vie li 
llaOlé li orulioll des lI'oupeaux el au pCl'fec t ionncm~ lIt 
des laines nationales, 

II n'es t pas inutile de l'é pater qu ' il p iailla , avec per-
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sévérance les avantages du parcage et les dangers 
oC ,renfermer les mouton s da ns les écuries sou"ent 
malsai nes, POUl' démontrer la bea uté de ses I{lines, il 
faisait lui-m6me rabriquer des dl'aps a,'ec les lai nes 
J e son troupenu , C'est ainsi qu'il donna le Il L'croier 
l'é\'eil sur toules les questions repr ises ot résol ues 
SUL' cette matièL'e des m outons cl des lai nes, illu strées 
non seulement IltlL' TessieL' el GilheL'I, mais poursui­
vies pur ln plupart dos membres de la Société d'Agri­

eulLure, 
Fougerau::!: de Bonda.roy éhlÏL le noveu de Duhamel 

du Monceall; il n'cuL d'L1utre nmbition <lue de l' imite L' 

el pal'courut tou te" les sciences pOUL' chercher ce que 
chacune d'ell es pom'nil nlTri L' d'util e 1l J' économi e ru­
rale el aux ar ls_ Après hl mort de Duhamel, il fut non 

seul ement l'h é l'ilie l' de SO Il domain e, de ses planta­
tions, de ses t ravaux de syh ' ÎCUItUL'C, ma is de ses 

œuvres l\e bienfaisaLlce avec son frèL'e Fougeroux de 
Blavea.u, L'cstime e t m6me l'admit'nlion de leUL'S 
conte mpora ins é tuit mé ritée pal' la communauté des 
lL'uvaux , de l' urdeuL', de l'am iti é, de l' union des deux 
fl'ères, li s L'enou\'clèL'enl Duhame l de Denainvilliers el 

Duhamel lIu Monceau, . . . 
L'~ loge de Fougero\lx de Ilondaroy u Hé LOlpflDlé 

sous ln plume de Condo L'cel , c t l' éloge de son rrèrc 
Fougeroux de Blo\'eau rut IH'onoLlc6 pur Orousso net. 

La promotion de 1184. nous fournit deux noms qui 
semble nl se l'attacher Ù l'action de Dertier de Sauvigny: 
ee sont les noms de Vicq d' ,\ziL' el de Fourcroy , C'est 
nu Ja rdin des \llnnles que, sUL'l'a ppel d'Antoine Pelil , 

PL'orcsseurd'anatomie, Vicq d 'Azlr Jit ses débuls sous la 
protection de Lossonc, premier médecin du l'oi , el con-
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tribun ù la fondation de la Société de Médecine dont il 
devin t le sccréta ire perpétuel. line épizootie miL ses 
talents en pleine lumière el en deux volumes il publia, 
en 178 l , un ou n age sous le titre de i'lUduilie dts biltl 
à COrllt$, Ded ie r de Sauvigny, Cil 1783, lu i don nll unc 
chai.,c d'anatomic à Alfort el le voici mem bre de l'AclI­
démie Frunçai se cl de la Socié té d'Agl'Îculture. Ses no 01-
bl'eux trnvlt ux minèl'enl sa santé, Le chugl'i n q u'i l 
éprouva il la mOl't de la reine ~ l ari e-Au l oinelleJ dont 
il était le médecinJ el su présencc forcée ù lu cérémonie 
où noJ,espiel'l'c pl'Oclama l'Être supl'O me, achev/wcnl 
de ruiner sa sanlé; il devait mOlll'iI' en 1794. , âgé 
seulemenl de 46 ans, 

Quanl à Fourcroy, son père était pharmacien du duc 
d'Ol'l éans; mais, ayant perdu sa charge, il ava it laissé 
son fil s dnns le dénuement. Vicq d'Azi l' vio L li son 
secoUl'S cl lui assura l'appui de Buquet, un des profes­
seurs de cbimic Cil renom à cetle époque. Le tnlent de 
Fourcroy fil 10 rcste. Bertiel' de Sauvigny J'envoya à 
Alfort comme professeur de chimie. Tandis quc \fietl 
d'Azi l' devi nt membre de l'Académie Française , Four­
croy dC\'in L membre de l'Académie des Sciences; il 
trava illa pour la Société d'Agriculture avec Fougeroux 
de Bonda l'oy, " almont de Bomare el Parmentier, On 
connait Sil conduite incert aine pendant ln Ré\'olution 
el sa célèb,'c eal'l'ière sous l'Empire, 

PoIssonnier , médecin consultant du roi, consei llel' 
d'État , mem bre de l'Académie des Sciences cn '17G5 et 
de la Société l'oyale de Médecine en '1796, n 'é tait pas 
déplacé comme savant cl comme adminisll'o.telll' ou 
mili eu des fonctionnuires qui remplissaient 10. Société 
d'Agriculture i mais il n'était pas agronome et ainsi 
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s'cxpliquc qu ' il ful convoque! ct in sla llé dans le Comité 
fl'AgricultUl'e 8 11 ContrOle géné ral eL qu ' il fit cause 
com mune, dès le mois de j uin 1786, avec le ContrOl e 
j;élléral. Il fnul cependant r econnaître qu ' il accepta. 
lu miss ion d'éludier des EP'ui nes de d iverses espèces, 
planles indigènes cl exotiq ues, arbres el arbri ssea ux , 
pOUt' en re nd t,c compte iL ln Sociéle! ' e l en propager ln 
culture da ns son canton pa r des di slribu tions g l'alui les, 
Ceci montr e lIlI si ncère ami des sciences naturell es, 

La voisier, dnns la li s to orficiell e de i 788, es t qnulifie! 
" m em bt'e do l'Acad émie royale des Sciences, Cermi er 
généra l oL l'c!gisseUl' des poudres cl salpêtros »; il 
fai sait parti e de l'Acad émie depuis 176ft 1I 1il'll il de lu. 

ferme géné ral e de g t'OS profits qu ' il devait sacrifi er 
aux expél'i e nces qui J'onl immOl'lal isé, 

InnUle d'i nsistel' SUI' la lutLe engagée eoll'e lui cl 
Ilerli cr de Sauvigny, e ntre le Cont role général el la 
Société d'Agricultu l'e; la bataill e es t termin ée pa r la 
t ransform a tion de la Soc iété c t par la transaction qui 
mctlailla dil'ccti on cnll'c les ma ins de l'abbé Lefebvre 
et de BI'ousso ncl. Qu'i l nous so iL permis d 'honorer ce 
g rand homme dllllS son génie, dans sa " ie et dans sa 
mort. On peut, avec AI,t!tu r Young, entrer dans son 
hôtel l rans rol'mé à g rnnus fra is e n labol'aloire, en éta­
b lisse mcnl sc ie nti fiqu e; 0 11 peul lui rendre visile dans 
sa fel'me du Bourget, dans scs fe rmes du Blaisois qu ' il 
d il'ige ou surveille I u i-m ~m e, ù l'Académi e des Scie nces 
donl, cn 1780, il Il'ava illait ù rcfuil'c l'ol'gllni sllli on 

comme 11 l'Ild min is ll'tllion du Cont l'ùle généra l e L 
même des P ina nces publiques au xquelles il prétenda it 

assurer de nouvelles des tinées, Lavoisier était uni­
versel. 
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Lavois ier n\Tait celle qualité pat'ti culi èrc d'~ L l'e 

extrêmemen t atte nti f a ux r éunions des Sociétés 
savantes, à l'Acad émie des Sciences comme Il la 
Société d'Agriculture dont il su ivait ) ~S di scuss ions, 
car il étnit ù. l'affùl de loutes les nilll\'c il cs. Ses rcgu rds 
porLaient sur tous Ics suj ets, avec ln mê me inte ns ité. 
L'ad mini~trution l l'économie politique, la sc ience de 
la physique el de la chimie, l'agricullul'c lui appar­
tinrent lour ù tour. C'es t assez dil'c. 11 fut J..avoisicl', 

Tessier co l l'a il ln Société en 1783, ln mCmc année 
que Lu.voisic l' et Fougeroux de Oondul'o), i il était 
déjà mcmbl'c dc l'Acad émie des Sciences . C'ost une 
histoirl\ chat'manle que l'hj stoire de Tessier. POUl' 
avoir uno bOUl'se grntuite IlU co ll ège de Montaigu, 
ilpriL le pelil collet cl la. tonsure , mais n 'cn lra jama is 

dans les ordl'cs, A sa sortie du coll ège, il étudia III. 
médeci ne e truL reçu doc teur l'ége nt. Lu Société roya le 
de médecine le prit, en lïi6 , et le ' conduis il , peu de 

temps après, ù l'Académie des Sciences, La rOI'tune 
le su ivit pas il I)as. Lamoignon de ~ lulcshel'bcs lui 
donnn liB prolec lion el son amiti é, c t qU ltnd , en 1184, 
le ro i acheta le doma ine de Ramboui llet, il lu i Cil fil 
obtenir lu direction . 

Loui s XVI prenait plaisir à s 'entretenir li e ses tra­
vaux , e t c'est ai nsi qu'jllui confia le soin de cc trou­
peau mél'i nos dont le roi d' Espagne avait rail don a u 
roi de FI'IUl ce, Ce lroupea u fixa sur lui la renom mée 
qu'il mérila d 'aill eur:; pal' d' innombrables tl'uvnux, Il 
pri t notammcnt la part la plus nctivc il l'En cyclo­
pédie mll/hodi'flle, au COllrs complet do t'Ilbbé Hoz iel' e l 
au jOll l'Dal intitulé Journal de l'AgricuülII'e (rrtl/ç{ûlje, 

Pat' un co up de Cortune qu 'il est néccssui l'c dc con-

m: I.A. SOCttTt~ :>iAT10NAt. t:: O'AGlIICU LTUJt~:, 

s taLe r, il se maria e n 1802 âgé de plus ti c 60 ans, et 
j ouit, pendllnt 36 ans, d 'un bonheur parCait, car il 
mourut il 91 nos . 

C'est cncorc il GtH' ic l' qu ' il Ca ut s'adrcsse r pour se 
rendre co mptc du méri te de Jea.n Darcet. Le règlemenL 
de 1i88 le qual ifie de docteur t'égent de la Facul té de 
Médecine de Puri s e L de l'Académie royal e li es Sciences; 
il dul pcul-OL l'e sa carl'Ïère de chimiste à l 'ascendant 
-que prit SUI' lui Rouenne qui , g râce ù une grande vi­
vacité d'élocution, savait communiquel' son cnthou­
-s iu sme pour les scct'e ls d 'nn art nai ssa nt. L'u mili é dc 
M. de Lau1'Ilguui s ful pOUl' lu i un hionfuil , il s S' OCClI ­
pèreulloll s les de ux de la confection de lu porce laine. 
Au Cond , il sembl e qu 'au point de vue de l'agricultur e 
mOme, Darcet l'ul classé ad Il OII01'elll, Ccpcmlunt le 

-Comi lé rl'Agriculture au ContrOle géné rnl , nuqu el il fut 
.associê cl dont il del-a iL Ure l'habi lo co nse iller , 
provoqua el l'ecue illi t nombre de communications 
inLé ressantes. C'est cn 1188 et 1189 que Darcet 
110nna li la Société d 'Agriculture Ulle peLite part de 

-ses talents de c himiste . 
L'abbé Lerebvre et Broussonet, e n vertu du règle­

ment de 1188, sont devenus les re préSl' ntaLlls perma­
nents el orn cie ls de la Société royale d 'Agri culture. 
De l'abbé LeCebvre , il é tait nécessa irc de parler un 
peu longuem ent. Nous l'avons inlt'odu il dans notre 

histoire avec tous les honneurs qui sont dus il son 
m érile, il. so n dévouement cl b scs succès . SUI' Brou~­

rSonct, il n 'esL pllS besoi n dc roumi!' de nouvelles 
explications el de lui décet'net' des honnell1's, puisqu' il 
tienl perpétuelle men t, dans ses moins e L dan s ses 
paroles, les actes de ses co nfrèr es, D'ailleurs, il Il rait 
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la conqu Glc de tous ceux qui le connaissent , le voienl 
eL J'entendent. 

Ccpendnu t comme nous sommes il. la veille de 17S9t 

il est nécessaire d 'incli qu cr ,en quchjues mols,lc carac­
tère des événements au xqllels il doit êlre mêlé. On ne 
sera pas SUl'p l'ÎS d'apprendre que les tale nl s de 0" OU550-
nel le l"Codronl populai re, qu'il rc ru pUl,ti c de l'Assem­
blée des électeurs dc Par is pendolll l'Assemblée na lio­
naJc; qu ' il sera un des partisans résolus de Necker c t 
du pal' li l ibt! l'Ul ; qu'il devi endra, le 9 seplcmbl'c 1191 , 
député de Pnl'i s à l'Assemblée législati ve; qu ' il suivra. 
le pu l'li des Girondins et qu 'il échappe.'u pal' mil'acle 
Il IcUl' 501'1. ALlondons les événements. 

Toutes les parlies de l 'histoire natUl'cll e excitaient 
l'émula ti on Cl la cu ri os ité du publ ic ct des savDnts, 
Les l'c la lions entre l 'Angleten c c l la Frunce éta ient Irè$ 
fréquentes el ce n'est I)as sans raison que Cu \' ier a fni l 
l'éloge de Banks qu i offrait les tréso rs de su biblioth èque 
ct de son ca binet à lous les savants de l'Europe. Le 
goùt e l l'ambiti on des amatcu l's de J' hi stoire na turelle 
s'é taient signalés pSI' des voyages cé lèbres. Mongès le 
jeune, après avoir collahorê ù la célèbre ('oll'epl' ise du 
Dicl ;oPl1wire cie (agriculture, de l'a bbé Rozier son 
oncl e, résolut de suivre, comme na tura li s te el aum ù· 
nier , Lapérouse, qui préparai t, SUI' l'Astrolabe, lIne 
expédi Li on scientifique, La Société d 'Agri culture lui fit 
le programme de ses l'echerche5 don t Thouin , pour la 
botanique, fut le principal auleul'; il pal'lit e l ne 
l'evint pas , Il avait été nommé cn '1784 et fut maintenu 
duns [a [is te de 1788 quoiqu 'il fùt absent ct peut-être 
déjà mol't. 

Valmont de Boma.re s'était fail lui -même ; sn vo-
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ca tion l'avait entrai né vers l'h istoi re naturelle ct par­
ticu li èrement vers la minéra logie, Il devint confé­
rencier, professeur, voyageut' ct créateur d 'un Cabinet 
d 'his toi,'e nature ll e auquel le p,'inco de Condé donna 
l'hospitalité il. Chantill y, 

Son prcmier ouvrage cu l pour ti tre Cataloglle d'un 
cabinet âhidoil't 1lawrtlle. C'é ta it UD e ébauche d'un 
DictionnaÎl'e un ivcrsel d 'histoire naturelle, auquel 
l'Europe fit le meilleu l' accuei l. Son caractère indépen­
do..nt faillit l'éca rte l' de la promotion de [788. 

On peut dire qu 'apl'Os DulTon et Daubenton , perso nne 
ne contribu a. (\avnntoge, en ce lem Pli, il. fair'o aimer et 
comprcndl'e l'hi sloir'o nltlurell e e t que [a Société 
d'Agri clilIu l'e nmit fuil , en t767 , un choix digne d'elle . 

L'abbé Lefebvre n "uco nté q u'nu moment où il pré­
para it un Mémoire très é tendu su r la mnrne, il fut 
frappé d 'un e a ttaq ue d'a poplex ie ; il venllit de faire 
parallre le qu inzième volume de son dicti onnaire. 

Chabert éla it le fil s d'un maréchal fermnL ; il com­

mença par s'engage ,' dans le service milita ire, mai s il 
n'oublia pas [cs traditions paternelles. Après [a paix 
de [763 , il eotm à l'éco le vé lé l'in o.ire de Lyon récem­
ment é tablie par Bourgelat. Bertin l' appela à Pari s eL 
le plaça à la ttHe des IU)I)ilaux eL des rorges de l'école 

d'AIrort . 
En -1773, il le nomma inspecteur géné l'a l des écoles 

vété rinaires eL, en 1779, Î1 la mort de Bourgelat , lui 
confia [0 dil'ection de ['école d 'Alforl . Chabert se si­
g nala pal' sa co nstQnte opposition ù. ['ndmini stration 
de Derliel' de Sauvigny et à l'ol'gani sali on d'un ensei­
gnemenL d'économie rurale à. Alfort. C'était un homme 
capable eL excellent, mais exclusivement voué à la 
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sciencc ,'é lé rinaire, Il se fil honneur dans les épizoo­
li es, les maladies du charbon e t l'éducation économique 
du hé lail e t des animaux de basse--co ur, Son gend re 
Flandrin devait le rejoilldre ~ la Société en 1 j 90 
et briller il sa suite , 

Sur la liste de tiS8 ne figure pas Quatremère-Dls­
Jonval: il avait été nommé cn tlfU. comme membl'e 
de l'Académie des Sciences, il ne rut pus ma inten u SUI' 

la li ste dc 1i88, Comme il avait eu la prétention de 
jouel' un pl'emier l'Ole da ns le Com ilé de La,'o is ier, il 
s'était aperçu qu' il oc pomrait ré ussi r ; il se re lira, 
pl'obuhlcment avec a igl'eur. Il ne fut pas l'cpds duns 
lu li sle de i i S8, Oll Vu lmont de Romure d'aill eurs cul 
beaucoup de peine il sc ruire mainteni l' pOlIi' Il'aull'cs 
raisons. Il uvai t joué sa pa rtie conll'c Dl'oussonrt e l 
la Socié té d'..\gl'icu lture ct Orousso net , triomphant dans 

le règ lemen t de 1 j8S comme secl'étai re perpétue l, uvait 
d ll travailler i'1 l'évincer uvec le concou rs de Lavoisier, 

Nous a l'l'i vons au point déli cat des prati ciens, 
membres de la Socié té J'oya le, Il s sont forL peu nom­
breux , mais il s sont éminent s. 

En 1761 , nous :1\'on5 rail co nn uissance aver. pierre 
pépin, jardiniel', al"boriculteur, le maître elle Cl'élllem' 
des espaliers de :\Iontl"euil. Il n'a cessé de lra \'aillel' 
et d'é tud iel' lu natu re, à cc point de la soumellro aux 
règles de l'url 10 plus consommé, Non seul ement il 
avait cl'éé à Montreuil des CDclos as!ôcz vastes pOUl' 

"cndre à Pa ri s jusqu'à vi ogt mille pêches, mai s il 
s'étai t l'ail un devoir ct un plni sÎl' fic h'a li sro l'mcr les 
jardi ns du mill'éc hui de BirO"lI nu CI'os-Cai llou de , 
M, lie ~la cL.lUull il ATOoll vilie e l ti c Bel'ticr do Sauvi­
gny il Sai nte-Geneviève des Bois, Ln Hé \'oluli on le 
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respecta, ct quoique ln Société nomma une commission 
pOUl' recueillil' ses obsenalÏons c l ses consei ls, il 
dispal'ut, en ne laissant que le souvenir d'uDe "ie labo­
rieuse , helll'euse et utile . En tiS8, il était dans le 

plein du trava il el de ln ,' ie. 
Leduc, meun ier cl agriculteu r li. Créteil , près Cha­

renton , é tait un co mmel'ça lll renommé : on complait 
S UI' so n indusll'ie pour r approv isionnement de la capi­
tale. EII H1H, il cOn\'erlil en rarine pour un million ct 
demi tic g rains ; lIll de ses moulins, é lubli Sll l' un bras 
de la Mal'ne, écrasait journell emen t cent septi ers de 
blé. On lui doit un in lé l' e!i~lI nl Mémoire , publi é par 

la Société, en 178i , SUI' les olms du glanoge, 
J e n 'hési te pus à Ill eltre Thouin , jl\l'dill Îer en cher 

du ,Ja l'J in des Plolltes , nu nombre des pruli ciens ,l'un 
temps Ol! l'hol'liculhll'C, lu sy h' icullure et l' agricu lture 

progressaien t dans les mèmes main s ct dans un eITol't 

commun . 
(J uanll il ,' isl ta le Jardin des Plantes, Arthu r Young 

dit qu' il ne connai ssilil po ~ d'homme plus aimable 
qu'André Thou in . Thouin rut , pendant tout esa vi t>, le Jal'­
din des Planles lui-même; il éta it tl peine Ilgé de li a ns, 
lorslluïl perdit son père, jal'dini e l' Cil cher des jardins 
du roi. Butfon néanmoins le fit nomm el' il cette place 
qui était dans Sil ramille dt) IHli s pl usieurs générations, 
11 étail le soutien de Sil mè l'e cl do cinq enrlLUts <lU I! 

lu mort tilt pèl'e n,'ai t lui ssés sa li s rortune , Thou in 

justifi a, pendunt sn cO l'l'ièl'C, la confiance '1u'on o.vait 
cn lui . Bulron, qui passailu lle grande partie de l'nnnée 
ù i\lon lbu l'd , ava it abu udonné Ô. Thouin la dil'cclion des 
t l'uvaux dans le ,lul'din lui-même , 11111i éCl'iv it unj"u\' : 
Il ~ I on chcr ThOll in, VO li S ètes di gne de toulc m OIl 
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estime et de loute ma )'cconnaissancc. )) Il ne fut 
nommé qu 'cn 1783 membre de la Société d'Agricu l­
lu rp. en même temps que Lefe bvre, Chnbe l't cl Lavo i­
sier. Il éta it déjà membre de l'Académie des Sciences , 
qu oiqu ' il fOL toujo urs jardin ier, lorsqu' il vinl s'Asseoir 
entre Burroll el Bernard de Jussieu. Quand éclata 10. 
quel'elle ('cn lre le Co nll'Olu géoél'al el la Société d'Agri­
cullu re, il refusa de quitter ses amis el d'en trel' dnns 
les menées du Comité d'adminis tralion . Il ne sorlait 
lu'osque jamais du Jardin du l'Qi et lÙllluit pas dans le 
mond e, mui a iJ l'eccvait avec bienve ill ance tous ceux 
qui s'ad .'essu ien t Il lu i; il fu t l 'ami de Males herbes 
cL des deux frères Duha mel. Que dis-je? Il fut J'ami 
de tous les savan ts é ll'angers e t même des princes qui 
s'occupa.ienL d'h ol'ticullure, Il se rait impossible de 
l'dunir, dans le cadre de nolre hi stoire, tous les tra.vaux 
da Thouin . Qu'i l nous surfise de rappeler la. publi­
ca tion, en liS7, du Dictiomlaire d'agricultllre et 
(fécollomie l'urale qu ' il fit paraître, avec Tessier, 
Fougeroux de Bondaroy cl Parmenti er, en six volumes 
in-quarto, 

Nous ne demandons pas mieux que d'accordcl' un 
peu de pl'nliq ue à quelques-uns des grands proprié taires 
ou savan ts dont nous avons énuméré lcs till'cs el les 
serv ices, Tel~ furent Charost, Lefebvre, Tessie!', les 
Fougel'ouxj mais après avoir nommé Leduc ct Petit, 
maUres de poste il Saint-Germain-en-Laye, membl'es 
titulai res depuis 1 7S4, il faut arriver à Cretté de Pal­
luel pour trouver un véritable praticien, C'es t l'avis 
d'ailleurs d'Al'thul' Young, 

Issu d'une famil le de cultivateurs, il n'avait que 
dix-sept ans, lorsque son père , mn1tre de poste il 
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Saint-Denis, lui confia la direc tion de ses terres de 
Dugny e t du Bourget. 

Les prairies de Dugny formaient souvent un grand. 
marais; il réussit ~ les dessécher et CD nt di l'iger les 
caux pour J'usage J'uu mouli n. Le d,esséchement des 
mal'ais ct leur mise cn culturo par des publications 
ct par l'exploitation , resle le trait principal de la cal'­
rière agricole de Cretlé de Palluel. 

Avec aulanL d'ardeur que d' intelligence, il mil sa 
personne ct ses terres il la. disposition do Ile l·tier de 
Sauvigny et de la Société d'Agriculture. Le~ planta­
lions, te bé tail , Jo. culture des terres fUl'enl il ln fois 
l 'objet de scs vic torieux e rrorts, Aucun praticien ne 
donno. à. la création des co mices agr ico les un elfol,t 
plus soutenu , Aucun praticien ne donna il. ID ~oci été 

lI 'Agri culllll'c de communications plus so lides . ,Males­
herbes el Uroussonel s'un irent pour lui faire décerner 
la méda ill e d'or, ot, en 1788, le laul'éat de ln Socié té 
d'Agriculture passa memhre ,titulairc. 

C'cs t AI'Lhul' Young cl Broussonot qui tiendront 
il honneur de présentel' , dlllls quolques inslanl-s, le 
tablea u de l'exploitation de oc grand culLivateur , Ils 
diront eux-mêmes ce qu'ils onl l ' Ut mais je tiens ÎI 

présen tel' moÎ-mBmo la vachol'ie e l la la iter ic de 
)1' .... Crolle de Palluel et de l'appeler que celle excel­
lente cu lti,'atrice nt insél'er ,duns les Mémoil'es de la 
Société une élude SUl' les vacbes e t particulièremen t 
SUI' l'éd ucati on des gé nisses. EL ccci me donne l'occa· 
sion de dire que les fe mmes, de lo ut rang, cn 1789, 
U\'llÎ ent pris le g-0>'11 de l'ugr icultu re . 

.\ cillé de Cl'ell n de Pall uel appol'tlÎl il lu fin de '1788 
IIll pl'opl'iubti l'e-cullh'uleu l', Rougier de la. Bergerie, 
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qui , jusqu 'en 1193, déploya une grande énergie pour la 
culture de la vigne, l'amélioration des troupeaux de 
moulons el l'aménagement des forêts . . 

C'est dans la calégOl'ie des correspondants régOl­
coles. c'est-à-dire des véritables collaborateurs de ln 
Société, qu'on pourra lrou\'cr des praticiens. Nou~ 
connaissons déjà Chevalier , membre correspomhmt 1\ 

Argenteuil bientOL membre de l'Assemblée nutionnle, 
, "l 

Charlemagne à Maisons près Charenton , P etit, m~u ,'C 

de poste ù Suinl-Gc l'Olai n-en Laye, membre til~lairc 
depuis 118', Vattier , maitre de ~ostc à la CroIx ~e 
Berni s III Yvart, form icl' de la SOCiété ,à Charenton . Cc 
dernicl' avait Hé laUl'éal de la Société d 'A~ I 'itl llllul'c 
pour UO P. question relative aux Ilrbl'cs, ,a rbustes el 
plantes dont on peut l'etil'e~ les fil s. Il s Jouôrenl un 
grand l'Ole à la Société d'Agriculture, , 

A ceUe époque, les maîtres dc poste, dont CI'cHé 
de Palluel olTre l 'exemple, étaient les principaux cul­
t iva teurs et les artisans du progrès agricole . Lu quan­
ti té de chevaux qu' ils étaient obligés d'enLrc tcnil' leur 
fourni ssait des fumiers <lu i alimentaien t IClH'S l'éco lles 
cl exci taient leu r zèle, C'est un des caract ères parli­
culiers de l'état de l'agriculture dans les environs de 

Paris. 
En parco ul'ant la li ste des cor t'espondants l'égni­

cales {il s son t cinquan te-huit}, on s'aperçoit qu 'n. d ~s 
titl'es divers, ils so nL l'expression scientifique cl ogrl­
cole de la prov ince qu'i ls hab itenl. Ainsi, luul ù fail au 
premier rang nous nommons le bUl'on fI e ln Tour 
d'Aigues, pl'ésiùcnl i.l 1l1ortie l' du Pnt'l f· tUtml d'Aix, Les 
commu nica ti ons ùu président de la Tour d'Ai gues, 
en 1781 , son l notU ilreuses el impol'talltes, 1\ disserte, 
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<lans nos Mimoires, sur les chèvres d'Angora, les 
bœufs de la Camargue, la culture du câpri er, les 
vers de terreau e t l'end comptè de ses expéri ences sur 
les moutons i't la ine superfine qu' il intl'Oduit en Pro­
vence. Aussi, dans la séance du 8 novembre i 788, la 
Société lui décerne une médaille d'or, En iï90, Arthur 
Young lui rendra so lennellement visile el nousappren­
dra que ln Révolution de 1789 a ruiné cn partie J'excel. 
lent prés iden t. Nous avons parlé de quelques pra ticiens 
de la GénéraJité de Paris; nous allons nommer quel­
ques propriétaires e t snvan ts qui , par leurs communi~ 
.cnlions , onl pl'Îs part oux tl'avaux el aux succès de la 
Société, Olivier , Gilbel't, ' arenne de Feni llp., MOl'eau 
de Saint-Mél'Y sollicitent notre a tten tion et la retien­
d ront toujours encore. 

Olivier esL un des plus anciens co llabomleurs de 
Bertiel' de Sauvigny, à Paris el à. Alfor t, où il a é té 
professeul', et s'i l n 'est encore que correspondant il , ' 

Ul en sera pus moins membre de l'Académie des 
Sciences et de la Société d 'Agriculture. Quant à 

Gllbert, l>I'ofesseut' lu i auss i, il Alfo l,t, lauréa t de la 
Société, jusqu'au jour pl'ochain où il deviend ra titu­
laire, il est ~éjit. cé lèbre: nous le connaissons. N'a-t-il 
pas publié , en 1 "788, dans les Memoires de la Société, 
une descr iption agl'onomique de la Générnlité de Pal'i s"! 
Il s son t tous ,Ieux à nous; nous les suivrons dans leur 
corl'ièl'e, qui sera la nOtre, et dans les éloges sans 
réserve tlue Cuvier ct Sil vest re ne Icur mal'chnnde­
l'ont pas, 

, Varenne de Fenille s'é toit, dès sn jeunesse, di s­
tm~ué dans l 'ag~' i c ll llurc et dans la sylviculture, Il 
avall réuss i, sous les auspices de l'In lcndan t Amelot , 
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lout autour de Bourg, il dessécher les marais et à créer 
des pépinières .. La science des forêts, que Duhamel et 
Buffon avaient mi~e en honneur, fut l'objet de sa solli­
citude éclairée. Sur ce terrain, il rencon tra Malesherbes 
dont il devint le correspondant el le collaborateur , Il 
devait communiquer à. la Société d'Agricullure les 
observations les plus curieuses sur la destruction des 
poissons par le grand hiver de i789, puis à l'A !lsem~ 
Mée nationale de très importants Mémoires su r l'amé­
nagement des forêts , On ne sait pour<luoi il périt 
sur l'échafaud dans , le même temps que Lamoignon 
de Malesherbes el Lavois ier, Peut-Mre avait-i l exc ité 
la haine parce qu'il avait fait trop de bien dans son 

pays. 
Morea.u de Saint-Méry nous vient des colonies où 

Louis XVI l'avait nommé membre du Conseil supérieur 
tIu Cap à. Saint-Domingue, Quand il arriva li. Paris, il 
ne tarda pas è. se faire une situation comme repré­
sentant des cuUures coloniales. Son Mémoire sur la 
cu ltu re du coton rut accueill i avec faveur par Desola­
rets, Abeille et Tbouin, Mais ce n'est pas à propos des 
cultures coloniales que Moreuu de Saint-Méry s' in­
scrira avec honneur dans nos sou,'enirs reconnaissanls, 
Il était, en 1789, membre cor respondant de la Soci6lé 
d'AgriculLlIl'e, qunnd il présida les électeurs de Paris, 
!l\' CC autant de courage que d'éloquence, dans les joUl'­

nées mémol'ubles de juillet 1789 . 
Tous les quatre, Oli vier, Gi1bel'l, Val'enne de Fe­

nill e, Morcnu de Saiut-Mél'Y sel'ont compris, comme 
memul'cs liluluil'e:;, daus la promotion de l1!l1 ; mnis 
dès 1 i88, nous avons le devoir de les considérc l' d'avnnce 
comme les IllcmlU'cs les plus utiles Je notrc Co rn pll-
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goie, puisqu 'ils ont été nommés membres correspon­
dants en 1788. 

J'ajoulerai, il ces noms célèbres, les noms de deux 
membres de 1'Académie des Sciences, la Pérouse à 
Toulouse, de Ladeba l à Bordeaux , Chaptal professeur de 
chimie à MontpelliCl', le marquis de Langeron, aïeul 
de la famill e de VogUé, Céré directeur des jardins du 
roi à l' Ile de France, et Cliquot de OIervache , chevalier 
tl es ordres du roi Il Reims, Les correspondants ne sonL 
pas infél'ielll's aux membres titulaires, 

La li ste des associés et des oOl'l'espondanls étrangers 
atteste la renommée qu'avait conquise la Société d'Agl'i­
cultul'e. Comme le Roi s'é tait fail le protecleur de la 
Société, le duc de Pnrme, infant d' Espagne, avaiL 
acc~plé. d'être inscrit parmi les associés étrangers; 
mais c était surtout avec l'Angleterre que la France 
s'était engagée dans des relations scientifiques, Le che­
vali.er Ba~ks, président de la Société royale de Londres, 
avall mérité la reconnaissance des savants de l'Europe, 
nous le répétons, par l'hospital ité qu ' il avait donnée 
à tous les savants, et naturellement à notl'e Brous­
sonet dans sa riche bibliothèque ct dllns ses collections 
d'histoire naturelle, Cuvier a rait son éloge, et ln 
lecture de cet éloge nous amène à nOlis réjouir de 
l'union scien tifique de la France et de l'Angleterre en 
1789. 

Les noms de Marc, secrétaire de la Socié té des arls 
de Londres, de Saint-Jean do Crèvecœul' à New-York 
de sil' John Sainl-ClnÎl' à Londres cl d'Arlbur Young, à 
Bury en SufTolk, font surgir bien det' réflexions inté~ 
cessantes dont nous n'avons pas le loisil' de nous occu-
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pel'. Ce pendant, il faut insisler sur les noms de- l'abb'é 
de Commerelt et de Lazowsk i, qui , à cette époque, 
s'agitllienllQus deux aulou l' de la Société d'Agriculture 
pour la conseiller, la critiquel', la servil', et surlOut. 
pour chel;c her à la diriger . 

On est étonné de voir LalOwski s'établir dans les· 
affaires de l'agricu lture à partir de 1187 . Il était le fil s 
d'un gentilhomme polonais qui avait sui vi Slanislas en 
Lorraine. Il s'était engagé dans l'armée el, pour une 
rai son ou pour Ulle aulre, ava it été condamné à morl. 
Il s'échappa, passa en Angletene, se lia avec le groupe 
des économistes ct s' imposa par ses ardeurs cl ses· 
ta'lent.s . 

Le duc de Liancou l't le renco ntra CD Anglete ''l'e, se 
laissa séduil'c , obtint sa grâce, et, cn 178/., Lazowsk i 
obtint une place d' inspecleu r ambulant des manufac­
ture-s. Il pouYUit êtrc l 'instrument ulile du Comité 
d'aaministration de l'agri culture; on l'y fil enkcr, el 
en même temps ses protecteurs le poussél'ent dans la 
Société d'Agriculture Ù L1n e place de membre corres­
pondant. 

Nous lc \'erl'ons, en compagnie d'Al'thur Young, dans 
l'intimité du cluc de Liancourt qui dut se rcpen tir de 
l 'imprudence de sa protection. Lazowski tourna fod 
mal, se fi L un des chefs du clu b des Jacobins et lui ou 
son frère prit'enl une part importante à l'insUl'recti on 
du 20 juin, 

Tout autre é tail l' excellent abbé de Commerell, atta­
ché à ln princesse douairière de Lœwenstcin ; il vint en 
France pour ne s'occuper que de l'agri cu ltu re; par son 
zèle et ses connaissances, il s'attira les bonnes grâces 
el les faveurs de tout le Iponde. Nos Mémoires rcpro-
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dui sent de nombreuses communications que l'abbé 
tle Commel'ell fit à la Société et jusLifîent le titre de 
correspondant éll'anger avec lequel il figure SUI' la liste 
de n 88. Il méritera d' être nommé plusieUl's fo is dans 
ce tte hi stoire, avec reconnaissance. 

En énuméran t la liste des membres de la Société 
d'Agricultm'e au moment où eUe subissa it la transfor­
mation de son personnel, nous regretteri ons de ne pas 
essayer un tableau un peu vivant d'une institution, 
où figuraient les personnalités les plus brillan tes 
et les plus djverses, Pal' une fortune inespérée, nous 
ll'ouvons, pat'mi les membt'es étranger!; de la So­
ciélé, le spectateur le plus impartial et le plus auto­
risé, qui nous me ttra, pa l' quelques détails précis , au 
cournnt du monde sc ientifique et agricole en tre 1787 
el 1789. 

Nous n'nvolll'; qU'à ['ecuei llir les notes qu'A rthur 
Young a consignées, joUI' pa l' jour, dans ses célèbres 
Voyages en France, 

Young arrive au Illois de mai 1781 , et le 26 , il passe 
la. so irée chez le frère de son ami Lazowski , (1 où 
j'eus le plaisü', dit-il , de tl'ouver ' M. Broussonet c t 
M. Desmarets, tous deux (le l'Académie des Sciences, 
Comme M. Lazowski connaît bien les mnnufactUl'es de 
France, dans l'administrati on desquelles il a un poste 
éminen t, et comme les autres onl beaucoup étudié 
l'agriculture, la conversalion fut tl'ès instructive . Le 
soir , j'allai en poste ù Versailles avec le comte de La 
Rochefoucau ld , ct je descendis à l 'hôtel du duc de 
Liancourt. )) 

Il Le 27, je déjeunai av ec lui dans les appariements 
que le roi lui accorde dans le palais, au titre de grand 
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maitl'e de la garde'-robe, Je trouvai le duc dans un 
ce rcle de seigneurs, parmi lesquels était le duc de La 
Roêhefouco.uld, bien connu pur son élude sur l'hi s­
toire naturelle ; je lui fu s présenté. Comme il va ~ 

Bagnères de Luchon, dans les Pyl'énées, j 'aUl'ai l'hon­
neur d'être de la partie, Il On voit qu'Arthur ' Young 
était bien placé pOUl' connattre et voir les personnes 
et les choses, 

Je lai sse de cOté le récit fort piquant de la' vie dé 
Bagnères de Luchon, et j t' constate seulement que 
notre confrère, le duc de La Rochefoucauld, uimait 'ù 
herbori ser dans les Pyrénées; u il nous accompagne, dit 
Arthur Young, dans nos excursions, parce qu ' il connalt 
bien ce lte partie de l'histoire naturelle, et nous prenons 
des noies su r Jes plantes que nous recueillons .). 

Au mois de septembre, Young revint ù Paris, il alla 
faire un pèlerinage à Denainvilliers, demeure de feu 
Duhamel ; Fougel'oux, son héritier, n'était pHS chez 
lui. Il devait faire également un pieux pèlerinage à 
Malesherbes el à Turbill y, 

Le 16, Young est installé chez son grand Ilmi le duc 
de Liancourt , à LiancourL. Il aime les nouvelles pro­
menades à. la mode anglaise, la laiterie et la ména­
gerie, tout récemment cl'éées par la duchesse de 
Liancourt; une petite filature de toile ct d'étoffes 
mêlées de fil el de colon , un asile pour élever 
les ,jeunes filles pauvres dans l' industrie , des bàti'­
ments pOUl' recueillir les orphel ins des soldats; enfin , 
dit-i l expressément , (1 la manièl'e de vivre approche 
plus de la maison de campagne d'un seigneur d'Angle­
terre qu'il est possible de se lljinaginer '),! 

Vient le tableau d'un banquet qu 'offre le duc dr-
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Liancourt, comme président de l'Assemblée provinciale 
de l'électioJl de Clermont. Young admire la tenue des 
convives, et la présence de deux dames à un banquet 
ae ceUe nature, Il s'é tonne, - ce banquet es t pourtant 
Himage des comices agricoles, fondés si brillamment 
par BerLier de Sauvigny. - (( Nou s a lJ ames ensuite à 
BI'asseuse, maison où demeure la sœur de Jo. duchesse 
de Liancourt ; quelle ful ma surprise de voir que 
cette vicomtesse était une grande rermière! Il 

Si les choses se passent ainsi chez le duc de Lian­
court, nous pouvons Suppo!ier qu'elles son t parfois 
l 'image de la vie des autres grands se igncl1I 's mem­
bres de la Société d'Agriculture, 

Au mois de sep tembre, il es t il, Pnris; le 14, il se rend 
à l'Arsenal pour remettre à Lavoisier une letlre d' in­
ü'oduction que lui a donnée le docteur Priestley. 

Le 16, ,M",e Lavoisier lui oITl'e un déjeune l' à l'anglaise, 
composé de thé et de café, mais" la conversation de 
ceLLe dame s'exerçant sur l'essai de Kirwan ct la phlo­
gistique, essai qu'elle traduit de l'anglais, et SUI' d'au­
tres suj ets qu'une 'femme d'esp rit, qui travaille avec son 
mari dans le labOI'atoire sait ornel' à son gré, fut pOU!' 
moi le mei lleur repas , Je ressentis beaucoup de plaisil' 
en exam inant cet appal' temenl dont les opérations sont 
devenues si intéressantes pour le monde savant. Je 
fus bien aise de Lrouver cc savant magnHlquement 
logé, et avec toule l'apparcnce d'un hommo qui a une 
fortune considérable, Cela fait toujours plaisir; les 
richesses de l'Etat ne sauraienl être en de mei lleures 
cuins qu 'en celles des hommes qui emploient ainsi une 
partie de leur supel'Qu. )) 

Le: '19" il se. transpo rt e ù. Charenlon pour' visiter 
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l'École vé térinaire et la ferme de la Société royale­
d'Agricultu re. 

cc 1\1 . Chabert, directeur général, me reçul avec la 
plus grande polit esse ; j'avais eu le plaisir de cou­
Daltre M. Flandrin, son aide et son beau-fils , dans le 
comté de SulTolk: ils me fh'enl voir tout r établissement 
vétérinaire qui fa it honneur au GouvememenLrrançais . 
Il ful fOI'rué en 1766 ; en 1783, on joignit une ferm e el 
on établit quatre places de professeurs, deux pOUl' 

J'économie rural e, une pour l'anatomie el une pour ln 
ohimie. Je fus informé que M. Daubenton, qui est à hl 
lote de ce lle fel'me avec six mille livres d'appointements, 
donne des Iccltl1'cs sUl'l'économie ru l'ale, parti culi ère­
ment sur les moutons, cl que "on gardait p Olit' ce ln un 
troupeau, afin de le faire voir au puùlie. )1 

te Il Y n un appartemt!nt spacieux et fort commode 
pour disséquer les chevaux e t les aull'es animaux , un 
grand cabineL où les parties les plus inlél'essantes des 
animaux domes tiques sont conservées dans l'esprilrde­
vin, comme auss i les différentes pa rt ies de. leurs corps 
sur lesquelles sonlles effets vi sibles de leurs malad ies. 
Ce cabinet est (orL riche. Quantà la ferme, e lle es t sous 
la conduite d'un gl'and naturaliste, fameux dans l'Aca­
démie royale des Sciences et dont le nom es t célèbre 
dans Loule l 'Europe pour son mérite dans les hautes 
sciences ; il fa udrait que je fusse dépourvu de toute 
connaissance de la nature humaine pour uttond,'c 
quelque chosc de bon dans la pratique de pareils fer­
miers, Ils s'imaginent sans doute qu'il est indigne de 
leur rang dans le monde d'être bons labou l'cu l's, plan­
teurs de oavets et bergers, " 

Arlhur Young aurait dû se dire simplement que la. 
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Cerme n'était pas exclusivement aux mains ,d'un praLi­
cÎen , EÏle avait é té achetée, au nom du roi, par Bertier 
de Sauvigny .~ t placée sous la directi on de Daubenton 
et de Berlier pour en raire une exploita tion d'expé­
riences scientifiques el nullement un établi ssement de 
rapport. A côté de 10. bergeri e de Daubenton , Young 
aUl'ait dù vi siter les plantations du Berri'cr et consta­
ter des expériences ~ qui étaient ce ll es d'un arboricul­
teur, 

cc Le 21, M. DI'oussonet étant de l'etour de Bourgogne, 
j'eus le plaisil' de passel' avec lui un e couple d' heures 
très agréablement, C'est un homme singulièl'ement 
actif, qui possède une mullitude de connaissances 
utiles dans toules tes brnnches de l' hi stoire natul'ell e, 
et il pade fort bi en anglais; il est ro.re qu'un homm e 
soit aussi bien adapté il une place que M. Broussonel 
estadaptéà la place de secrétaire de la Société royale, Il 

Aussi se rencontrent-il s souvent, el le 22 , ils dlnen t 
à Saint-Germain , chez le mil l'échai de Noaill es. Young 
reconnait que le maréchal possède une belle collection 
de plantes curieuses , entre nutres, dit-il , Il la plus belle 
sapho" a iapolliea que j'aie vue Il. Le 24-, nos amis sont au 
Jardin des Plantes, cc Le Jardin des Plantes est très bien 
tenu. La politesse de M. Thouin a le carac tère le plus 
aimable, il fait de ce jardin la scène de tous les pla isirs 
raisonnables oulre celle des plantes ; je dinai ensuite 
avec ~1. Parmentier , auteur célèbl'e de plusieurs ou­
vrageséconomiquespnrticuli èremenL sul' la boulangeri e 
de France. Cet autour joint, à. une multitude de connais­
sances uti les, beaucoup de ce feu et de celle vivacité 
pour lesquels sa nation est si célèbre e l que je u'ai 
pas remarqués aussi souvent que je m'yserai s attendu . • ) 
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Entre temps Arthur Young a fait Il son pèl~r innge 

il Turbilly ». 
Le voyage de '1181 est fini. Le 28 octobre, il quille 

Paris, mais Broussanct avait eu la complaisance de 
t'accompagner jusqu 'à, Dugny, pour lui faife visiter la 
ferme de Crotté de Palluel, Il qu'il trouve un cult iva­
leur très inte ll igent li. Il va rentrer en Ang leterre, el 
consigner ses opinions su r la s ituation de la Fl'nnce. 
il les renouvellera l'année suivante .•• On est !l In ,:c ill e 
d e quelque grande révolution dans le gouvernement ; le 
tl ésordre des finances es t SI'and, il y Il un déficit qu ' il 
(ls t impossible de combler sans les États Généraux du 
royaume; el cependant, il n'y a aucune idée de formée 
sur les conséquences de ce lte Assemblée; il n'ex iste 
pas d ~ ministre, et on ne connait, hors du ministère, 
personne pOUl' offrir un remède, Le prince qui esL sur 
le trône 0. d'excellentes di spositions, mais il manque des 
ressources nécessai l'es pour gouverner , dnns un pareil 
momen t, sans minis tres, La Cou l' es t ensevelie dans 
les plaisirs ct la di ssipaüon,landis qu'ull e rerm entation 
règne dans tous les esprits qui dés irent un changement, 
Un rort levain de liberté s'accroit tous les JOU l'S, depuis 
lU' révolution de l'Amérique, TouL ce la rorme un 
enchainemenl de circonstances qui condu isent Il la 
banqueroute, si un homme d'un génie el d'un courage 
supérieu r ne vient pour sauver la s ituation, t) Cela 
n'es t vl'ai ment pas mal pensé. 

Arthur Young est parti pour l'Angleterre, cl il 
l'evient, en i7SS, s' installer chez ses bons amis les LI\ 
Rochefoucauld , el continuel' ses éludes SUI' l'ogri cul­
cullure CLIo. l'évolution. Le 2,1 juillet , il rend vis ite au 
marquis de Guerchy, qu' il avait re ç·u dans le COIlll é de 
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Suffolk. Guerchy commande à Caen le régiment d'Ar­
tois, donL il est colonel i il emmène Arthur Young 
il la foire de Guibray et, chemin rai sanl , ils dinent 
chez notre con rrère le marquis Turgo t. (l Ce marquis,. 
dit-il, esl auteur de quelques Mémoi res Sllr la manière- . 
de planter, publiés dans les trimes tres de la Société 
royale de Paris; il nous montra el nous expliqua 
toules ses plantations , mais il est grand amateur des 
arbres étrangers, el je fus fâché de voir que ce n'était 
pas en raison de leur utilité , mai s de leur rareté, Ce la 
est commun en Fi'ance, mais il s'en raut beaucoup 
qu'il en soit de même cn AnglelcfI'c. Je lâchai, toutes 
les fois qu ' il y avait une longue allée ù. tl'avel'Ber, de 
faire tomber la conversation sur l'agriculture , au lie ~ 
de parler d'arbres, mais tous mes efforts furent inu­

til es , )1 

Dans celle parti e de son ,'oyage, Arthur Young alla. 
de nouveau rendre hommage à la mémoire de Turbilly, 
sur son domaine et nOUS avons déjà constaté l'émotion 

qu'il y ressentit. 
Ce voyage sc termina Jlur \ID e visite ù la Roche­

Guyon où se trouvaient r6uni s madame d'Enville et le 
duc de La Rocheroucau ld . Il se réjouit do trouver à. la 
Rochc-G uyon la résidence d'un lord en Angleterre; 
mais il l'emnr«ue que si le duc de Lu nochefoucauld 
meL son intendnnt il sa disposi tion pour pur ler agricul. 
turc, il n'en allruil pas été de même chez un se igneur 
anzlais qui aUl'n il rail venir ll'ois ou <Iuntre formiers 
PO~I' dl no\' uvec lui . Le duc de Li unco\\I'L s~ul ava il fail 

exception, oL il ajoute, d'un L,on de IlIU UVI:.1S: hlilUeul': 
« La noblesso de lu Fl' nnce n a pas plus I ldl:!e de pra­
tiquel' l'ugd cull ut'e que d'en fail'e lIil objet de convcl'-
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sa lion , si ce n'est en théorie. C'es t J'o bjet le plus 
éloig né de ses habitudes el de ses reeherches. Je ne 
blâme pas tan t lu. noblesse de celte négligcll ce, que 
je ne bl4me cette troupe de visionnaires el d 'écrivains 
qui, du m ili eu des cités, avec une imper tinence incon­
ceva ble, onl inondé la France de leur galimatias cl 
de l eur~ théories. Il 

Quand il re vient en France en 1189, il es t élu 
membre de la Société royal e d 'Agriculture tHl titre 
éta'angcr . Auss i il peine arrivé le 8jllio 1189 ,\ Pari s, 
il vi enL, le n , siége r à. la Société. Broussonct 10 pré­
sente à 60S confl'ôl'CS. 

I( J' lI l1ai ,\ la Société Roya le d'Agriculture, qui s'as­
semble 'L l'Hôtel de Vill e et dont je sui s Ilssocié: je 
votai ot reçus un jeton qui est une pe tite médaille 
donnée aux membres, tau les les fois qu'i ls y vonl , ufin 
de les engager il. s'occuper des affaires de leul' institu ­
tion ; c'est la même chose dans toules les académies 
royales.,. c t ces jetons causent tous les ans une d.!pense 
considél'a ble el forl mal employée, car quel bien peul ­
on a ll elldre d'hommes qu i ne yont là que poUl' l'ecevoi r 
des jetons? Quel qu e soi t leur motif, la Socié té es t bien 
sui vie: il r a\'a it tren te personnes présen tes, entre 
aulres MM , Pal'meulier, vice-président, Cadet de Vaux , 
Fourcroy, Tille t, Desmarest, Bl'oussone t, sec ré taire. et 
Cretté de Pa ll ue l, il la ferm~ duquel je fus, il y a 
deux ans, el qui es t le seul de la Socié té qui pra tique 
l'ngri cul tul'e, Le sec l'IHaü e l it les titres des i\lémoil'es 
jl l'éselllés el en l'cml quelque compte, mais on lie les 
lit pas, il moins qu 'i ls ne soi'ent particulièl'ement inll!­
l'cssant,s; nl ol's les membres lisent des Mémoil'es ou 
fonl des l'a pports, e l qu and il s di scut ent ou délib iJ l'enl, 

DI:: LA SOClt:I'~ NATIO:-': ALE D'AGRICULTURE, 271 

il n'y a point d'ord rej ma is ils pa l'Ient tous ensemble, 
-eomme dans une chaude conversation particuli ère. 
l'abbé Raynal leur a donné 1 ,200 li vres pour un prix 
sur quelque sujet im por tant , ot on me demanda mon 
opinion pOUl' savoil' ce qu 'on devrait proposer : Donnez 
ce prix , rép)jquai-je, pour l'introduction des navets; 
mais ils pensent que c' est un objet qu e l'on ne salirait 
atteindl'e; il s ont tant fail el le Gouvernement a tant 
fa it en vain, que cette cnLrepl'i se JeUl' purait impos­
s ible, Je ne leur dis pas «!Je lout ce que J'on avait 
foiLju squ' ici éta it une véritab le fo lie, et <lue le meilleur 
moyen de commencer se l'nit de défni l'e Lout cc qui, 
avait été fait. Jc n 'assis te jamais il au cun c Société 
-d 'ugrîcultUl'e, soil cn An gletorre , soit en FI'tUlce , sans 
avoir des douLes, SUI' le poin t de savoil' si ces sociétés 
nc font pas plus de mal que de bien i c'est-A-di re, si 
les ava ntages donl 1 Agl'icultul'e peul le Ul' éll'e rede­
vable, ne sont pas contre-balancés pal' le mal qu 'elles 
-occas ionnent , en Lournant l 'a tte nt ion du pu bli c vers 
des objets fr ivoles, ou en tra ilan t des sujets importa-nls 
comme d!!s bagatelles? l a seule Soc iété qu i pOUl'rai t 
ê tre vrai ment uti le, sel'ui t celle qu i, en culLivant une 
ferme, ofTr il'aiL un exemple parfait de honne culture 
il ceux qu i voudraient la vis iter, Naturellemen t, elle 
ne devnlil èlrt! compos(!e (lliO d'hommes prat iq ues el 
a lors, demandez si (1lu si611 I':; bons cui siniers ne glUe­
raienl pas u n bon pluU .. , " 

Toul le mois llo ju in 1789 il passcrR so n te mps 
entre ses CO Url 'O I'CS do ln Sod étû et. ses courses il 

Versailles uvec Luzows ki cll cz la duc ùe Lianco ul'l, 
Continuon s donc ses visites qui ront un singuli er con­
tras Leavec les di scussions passionnées qui retenti ssenl 
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dons l 'Assemblée nationale, Le Li, te j'allai au jal'din 
du roi, OÜ M, Thouiu cul la bon té de me faire voir 
quelques expériences qu'il avai t faites SUI' des plantes 
qui promettent beaucoup pour le eu lliva teur, particu­
lièremont sur le lalhyJ'lts Oiellllis e t le melilotus syoe­
rica, qui ont actuellement l 'nppàrcn ~e d'êtl'e un bon 
nrticle de fourrage; ce sont des plantes biennales, 
mais e lles durenl trois ou quatre ans, quand on no les 
laisso pas monler en semence, 

CI L'acl'yllea Iyberica pl'omeL beaucoup , ainsi qu'un 
aslraga/Ils; il m'en a promis des semences, Le chanvro 
~e la Chine esL actuellement cn semence, degré de 
perrection où il n 'était pas encore parven u en France, 
Plus je vois M, Thoui n , plus il me plal t ; c'est l'homme 
le plus a imable qu e je conna isse, 

Il Le IG , j'a llai ù Dugny, à II'0is lieues de Pari s, nvec 
M, Drousso net, pour voil' M, Cretlé de Palluel, M, B,'ous­
so neL, qui esL trè!:l al'dent p OUl' l'' honneur c l les 
pl'ogrès d'agricullul'e, vou la it me l'endre témoi n do la 
pratique al des uméliorations d'un homme qui Il un 
si haut rang duns la liste des cult i vateurs fran­
ça is. Nous passtlmes d'abord chez!e frère de )!. Cretté, 
qui Lient actue llement la poste, et qui a conséquem­
ment cent quarante chevaux ; nous allâmes par loute ln 
re l'lU e, c t les réco ltes de blé et d'ayoine (lU ' il me monll'[! 
é lllienl en généra l rO I· ' belles, et qu elq ues·un es supé­
l'Î ou res; mais j'avoue que j 'en nuruis été pl us sat isfait 
s i ses écurics n 'ayaienl pas êté aussi hien l'cm plies 
p Oli l' de>; \· UC3 lJi en Llifll1t'cntf'S du cellcs d 'un Ugl'iOIl I­
IcUl' . Chorchel' un CO III'5 sni\' i Ll e réco llu en Fl'<lncees l, 
IIne chosè inutile; on y sème deux ou tro is fois, et 
mèmc quot l'e rois de suite, du blé bl anc, A dine l', j'cus 
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une longue conversation avec les deux frères et avec 
quelques l\Utres cultivate urs du vois inage SUI" cet ar­
ticle, dans laq uelle je recommandai des navets ou des 
~houx , selon la na ture du so l, pour coupor la con tinua· 
tion du blé blanc; mais il s fUl'ent tous contre moi, 
excepté M, Broussonct ; il s demandèl'enL : Il Pouvons­
nous semer du blé après des nave ls et des cboux1 1) 

Vous le pouvez sur une pelite partie du terrain , et ave ... 
g l·and ·s uccès; mai s le temps de consommer la plus 
g~~da parli e de la récolte I·end cela impossible; cela 
est suffisant, si on ne peul pas semer du blé après, 
oette cu llm'a n'e st pas bonne pour la Fl'Ilnce . Cette 
idée esl universellement la même dans le royaume; 
je leur di s alors qu' ils pourl'aient avoir la moitié de 
leurs terres en blé , e t cependant èlrebons culti~ateurs. 
Ainsi un, fèves; deux, blé; Irois, ivraie; qua Ire, blé: cinq 
trèfle; six , blé; ils approuvèl'enl ce la davantage, mais 
~rurenL que leurs procédés valaient mieux . Mai s la 
culture ln plus intéressante de leurs fermes, c'esl 
la chico rée, cllicorium inlyolu. J 'eus la satisfaction de 
trou ver que M. Cretté de Palluel en avait une aussi 
grande opinion qu 'au trefois; que son frère l'avait 
adoptée; qu 'e lle était dans un éta t florissant dans leurs 
deux rel'mes e t dans cell es ue leurs voisi ns . .l e ne vo is 
jamais cette plante, sa ns me féli cilerd'avoir voyagé pour 
quelque chose de plus que pour écri re dans m OIl cabinet ; 
son introduction en Angleterre, si un lord n'avait 
rien rait null'e chose pendant sn vic, scroÎl sufJi santa 
pour prouvel' qu 'il n 'a pas vécu en vain; je pal'lerai 
davantage de celte exce ll ente plante et dos expériences 
qu'en a raites ~I. Cretté, dUlls un uu LI'e li eu . 

IC Le 18, ù'la Société royale d' Agl'icullu re, Oll je ll onnai 
t OX!!: 1. 18 
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ma voix a"cc Ics autres membres: élul, à l'unanimité 
la généra l \" as hinglon comme membre honoraire; 
celte élcct ion eut lieu sur la proposition de M. 8rous­
~onet, parce que je lui avais ce rtifié que le génér o.l 
éta il lin excellenl cultivateur, et qu' il avail eu une cor­
"f'spond unce avec moi à. ce suj et. L'abbé de Commorell 
étailpréscnl ; il ofTrit une brochure sur un nouveau su­
jet, le choux il faucher;et un panier rempli de semences , 

u Le 19, j'accompagnai ~1. Broussonel pour aller 
dluer r.hc1. M. PllI'mentiel', à l'hôtel des Invalides, 11 s' r 
tI'o li vait un président du Parlement, ~I. Mailly, beu lI­
fl' èra du chnneclicl', l'abbé de Commcrell, etc" etc, Je 
l'emllrquui, il y Il deux ans , que M. Parmentier éluit 
le meilleur homme du monde, et que, sans aucun 
doute, il entendail lous les détails de la Loulange ri e 
mietlxquc personne, comme ses ouvrages le démontrent 
clairemen t, Après le dlner, nous allâmes à la plai ne des 
Sablons , (Jour voir les pommes de te~re de la Sociétt\ 
ct les préparatifs qu'elle fait pour cu illver des na\'e~s ; 
A cela je dirai que je conseille à mes con~rèl"P.s ,de 5 en 
lenir ft leu l' IIgricultUl'e scientifique, el d en laisser ln 
pratique li. ceux qui l'entendent. ~uel ~alheur pOUl'. des 
cuU il'aleurs philosophes, que Dieu a il cl'éé dll chien-

den t l " 
Encore huit jou rs e t AI'lhul' Young quillel'It Versa~"es 

el Paris, Kous ne résistons pas au plaisir de le sUl\'rc 
el de recuei llir ses noles, le 20 juin 178H : 

" Le 20 nouve lles nouvelles; un message du l'oi IIU 

PI'é5idcnl :lcs ll'oi 5 ordl'e~ pOUl' leUl' annoll ce,l' qu'i,' vi cn­
drai t ù l'u!lsemblée lundi prochain, Le 2-\ , li est Impos­
si ble de fn;re uutl'e chose que de couril' de moison en 
mHi son pOlir avoir des nouvelles. La démurche des 
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communes, en se constituant Assemblée nationale, in­
dépendante des aulres ordres el du roi lui- même et_ en 
décla ran t qu'aucun pou" oi r ne les dissoudrait, ~'est 
emparée do Ioule l'autorité du royaume, » 

Le 22, Youo g part pour Versaill es, Pendant le dé­
jeuner, chez le duc de Li ancourt , on ap pl'end que le 
roi a remis au Icndema in sa vis ile nux États Généraux. 
Arthur Youn g cou ri à l'égli se de Sain l- Louis où les 
députés se sont rassemblés, Il dlne, dans cc jour cé lèbre, 
chez le du c de Liancoul't, au chtHeau , n"ec un grand 
nombl'e de députés do la noblesse ol dos communes, 
enll'e au tre s 10 duc d'Od éu ns, l'é vêque do flodez, l'abbé 
Sieyès, el, Rabaud de Sai nt- I~ ti e nno. Il remarque, chez 
les convives du duc de Liancourt , une indilTérence 
probaLlemenl cu l culée, Le duc d'O"'éans fait quelques 
plaisantedes, Sieyès ~a l'do le silence, les autres députés 
feignenl d'alLendl'e Im0'luill emenl. Le l<!ndemain 
séance royale: le ro i déchu'e que l'ancienne dis ti ncti on 
des tl'Ois ordres de J'Elat doit êtrc maintenue. Célèbre 
réponsé de Mil'aben u, le 23. L'Assemblée nationalc ne 
se dissoudl'a pas. Elle se déclnl'e inviolable, 

Le 21 , ArihU I' Young '::cril : .. Toul semble maintenant 
terminé el la l'évolution complète . Le roi a été épou­
vanlé pli l' lu populace. 11 n travaiHé à détruÎl'e lui­
même son système de la suance royale, en écrivant au 
président \Ies ordl'es de la noblesse e t du clel'gé pour 
leul' enjoindl'o de se l'éunÎl' aux co mmunes; on lui 
l'opl'ésenla que 10 p/lin mllllqlHlit duns pt'osque toules 
les parties du l'oynume, cl (lu' i1 n'y ava it AUCllne 
exlrémité li laqucll e 10 peuple ne puisse se porter. 
Déso l'Illuis le roi ne sauru plus où s'arrêter, ni ce qu 'il 
devra refuser. " 
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- Le 28, il prend congé de son ami Lazowski, lie la 
bonne duchesse d'Esti ssac, il gagne Nangis, où il fait 
ses adieux il la Société d'Agriculture, dans la personne 
de son confrère M. de Guerchy, devenu son ami. 
. A Strasbourg, il dine avec le comle de la. Roche­
foucauld , elle 26, il apprend la prise de la Bastille. et 
cetle révolution accomplie le 15 juillet, ot avec Ull e sO I'le 

de magie Il. 

, Ne semble-l-il pas que les réflexions d'Arthm 
Young, jetées sur son cal'net de voyago, de 1781 Ù 1789, 
éclairent toul 10 personnel du règlement de 1188 ot 
nous donnent le tab leau vivant de la Société royale 
d'Agricultul'e 1 D'ailleurs, la séance dans Io.qucll c 
Arthur Young a été ÎnslI:Lllé , comma I\ssocié ét range r 
ct celle dons laquelle Broussonet eL .\rthul' Youllg ont 
Fait nommer Washington, sont des 4h'éncmenls très 
notables de nolrl~ hisloi r.:; ils méri tai ent d'tare mis 

en pleine luruièl'c. 

CIIAPITRE VI 

• 
Cl1l:TE DE f.Ollt';NIe DE DIIU: l'tSE. - l'iECIi.t:: I\ LlQUlDE I.ES 

DElTES liE 1,,\ socutTt'; ET nt.GNt: SUR ELLE PAn L1ENTRE~[lSE 
DE I>AILL\' ET Dg IlltOUSSONET, - St';A~CE SOLENN ELL~; DU 

2~ Dt;CE~III IIE 1188, 

Nous l'cprcnons l'hi stoire de la Société , dont nous 
a" ODS suspendu un instant le cours pour pub lier et 
examiner le règlemen t de 1188 et tracer le tableau du 
nouveau personnel. Nous nOli s sommes arrêtés après 
la séance du 10 j uillet 1ï88, qui consacra l'ins tallation 
de la Socié té il l' HOtel de Yille, avec le concours du 
premier ministre, ù celle heure Loménie de Brienne , 

La Société semblait pouvoir compter sur la faveur 
ct la justi ce du ministère; ma is la caisse du Trésor 
était à sec comme celle de la Société. L'urchevêque de 
Toulouse, pal' son impu is5(\OCC financièrc,élaitcontraint 
de donner 58 démission, C'élail un gl'ave échec pour 
l' influeDce de Derliel' de Sauvigny ; c'é tait une bonne 
fortune ponr la Société d'Agr iculture. 

Le 20 {loùt -1188 , Necker revient au pouvoi r, il est 
ministl'e des Finances cl secrétail'e d' Étal. Tous les 
vœux de la nation se tournent vers le nouveau ministre 
comme on alle)}d les rayons du so leil après un long 
cl désastreux ol'uge, Cotte image, empruntée à. Rabo.ud 
de Saint-Étienne, peint les impressions auxquelles 
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Il 'abandonnaient Lous les Français el (Ill e subissaient 
la plupart des membres de la Société d'Agriculture. 

En orret, Daill y, au nom de la Société, fut chargé 
de faire immédiatement une démarche auprès du nou· 
veau ministre, pour qu'il ratifi ât les promesses de son 
prédécesseur eL qu 'il accordât au moins à la Société 
une somme de 3,000 livres, pour couvrir les frai s dp. 
la séance publique, qui devait étre teDuc nu mois fie 

décembre. L'a ffaire de la subvention annuell e ,Hait 
réservée. 

D'autre part, lorsque, après le 30 mai 1788, III Société 
cessa de lenil' scs séances chez Berti el' de Suu vigny , ell e 
reçut les réclamations de plusieurs créanciers pour 
foul'llilures ct truvaux divers, Lefebvre, agenl de ln 
Société, répondit que ces fOlll'Ditures el trovaux llyl1nt 
été ordollnés pal' l'Intendant de Paris, qui , seul , uvait. 
alors le maniement des fonds accordés à la Société, 
c'éto.it il. cet administrateur qu'on devait s'adresser. 
Bertier refusa de payer, non qu'il méconnùt ln deLte, 
mais parce qu'il se trounit alors dans l'imposs ibil ité 
de l'acqu itter. Les créanciers relournèl'enl auprès de 
Lefebvre, auq uel le règlement de '1788 avait confé l'é 
les fonctions d'agent général ; celni·ci, instruit du refus 
de l'Intendant, snisit la Société de ces réclamations, 
dont le totnl s'élevai t à 14100 livres. Bien que les 
membres de la Société fu ssent convaincus, qu 'en droit, 
on ne pouvait les contraindre ù. paycl', il s se refusèrent 
il. faÎre él)roUVel' la plus légère perte à des ouvriers ct 
li. dcs fourni sseurs de bonne foi, Pour arriver il. cette 
liquidation , nvee les ressources forL resh'eintes dont 
ils disposaienL pour la tenue de la séance annuelle, il s 
arrêtèrent que les jetons distribués précédemment aux 
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membres présents aux séances, et dont la valeUl" était 
Je 5 fi vres IG sous, seraient, à l'aveni r, réduits il 

3 livres, et que les jetons des absents ne prQfi leraienl 
plus aux présents, « ainsi que cela se praliquaiL dans 
toutes les Acadé.mies " (1), 

Pour compléter la l'éorga ni salion de la Société, le 
Gouvernement dc\'ait lu i accol'oer une subvention 
annuelle de 12 000 li vl'es, IJour couvrÎl' toutes ses dé­
pcnses; muis il n'avait pu donner nuoune suite à ses 
engagements. La Société clmrgea Uailly de présenter à 
Necker un Mé moh'e qui l'appelait sa créati on, ses tra· 
vallx , les tl'avaux des Comices ag"icoles , ct les charges 
que lui avait imposées l'organisntion nouvelle du 30 mai, 
(( Les assemblées, di sait cc MémoÏl'e, se ti ennent à 
H l'Hôtel J e Ville, Le cor l)S municipal {\ bien voulu pro· 
Il melll'c de contribuel' BliS prix que la Compllgnie doit 
« distribuer tOli S les ans, conformément il ses règle. 
« ments. L'Administration provinciolc a faill es mêmes 
" offres, ainsi que pl usieurs pnrliculiel'S; mais laSociété 
Il manque de ronds pour suffi re à la dépense qu'exigent : 

Il J O Les jetons disll'ibués BUX membres ('omme dans 
(1 les autres coropognies, comme gage de leul" assiduité; 

,1 2° L'impression de ses Memoires dont elle 0. déjà 
'1 publié plusieurs volumes j 

« 3° Sa cO I'respondance qui cs t très éLendue. 
t' La Co mpagnie n'ayant rien reçu depuis envi l'on un 

" an , a été rorcée de contracter quelqu (ls delles peu 
Il considérables, mais qu ' il ne lu i est pas possible 
(( d'acq uiller , si le Gouvernement ne vient poinl il son 
tt secours ... Il est essentiel J 'observer que ni les 

(i l LefClb~rCl, Compt, /'tlldll, \'01, 14, p, 103-1 04, 
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le membres ni les of6ciers de la Compagnie ne pré­
rc tendent à tlucuncespèce d'émolument (t ). Il 

Necker. sur le "U du Mémoire de la Société el sur­
Ies instances de Dailly, qui avait toute so. con fi ancc, 
accorda. facilement , le 15 octobt'C 1i8S, d 'abo l'tl , 10. 
subvention de 3000 livres demandée pour les dépenses 
de la séance publique; puis, il flt signer, le t 9 dé­
cembre, par le roi, unc décision qui accordait il la 
Société. il. compter du 1u oclobl'c 1788, les fonds jadis 
promis de t2000 livres. Le I\'lînistro s'engngeuit, :en 
outre, il seconder le zèle et les efforts de la Socié té, 
Ioules les rois qu'elle lui en démonll'erait ln nécess ité , 
l'cconnaissanL que la subvention de 12000 liVl'os n'élait 
pas cn l'llpport avec les encouragements Il qu'il était 
de l'intérêt public de donner à l'agriculture ' 1 (2). 
Neckol' faisai t un coup de maUre , Il avait bien senti 
qu 'au point de vuc politique, la liquidation do l'ndmi­
nish'ation de Berlier de Sauvigny lui assura.il 10. 
l'econnnissnnce d'un groupe important du monde scien­
lifique, el. pour accenluer sa polilique de popularité 
el de prépo tence financière, il fit annoncer quo les 
Mémoires destinés à la Société delo'aienl être envoyés 
sous son couvert, s' ils ne l'avaient pas été sous 10 
co uvert du secrétai l'c pel'pétuel. 

Un mois après , lc 28 novembre 1788, la Société , 
installée défini tivomenldans la grande salle de l'HOlel 
do Vill e, tint sa séance publique, Necker est présent. 
Les membres se font houneur de l 'entourer. L'assis­
tance est aussi nombreuse que bl'illo.nte, 

BroussoncL prend la 1'0.1'010 : Il La Société, dit-il, 

(1) A rcM~ natio"al"" " . 150 1. 
(2) Mt.,ob"(l' dll /« Socitli, vol. 14, p, 6, 1 et 2~ . 
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« s'est trouvée jusqu'à présent. par son institution, 
I l restreinte à s'occuper des connaissances agricoles 
Il particulièrement convenables aux divers can tons gui 
Il avoisinent la capita.le; ell e est appelée actuellement 
Il à étendre ses recherches sur toutes les provinces du 
« royaume. Parmi les époques dont elle se plaira tou­
f( jours à conserver le souvenir, la Société compte sur­
~I tout l'époque Ol! elle s'est trouvée rapprochée de la 
Il premièr'e municipalité du royaume qui l'a admise 
" dans ses foyers, accueillll nl ses demandes avec l'em-
1( pressemeu t dont on sollicite une faveur , » L'éloge 
des membres de l'Administration municipale et de 
M. de Morfontaine "{lI'thOI des marchands suit naturel­
lement. " Nous l'avons dit l'nnnée derniè l'e el nous 
Il nous empressons de le répétel' ttujourd'hui ; la So­
u ciété s'est fail uoc loi de ne transmeltre aux la bou­
Il reurs des procédés nouveaux ou peu connus qu'après 
Il l 'examen le plus scrupuleux , eL des expériences faites 
({ sous ses yeux ou dirigées pal' quelques-uns de ses 
" membres , 

(( Parmi les grands exemples offerts dernièrement 
Il aux agriculteurs, on peu t compter la plantation de 
Il la pomme de terre qui a eu lieu dans la plaine des 
\. Sablons: ce rUl'ent deux arpents, l'année suivante 
tl 40 arpents. En t786, mille sacs de ces racines ont 
u été di stribués aux po. uvres de ln capitale, Les essais 
Il donl je viens de parler ont été fails sous les yeux 
« d'un de nos confrè l'cs qui a contribué si puissam­
Il ment il pl'opllgcr pU I'mi nous la cu lture des pommes 
(1 de terre el que sa modèstie me défend de nomme l'. ) 
. A ce moment los applaudissemen ts dUl'ont éclaler. 

A l'éloge do Parmen tier, succédn. l'éloge des Comices: 

• 
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~ . Les Comices agricoles dont le nombre se mon tai t 
'" à 31 ont été réduit!\ à 12, cc qui fait une asse mblée 
(j par chaque département de radmin istralion provin­
u ciale. La Société avait nommé, pour se rendre aux 
,. sénnces publiques qui onL cu lieu l'année dernière, 
., M~1. Desmul'est, Thouin , Pnrmentiel' , le marquis de 
(1 Guerchy, Cadet el moi Il, et le discours se lel'mina • 
par le récil des fêles ,'urales, oÏJ les personnes les plus 
lli stillguées s'cmpl'essaient d'admettre les cullivateUl's 
li la table commune, oit les dames prenaient pal't aux 
honneurs du repas, où la gloire de Louis XV[ était 
céléb1'ée nu clulleau de l\Ionlpel'tui s el au chQ.leau 

d'Ancy-le-FI'anc. 
• ~ J 'a i d'après les "ues de ln Société, continua Brous­

\< sonet, p1'ésenté jusqu'à présent, chaque année, un 

Ct compte rendu public de ses Ira vaux ; la Compagnie 
Il m' imposc aujourd'hui un devoir nouveau, c'cs t de 
1\ rendre li la mémoire des membres <lue nou's nvons 
., perdus l'hommage qui leur est dt'! >l, e t Broussonet 
commença l'éloge de Gerbier, de Buffon el de Schu harl. 

Gerbi er repl'ésel1tail dans la Sociélé le droit l'ul·al . 
Il Il fullai l, dit Droussonel, pour s'occupel' utilement de 
Il ceL objet, une profonde connai ssance des lois, la plus 
cc grande jus tesse d'espr it, el, ce qui est encol'c plus 
te ral'e, le désir constant de faire le bien. li fa llait sur­
u lout un caractère de lihel'té indispensable dans un 
u genre de recherches. oü l'on n'a que lrop souvent à 
te s'écarter des opinions reçues. C'esl M. Gerbi er qui Il 

le lixé le choix de la Compagnie. 1\ apparl ennil li. la 
CI Société comme jUl'isconsulle; elle a trouvé en lui 
(C les qualités d'un agriculteur ; au mérite d'un goût 
Il vif el éclairé pour l'agriculture, il joignille mérite 

• 
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« encore plus précieux de s'èll'e fail chérir du cultiva­

It teur. 
\! Depuis asse1. longtemps, il passail la plus grande 

" partie de son temps dans une terre voisine de la capi­
\! tale; c'est ù. Franconville qu ' il vennit se distraire de 
IC ses occupations. Il s'occupait de tous les détails de 
ft. l'économie domestique, ct disa it , en riant, qu' ,~ il 
(( n'aVilit pas t1'ouvé d'abri plus sùr co1nlre l'ennu i 

1< que 50 11 poulailler. 1) 

Buffon était morlle 'II, avril 1188, au Jardin des 
Pla.otes , dans les bras de MOI' Necker. L'occasion était 
admirable pOlll' plaire li Necker el pour paraître digne­
ment secrétaire perpétuel cl courtisan . 

CI .Le nom de M. de Bulton so li e si nll tul'ell ement 
1< avec celui d'hi stori en de la natul'e, qu'on sel' (L peut­
u être surpris de l'entendre prononcer dnos un lieu 
~c consacré à l'é tude de la simple agriculture, c'est-à.­
cl dire là où il Ile doit êll'e question ni d'éloquence ni 
" de sys tème. M. de Du lton appartenait cependnnl à. 
.. ~ celle Compagnie eL il doi t Mre complé parmi ceux de 
Cc ses membres qui sc sonl intéressés le plus ù ses 
« succès Il; puis il ré\'éI8 ce rl ains détails q ui , pour 
l'bi stoir\! de la Société, ont une grande valeUl'. 

" M. de BulTon s'est trouvé régu lièrement aux pre­
c< mières assemblées de notre Compagnie. Nommé vers 
c< cette époque présidont de la Société, il rappela le 
CI projet qu'ell e avail formé de proposer 111\ prix , aux 
(~ frais duquel chaque membre dev rait concourir ; la 
~< propos ition fut accueillie unanimemenl et une somme 
(( de 600 li vres , réunie lIur-l e-champ pour cette destinll­
" tian ; elle fut accc l'dée l'année suivante li l' intteul' d'un 
CI Mémoire sur les maladies des animaux. M. de Buffon 
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u montra toujours un attachement particulier pour la 
fi Société d'Agriculture; el tand is que des maux longs cl 
te cruels privaient de 58 présence les corps liltérairos, 
If dont il Il si bien justifié le choix eL les regrets, il ne 
h renonça pas à l'espoir de se rendre à nos séances, tant 
1( il était tourmenté du besoin d'être utile. Il ne vit point 
CI avec indifT61'ence le projet Cormé par la Compagnie, 
If de rassembler, dans un l\I émoire, les pl'incipaux abus 
" dcstruclif$ de l'agricullure, pOUl' les dénoncer li. lu 
" Nation. Il s'cmpl'osso. de fournil- des matél'iaux pour 
u cc tl'Uvail , au bout duquel il en trevoyailill régéné l'o.­
tI li on de noll'O agriculture. L;agrÎculture est le pl'cOlier 
I! des nt'lS, et cependant, presque tous les ordres da 
Il ciloya ns parai ssaient avoir formé uno conjuration 
' 1 oppressive, soit en se rése rvant, aux: dépens de ceux 
1\ qui l'exercent, les joui ssances agréables el les droits 

" honorifiqu es , sa il en rejetant sur les cultivateurs 
Il lu'esqu e toul le fardeau des charges publiques, >1 Ce 
son t là des t raits peu connus et qu e nous davions rele­
ver el faira \'a loi r pou r la g loire de Buffon el pour ln 
nOtre, 

S i Cuv ier a.. trouvé que Brousso net n 'avait pas été 
tout à fail digne de la g randeur de son sujet, il aurait 
peut-êh'e mi eux fait de remarquer que Brousson cl 
avait, dans son éloge de Bulfon , introdui t un éloge de 
Necker qui é tait véritablement excessif. (1 Le choix du 

I l pl'ince, dit- il, d'accord avec ia voix publique, II. 

Il appe lé aux fonctions sacrées du ministère un homme 
u d'État qui , après avoil' pris les Sull y cl les Colbert 

• 
(1 p O Ul' modèles , l'est devenu lui-mê me; qui , toujours 

'U occupé du bien public, a appris à cherc harle bonheul' 
1\ dans l'opinion ; qui, enSn, dans les t.emps diffi cil es', 

7 
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1. n'u pas désespéré de la chose publique et de qui la 
H nation entière ait dit : If Puisse-t-i l, avec de pareil!es 
<. vues, ê tre longtemps l'instrument du bonheur de 
'Ii l'Étal el du prince . " Et Broussonet ajouta: (1 Je l'e­
u viens li. mon sujet sans m'en être écarté. u BroussQ­
nel se trompe, il nc devait pas quitLer BulTon qu' il 
allait louer dignement quelques instants apl'ès par un 
mol heureux: \( Bull'on a été l'homme de son siècle, il 
sera J'homme de la postél'ité ,l, Il es t vrni que Necker 
venait de régler les lllJail'es de la Société , et qu 'en 
finance comme en politique, Broussonel allait devenir 
son homme après avoir été son admirateur. 

Il ne semblait pas que l'é loge de Schubart pût fournir 
.e ncore quelque ll'ait di gne de pLaire à M, et M",e Necke r . 

Schubar l avait cO llqui s, en Saxe ct dans tou te l'Alle­
magne, une popularité légitime, en plaidanl la cause 
de la culture du trèfle pOUl' effectuer la w ppress ion 
desjuehères; en France Lavoisier l'n"ait sui vi. 

« Schubart, dit BI'olissonel, décidé li se retirer aux 
« champs, remplalill les plaisirs qu'il la issa it à la "WC 
" et se mal'ia . S'il eût véeu de nos JOUI'S, el qu' il eùl, 
" dans le moment actuel , porlé ses ''Cgards vers le 
•• minisLère, il se fllt écri é avec le peupl e fraoliais: <1 Lu 
" fe mme esL bien parlout où il y a des heureux à faire 
l ' eL des malheureux à. sou lager , Il et en imprimant 
son diseou l's, il Il mis en marge, pou r qu'on n'en doutn 
point, " Mille Necker ". 

M"'" Neckel' du t se monlrel' très satis fai te de Brous­
sonel, qu'en femme d'esp l'it et en habi le épouse elle 
appréciait à SD. juste valeul', mais elte ~tendit mème sa 
bienveillante protection SU I' la Société d'Agricullul'c. 
Toul l~ monde sa VII iL qu'el le n vuÎl pour Buffon et. BulTon 

-
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pOUl' oll e une admiration cl une passion pal'liculière; 
mais ce qui est vraiment piquant, et nous la répétons, 
c'est qu 'cn 1189 elle de\'ait soumettre à la Socié té un 
procédé pOUl' faire du pain et que la Sociét6 renvoya 
l'examen de son pl'océdé ù la Commi!<sion 'lui s'occu­
pait de la boulangerie. 

Le pl'ocès-verbal de la séance du 28 décembre 1188 
constule exp~essément que c'est Necker lui-même qui 
donna las prIx aux lauréats et celu était de toute jus­
lice pu isqu' il avait fourn i les ronds, 

Parmi ces laure:ats furent appelés SUI' l'es trade: 
Yvurt, culli vuLeul' il la fe rme de Muisonville POUl' son 
Mémoire sur les Yégétaux dont on peul retirer des fils; 
des médailles d'al' ù Durand, maitre-se rrurier, ù Paris, 
qui devint membre de la Société, pOUl' une chal'1'ue 
perfectioDnée ; à M"" Chartier, fermière au Tremblay. 
pOUl' les bons exemples de vertu , de travai l, qu'en éco­
nomie rU l'ule, elle donna il ses quinze enfants ; au baron 
de la Tour d'Aigues , (ll'és ident au Parlement d'Aix 
pour son introduction , en Provence, de moutons à Iain; 
superfine el ses nombreuses expériences; ù Cé ré, inten­
dant du jard in du roi à l'Ile de France, pOUl' ses succès 
dans l'acclimatation dcs plantcs, 

Lorsqu'on en vinl à l'annonce des prix proposés 
pour les années suivanles, le procUl'eul' du l'ai el de la 
ville de Paris annonça que Irais prix se l'ai ent décernés 
au nom du bureau de la Ville il. des queslions qui 
touchaient à. l'aménugemcnt des forêts el à l'industrie 
du chauffage , Il pamîl qu ' il fa istl it bien froid il. Pal'is 
pendanll'hÎ\'er de 1ï88--l'i89, 

Cctte séance se termina pElr lu lectu re de deux 
~l émoi l 'es donl les ilJustl'es auteurs Ilj outniQnl un 
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nouvel éclat au succès de N'eckcl' et de Broussonat, 
Lavoisier rendil compte de l'exploitation d'une terre 

Ilu 'il rnisail valoir lu i-mOllie nux environs de Blois el 
ParmenlÎel' disserta SUI' les avanlages de cu ltiver en 
grand les racines potagères, n C'est à. III Société, dit-il l 

rie raire sen til' aux habitanls des cllmpugnes que leur 
propre utilité, le bonheur de la patrie, la conser\'ation 
des hommes, la mulliplication des bestiaux sont in té­
ressés à la culture en grand des racines potagères, )1 

Ln séance du 28 décembl'c 1788 rut la dernière 
tenue pnr la Société à l'HOtel de Ville ; la révolution de 
juillet t189 devai l l'en chnsser, 

Hui t jours après, Neckel' pnyait les deites de l'ad­
ministration de Del'tièl' de Stl1l vigny; officiellement 
il écrivait au marquis de Bullion , président de la 
Socié té, que le roi avait décidé de compter, il partir 
du lu octobre 1789, un fonds de 12,000 Iiv l'cs pour le 
service des prix III des médailles décernés dans les 
séances publiques, 

L'apothéose de Necker ne dura qu'un an . 
Happelons qu'en cetle an née, le 10 av ril iï88, la 

Société nomma Crelté de Palluel, déjà correspondant, 
comme associé ordinaire il la place de Gerllier , Le 
S mai , Boncerf, inspecteul' généra l des apanages du 
comte d'Artois , passa dans les associés ordinaires avec 
nougier de la Bergerie el le mal'qui s tle Go ufli er, 

Parmi les correspondants qui allaient prendre une 
place di stinguée dans l' histoire de la Société il fau t , 
1I0ter, il la date du 13 mars, Go llot de Lormel'ie, Guer­
rier de LOI'moy, Vn.l'onno de Fonille, De lrol'le, le 
lIaroll de poëderlé et , le 8 mai , Cliquol de Blel'vache. 



Mêdll itle il l'c ru~ i e de I.oui$ XV I, rl'tl]I]Jéu, commc jduli lill présencc, en 1 i1l!l. 
E:d~ l fl en llq;mlt c l en b rome. 

(A I'IWlrl i" m ~ l~ ~...,io\t,\ . ) 
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DE LA socn':T~. - LA S ÉANU: OU 28 Dt.:c~~mlllE 1789 

Les premiers mois de 1789 furen t s ignal(Os par les 
froids les plus rigoureux. Bl'oussonet. dans 50 11 CflmplC 
rendu, il. In séance de décemb re 1789, résumera ainsi 
les désastl'es de l'hive l' de 'l78S- 1789 : u Nos Ann a les 
n'en onL peut·êlre pas pr(:sen lé Ile semlJlll bl es. " 

Il Cet hiver, dit-il ensu île, 11. appor té la destruction 
IItLUS nos campagnes. A lout moment, nos correspon­
dil nts nous onl un noncé de nou veaux mal heu t'S. Là . 
lIne destruction pl'esque enl ière des racines que le 
fr'oid 11\'llit été cherch er ù plus d'un pied sous terre . 
Ici. la pel'le dos Ilrbl'os fl'lliUel's ct foresti ers; en quel-
1111 05 en(h'oits, plus d'espoir' pOU l' les vi gnerons; Jans 
hls prov inces les plus heureusement si luées, pl'esqu e 
pl liS d'olivie l's; unc mOl'llllilé presque lotll ie des pois­
som da ns les étangs, les m oulins immo bi lisés plll'l!!s 
i:!l;l ~t '::t 011 pttl' le manque de vent, pa rtout un e consom­
mati on il'I'ëparab le de combustibles, te ls fUl'en t les 
clfcl!> cl'uels de ce t hi ver uéslls trcux, 1) 

:;;uccc::tsÎ \'emcnl pal'urent, da ns les Mémoil'es de la 

I ii 
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Société, dos observations de Cliquot de Dl ervache, sur 
les désastres tle la Champagne; de La Bergeri e sUI' les 
,' ignes; de Oulliou, S UI' les fruits eL sur les pommes : 
deCreUé de Palluel e t de Parmen tier, sur ln mnuière de 
dégf!Jcl" les pommes de len e; de VnreU}lC de Fcnillc. 
sur ln cnuse Je la mortalité dn po isson dans les é tan p;s 
e t sur les moyens de s'en pl'éserver il. l'uycn il'; de 
Hermann , sur " eITet du rroid cn Alsace; de Juge, cor­
respondanL il Limoges ; de POêderlé, COfl'cspondant il 
Bruxell es, SUI' le mê me suje t. 

Toules ces obscl'\'atio ns et d'nutres cnaol'c furen t, 
en 1191, l'éu ni cs el soumises ù Lamoignon de Males­
he l' bas, <lui , mnlg t'é su. santé cl sn v ue. l'éclama, nOlis 
dit Lefebvre, «u'on lui confiât [e soin de présenter un 
Mémoi l'e complet sur les e ffets de l'hiver de 1788-'1789, 

Cc Mémoire ne pa rut pas, 
Si, au point de vue scienlilique, nous voyons que la 

Société d'Agl'Îcullure s'occupa it, dans les détail s, des 
elfets de l'hi"c.r de 1188-n 89, il es l impossible, au 
point de VllC de la paix pu blique, de ne pus l'IülnchCl' 
aux: troubl es de III révolution les souffran ces lie ln di­
se lle, e t mllme de la famine. Al'lhu l' You ng Il dit avec 
raison: Il J 'a i répété bien des rois «ue le défici t des 
finnnces publiques n'aurait jamais cau ~é la Hévo lu­
tion, si cette derni ère n ·avai t pas é lé J écha inée par la 
cherté c t la rarclé des vivres. ). Brol1f.oone t s'est plu 
à co nstater CI que la diseLte absolue des subsi stances 
avait tUé heu1'eusement vaincue à Paris, pOl' les cffo l'ls 
de ceux qui étaient chal'gés de veill e!' it la sùreté 
publique li, Il e!lt probable qu'il fai sa il IIll usion à la 
co llnbot'alion qu 'il donna au Comilé des !:ubsi slanccs 
de l'Hôtel de Ville, ct qu' il en liroit honneur : ma is il 
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n'en est pas moins certain qu'à Paris comme dans les 
provinces, les désol'dl'es furenl IU'écipi lés cl en tl'elenus 
par l'excès de la misère. 

Deux: grands péril s, la banqueroute eL hl fam ine, 
menaçaient en même temps la FI'unce, IlU moment de 
l'ouve rture des Étals-Généraux , Necker les vit clai­
rement tous les deux e t se porla à. leur l'encontre; mais 
la s ituation é tai t grave, la ques tion des subsistances et 
la question des I1nanccs résistèren t à. ses combinai­
sons. 

Il était touL naturel que, dans le m~me bu t, l'Ad­
minisll'uti on fil uppel à J' industl'i e e l Il la sc ience, 
pou r chercl1 61' 1111 l'emède à ces maux . 

En 1719, une école de bou langerie Il\'ai t été cl'éée, 
par le Gouvernement, dans la l'ue de la Grande­
Truanderie. il Pu ris. En 1789, sous l' inspiration de 
Necker, e ll e fut réunie à la Société PU I' ordre du roi, 
afifl d'y faire des opé ra tions el des ex périences sur la 
taxe du pain, lu mou ture, la panification, et lo utes 
les combinaisons que pouva it susciter la man ipu ll1tion 
des subslunces fal'in euses, Un Com ité, composé des 
orl1ciers de la Société, de Till et, Fouge roux de Bon­
daroy el CreUé de Palluel, fu t chargé de la direction 
scientifique et ad ministrative de ccl établi ssement , 
sous cette condition que les expériences re latiyes 
aux subsisltmces de Pari s fussent concertées avec le 
t;ommissilirc du Chtltelet, chlll'Sé des d6111i ls rela tirs à 
rapprovisionnement de la capitale . Parmentier de \'a it 
ètre le co nseill er de ces opérati ons , On se sou vient 
qu'en 11 t18, Pal'Illenlier fai sant des essai s ti c pun ificll­
lion, présenta , Cil '1789, Il la Société, un pain composé 
moiti é de pommes de terre moi lié de farine de fro-
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ment. Bullion dc 100 cOté avait indiqué les moyens 
de réduire les pommes de terre cn deux espèces de 
farine, J'une blanche cl l'autre grise el de former, avec 
celle seconde (arine , du pain semblable au biscuit de 

mer. 
M"" Necker cHe-même, pour prouver l' intérêt que 

prenait Necker il. ces questions dc l'alimentation 
publique. devait. quelques mois après , en déc~mbre 
:1789 , envoyer à la Société UDe recelle pour faire , du 
pain avec du riz et de la farine de fromenl. La SocuHé 
s'était empressée de communiquer cette rece tte il 
l'examen des comm issaires de l' école de boulallgcl'Îe. 
~Ialhcurcu semen l celle école disparut en 1192 ; J'admi­
ni stration du di strict dans lequel se trouvait l' école, 
lui substitua une ct\Scrne. En vain ln Sociélé fit-elle 
réclamations SUl' réclamations, la politique révolution-

naire l'emporia sur la science . . 
Purmentie l' el Dailly fonl grand honneur à ln SOCi été 

dnns ces premiers mois de lïS9 . Il faut les remercier 
el insistel' sur lu situation exceptionnelle qu 'occupait 
DaiUy IH'l:ls J e Necker ct sur la liquidat ion du Règle­
menide tiSS qui se prolongeajusqu' llu printemps de 

'17S!), 
Dans son Compte rendu de li93, l'abbé Lerebvre 

rendit hommage à Dailly, u Necker avait cu le bon 
espril J e sc choisir, pour conseil , un de ces hommes 
qu 'une sugacité rUI'e , qu'une e~pé~ience, co~ sommé~, 
résultat de lougs tl'3vaux , rendait SI préf..aeux en tldnll­
ni slntlion, Tous vos l'egards se diri gent SUI' noire col­
I~u(! Dail ly parce que vous savez lIu s,s i , hien que ,~l o i 
que c'es t lui qui n rail l'opinion du nllnlstrc SUI' t Im­

portance de nos lravaux . >J 

DE L,\ I OCltTt S ,\ T10SALE n'AGII ICULTURE, :1:93 

Dans le courant de mars et d'avril 1789, Dailly tra­
vaillait encore à consoLid er la situation financière de 
la Société ; il donna le lémoignuge de son zèle, en 
lisant à ses confrères un Mémoire destiné à recueillir 
de nouveaux ronds pour encourager les progrès agri­
coles, La Société pria Bl'oussonel d'envoyel' une copie 
de ce tl'a vail au Directeur général des finances. 

A la fin de l' année 1788, l'abbé de Commerell , comme 
on l'a dit plus haut, avait présenté un ~Iémoire sur la 
cullure el les li sages de diverses val'Îé lés de choux il 
fourruge, peu connus en FI'nnce cl lI'ès goûlés en Alle­
magne, La Société avait résolu d'expél,jmenler la cul­
ture de ces choux , si le Gouver nement pouvuit lui faire 
la concession temporaire d'un ten'ain, i'l ecker ne trou­
vant pas de terrain disponible, fil accorder , le 20 mars, 
5,000 livres pour raire de nouveaux essais dans la 
plaine des Sablons, en faveur de diverses espèces de 
porn.mes de tel'r e el de turneps i il ajoutai t que si la 
SociéLé, dans le même end roit , voulait fui re des expé­
riences sur ln culllll'e des turneps, il fourn irait des 
graines. Parmentier el Crellé de Palluel furent chargés 
de celte opél'ution. En outre, on donnu 1,200 livres 
pour travaill er les pommes de lerl'e sur les côles de la 
Normandie, Lravail qui fut confié à Gallot de LOl'merie. 
A cette somme de li,200 li vres, ln Société ajouta 
230 livres et ces sommes réunies pel'mil'cnt de l'emplir 
les vues du Gouvernement et les vœux de l'abbé de 
Commerel!. L'action et l'innllcnce de Dailly et de 
Parmentiel' éclatai ent il tout moment. 

Le 5 mars, Dailly tlppl'it il. 10. Société que l'abbé 
Raynal, résidant à Marseille, avait cédé à l'admin is­
tration provinciale de la Baute-Guyenne un contrat 
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de 2\.,000 li\'rcs, sur l'Hôlel de Ville de Paris. dont 
les inlért\ls devaient être annuellement employés il 
des encoul'1\gemcnts ou à des récompenses (lUX culti­
vateurs qui se seraient le plus distinguas. Sur la 
proposition de Dailly, une tldresse el des lettres de 
corl'cSllo nd nDce furent adressées li t'abbé n aynal pour 
lu i témoigner la reconnaissance de lu Société. L'abbé 
Rayna l, pour reconnatlre l'honneur qu 'il recevait. 
ajouta une somme de 1,200 livres pour donner un p,' ix 

ex traordin aire . 
CcL ccllllll ge de génél'osités cL de politesses trouva 

une nouvelle sancti on dans la séance du 28 décembre 
1189; la Société décerna un prix: d'honneul' à l',,bhé 
Raynal , Il au nom de l'ugricultUl'e et de l 'humanité Il. 

La Société, pOU l' suiv l'c les .... ues du fondateur , 
décida d'tlppliquel' le généreux don de l'abbé Baynnl 
li. hL di str ibution des instruments les plus simplcs, les 
plus aisés li. manier, se rapproc.hant le plus possiLle des 
instrllments ordinaires, EUe se proposa de faire par­
ticipel' !I. c(' Ue distl'ibution I~s journaliers les moills 
aisés 01 dl' fail'e fabriquer, dans les manufnctures fl'an­
çaises, les instruments agl'icoles qu'clic espérait amé­

liorel', 
nc enq uête fut ouverte par eUe. dans les diverses 

parties du royaume, pour savaiI' quels étaient les in­
struments agraires les plus uliles. Celte enq uête fut 
l 'orig ine d'une coll cction destinéc il. compul'(~r ces 
inslnlOHHlls, b. les modifier et à. donner à III mécaniq uo 

de ce lte époque un nouycl essor. 
A la dotation de 1,200 liyrcs de l'abbé Baynul, h. 

Société ajouta uno Homme de 500 l ivl'es prélevée SUI' 

les ronds qu'clic destinait aux prix d'encoul'Ugemen t. 

• 



~ I ffi:laili ll frapp ée entra 11~O el l18U, sur le motlùlu Illllil l oy~ 

l!Ur l'ntJh6 Ih.ynul l'Our rêcotnpimser lefi cuillvatuur~. 
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Cel effort est ce rtainement digne d'attention , car on 
y trouve quelque analogie avec la pensée qui devait 
créer la coll ection du ConservalQire des ArLs el Méti ers. 

Dans le mOrn e tem ps, le duc de Charost se piqua 
d'honneur el proposa de décerner un prix consistant en 
une médaille d'or, d'une valeur de 300 livres, à la 
personne qui aurai t cultivé. en France, le plus grand 
nombre de pieds de cotonniers. On voit que dans les 
premiers mois de 1789. la Société était en vogue el en 
g rande activité; mais il ne pouvait pas lui suffire de 
di sl l'ibuer des prix et des récompenses, cll e ava it le 
droil cl le devoil', à la veille des États généraux , de 
(aire comme le Tiers-État et de rédiger les Cahiers de 
l'ap:riculture. Elle travai llait il cette œuvre depuis plu­
s i, U'S mois et nous en reprendrons l'histoire lorsque 
celte œuvre sera terminée et présentée ù. l'Assemblée 
Dationale. en octobre 1ï89. 

La révo lution commenee : désormais, le drame se 
jouera en partie double. A Versa illes, l'Assemblée natio­
nale; à Paris, j'HOtel de Vil le, e t sur ces deux. scènes 
différentes, les événements vont !le dé rouler avec le 
concours des mêmes acleurs. 

Ici surgit, dans notre histoire et dans l'histoire de 
Paris, une personnalité brillante. Moreau de Saint­
Méry. C'est un membre de la Société d'Agricu lture 
qui va dominer la Hévolution paris ienne de juillet 
1189. Moreau de Saint-Méry était né dans les co lonies 
où il s'était di stingué dans la profession d'o.vocat; si 
bien que Louis XVI l'avait nommé m~mbre du conseil 
supérieur du Cap Crançais il Saint-Domingue. Venu à 
Paris, il s'était attiré de "ives sympathies, il avait 
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cu lti vé la. Société d 'Agricultul'c Ot. il R\'ai t faiL plu­
sieurs communications, notamment sur l'agricu lture 
coloniale. Il dis se rta sur les an imaux utiles aux colo­
nies, chevaux et mulets, sur le vin d'oronge, sur la 
patate. Ln Société d'Agriculture le récompensa en le. 
norumanl corrcsponJant en 1781 . A l' hoUl'c émouvanLe 
du 29 mars 1189, il li sait un éloge de Jean Jasmin, 
nègre libre au Cap, qu i avait fondé un as ile el un pelit 
hôpital , où il soignait lui-même les nègres pauvres cl 
mlllo.des. Il demllnda il. la Sociélé de M ee rnel' t\ Jean 

Jasmin une médaille et cette médaill e. qui exis t.e llujOUl'­
d 'hui dans la collection d'un nmateur di stingué, no fut 
décern ée qu 'en 17HO. 

Quelques jours après, un règlem ent du , :l uni! 118t1 
divisait prov isoirement la ville en 60 districts. MOl'eau 

de Saint-l\I éry étai t nommé électeur de Pari s, par le 
Tiers- ltLal et son district nommait il so n tour l e!> 
députés de Pari s 1\ l 'Asse mblée nati onale. La fortune 
all a it le porler à la présidence des électc u l'S de Paris, 
en attend ant qu 'il devienne lui-même député à l'As­
semblée nationale (1). 

A Versailles les électio ns sont faites et ln Socié lp 
d'Agriculture se voit représentée da ns l'Assemblée par : 
La Roc hefoucaud, le duc de Lianco urt, du Châtelet, 
CroY, Biencourt, Montboissier, Noailles, tous de J'ordre 
de la noblesse; Dailly, Dupont de NemoUl'S, Chevallier, 
appartiennent li. l'ortlre du Tie rs-~I at. Moreau de 
Saint-Méry, l'abbé Lefebvre, Droussonet. de La Bcr­
gerie , sont f:lectem's de Paris. 

: 1) Duyoyrler, PrOdl·yerbal de~ !léance~ cl Ùel déUliéralionl d~ 
l' Allombl~o gén~rale des 6lec;leurs de Paris. 1'00. 

HistoIre dl! la KlivoluUon frl/l Dçaise. Rtimp.'tllion d, rIIllCÎ,,, ,1I01li­
l,ur , juillet n89. 
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Broussonet parait le pl'emier dans le spectacle que 
donne , le 5 mai , la séance l'oyale, jouI' de l'ouverture 
des États généraux . Arthur Young mcoute que son ami 
Broussonet lui avait fait la confidence suivante: Necker 
avait été charmé de lu belle voix el. de la bell e di ction 
du sec l'étaire perpétuel de la Société d'Agriculture dans 
la séance de t788 el il avait demandé à BroussoneL de 
lire, le 5 mai, le cé lèbre exposé de 1(1 situation finun­
cière que le directeur des Finances devait soumeLtI'e 
aux Étals généraux. Necker a\'ui t {niL tellement de 
co rrections SUI' son manusc rit qu ' il pUI'aissait impos­
sible de le confiel' tout de suite à Rroussonet ; il en 
commença donc la leclUl'c, mais , ap rès avo ir lu quel­
ques pages, il passa, avec le consentement du l'oi, 
son manuscrit à Broussonel qui ne put pas en lever 
les appJ!\Udissemenls, On sait que cette lect ure dura 
plus ieurs heures. Le discours de Necker CuL mal 
accue illi parce qu' il ne parlait que de finances et point 
de la constitulion; celle anecdote marque l' inlimité de 
Broussonel et de Necker ct les sentimen ts de Broussonet 
dans lu crise qui all ait écla ter, 

Le mois de mai et le mois de juin se passent cn 
négociati ons enlre les lI'ois ordres et le roi. Louis XV I 
ve ut que les nouveaux élus restent confinés dans le 
sys tème des lrois ordres , eL que l'Assemblée convo· 
quée pOUl' être Il États générnux li fon ctionn e avec la 
procédUl'e des Étals générall~. La nobl esse et le clergé 
commencen t par le soutenir ; mois le Tiers·État veu t 
que les pouvoil's so ient vér ifi és en commun el que les 
ÉtaLs généraux soient une Assemblée nationale. Ici, un 
incident , au mil ieu de cent all ta'cs. Dailly a été nommé 
doyen du Tiers-État e t chargé de pod er lIne adresse 
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IlU garde des Sceaux . Il a cru devoir propose r quel­
ques mod ifications il l'adresse ct , du coup , devient 
suspect aux meneurs du Tiers·EtnL Il se reti re pour 
céder sa pInce à Dailly , le premier député: d~ Pari s, 
mais il n'en demeure pas moins fidèle à la cause du 
Tiers- I~tat et signera le serment du Jeu de paume. 

Les jours su sont succédé ; chacun a pris son parti : 
le roi el ses conseillers se préparent ta imposer au x 
nouvenux élus le sys tème des États générllux; le Tiers­
Étal prend J' initiative de la résistance. 

Le 17 juin, SUI' la motion de Sieyès, el après avoiT" 
terminé la vérifl cnt ion des pou\'oil's, J'Assemblée se 
constitue en Assemblée nalionale. l..c mini stère se 
croit assez fort pour donner des ordres duos une séance 
rOl'ale; il fait fermer le local où se tienl l'Assemblée. 
Ce n'était pas l'avis de Necker qui avait protes té. 

Averti , dans hl nu it du 20 juin , de la sU::lpension des 
séances et des desseins de la Cour, Bailly ne crainl pas 
de parer le coup. Les députés Je sui ven t à la sa lle 
du .Jeu de paume et prêtent le serm ent de ne pas se 
séparer, avanl d'avoir donné une constitution à la 
France. l e 23 juin, le roi parait. Il fait une scène 
d'autorité, il casse les arrètés des 11 et 20 juin, pres· 
mil le maintien des irois ord l'es el ordonne aux dépu tés 
de sc séparer. Aux sommations du maUre des céré­
monius, Miraben u s' indigne . Les députés ne quitteront 
la pl ace que pal' la puissance des baïonnettes, eL l'As· 
semblée déclare que la personne de chaque déJlu~é esL 
inviohlble, 

Ces événements soulè"enl J'émotion générale et en­
trai nent l'adhésion enthousiaste des électeurs et de la 
vill e de Paris, 
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Le 2!S j uin , les élecleurs se réunissenl dans la salle 
du Musée, rue Dauphine , 

li s nomment une députation pour porter il l'Assem· 
blée nationale l'hommage !'oolennel de leur ad miration 
ct de leur reconnaissance. Lu députa.tion arrive il 
Versa illes, C'es t Moreau de Sninl·Méry qui porte la 
parole: ilj ure, au nom des électeu rs, de suivre les réso­
lutions de l'Assemblée naliono lo el, au milieu des ap­
plaudissements, la députntion es t inv itée à s'asseoir 
enlre le clergé cLIo. noblesse ct à ass ister il la séance. Le 
28 juin, le!) électeurs de Paris s'installent dans n lOlel 
de Vill e avec l'autorisa tion de Flesselles , prévùl des 
marchands et d'Elhis de CO I'ny, procureur du roi et de 
lu vi ll e. U ne force nouvelle se lève. 

Dès lors Paris et Versa ill es seronl en conlact pernta­
oenl d'action politique. La force des é\'énemcnts tra ns­
forme les éleeteurs de Paris en coll aborateurs de 
l'Assemblée nation:tle. 

Le ministère répond à ces mouvements en forman t 
l'armée de Versailles, et comme il n'esl pas sl1 r des 
gardes françaises, des régiments éll'wlgers arrivent 
des frontières el sc massent à Versai ll es sous le com· 
mandemen t du nHu'échl de Bl'oglie, Le roi , la reine, 
les princes consp irent pour un coup d'État ; chaque 
jouI' en amène la preuve el on sa il que le jour fixé est 
le U juillet. Le renvoi de Necker et la nomina tion 
d'un nouveau mÎni stèl'e dans lequel sc trouvent de 
Broglie el Foulon, révèlent que l'heure de la bataille 
a sonné, 

Le 13, Paris est dans une Ilgitation indescriptible, 
A Vel'sailles, le parti de la Cour croit au succès, el dans 
cc pal'li , c·esl·iH:lil'e le parti de la reine, est engagé 
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à fond l'Intendant Derlier de Sauvigny. Cc n'cs t pas 
seulement lu. reconnai ssance qui lui impose le devo i,' 
de sc porter à lu dérense de la re ine el du roi; c'est 
J'i ntérêt de Ioule sa famille, son père, son beau- père 
Foulon, ses amis de l' intendance eL de l'armée. Il cst 
donc daos la résistance. et naturellement l'ennemi de 
:-ieckCf , dont la popularité croissante lui pa l'ail un 
"él'il pour la l'oyauté. Nul doute qu' il n'nit l'i llus ion 
de croire que l'armée du maréchal de Brogl ie n'ail 
l'aison des p,'ojcls révolutionnaires du Tiers-Éta t ct des 

excitations anarchi stes de Paris. 
La disgrù.ce de Necker Il éclaté sur Pari s comme un 

coup de foudre, Pari s voit sc dresser devant lui ln 
rdmine, la banqueroute et la guelTe civil e. Camill e 
Desmouli ns, au Palais-Royal , a so ule.vé le peupl~ el 
cr ié: Aux arm es! on annonce que les troupes royales 
s'aVllll cent vers Paris. En même temps. des bandes de 
hrigands soot prêtes p OUl' l'assassinat et l' incendi e. La 
foule se précipite e l se renouvell e sans cesse auto ur dn 
l' HOlel de Ville. Les électeurs vont se décla re l' en per­
manence à coté de l'admi nistration municipale. 

Ln grande salle es t rempli e d 'une Cou le immense; 
on déclare qu e la présidence ne peul appu l·tenil' qu 'au 
Prévôt des marchands, comme cher de la mun ici palité; 
mais un Comité permanent sera immédiatement é tabli 
el , joUI' el nui}, l'assemblé à l'HOIel de Vill e, tra vail­
lera sans relâche au ma intien de la paix publique. 
Les distri cts fO I'mel'onl des corps de deux cents 
citoyens pour organi se l' ln milice pari sienne. L(l pro­
cureur de la ville, Elhi s de Corny , prend un arrôté p OUl' 

l'organi sation de celle milice. 
Le co milé permanent sera présidé par le Prévô t dcs 
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marchands, avec Delavigne el Moreau de Sain t-Méry, 

IlI'ésident des électeu rs, comme assesseurs . 
La question des subsistances est porl ée en délibé­

ration par le lieutenant dc police . Quc fai re? Le corn ité 

permanent en prendra la charge. 
Tandis que, dans la confusion el le désordre, le 

comité permaoent cherche à se constituer, la place se 
couvre de voilures ~I de chariols saisis; le comité 
appt'end qu 'on a arrlllé trenle-oinq baril s de poudre . 
Tout à coup , l'abbé Lerebvre. électeur ecclésiastiq ue, 
parait ; c'est notre Lerehvrc. Il Le peuple en foule. 
dit-il , demande uve c rureut' que ceUe poudre lui 
soit di stribuée ; tout moment perd u entraine le plus 
grand danger, si ces barils ne sont pas mis en 

sûreté (1). >1 

L'Assemblée des électeul's churgc t'abbé Lerehl'e 
de celle mission dangereuse. Il accepte; il promel : il 
courl. :\ ses risques et périls, il exécu te ra les ord res 

qui lui sonl donnés. 
Delavigne rev ient de Versai lles où il est all é prendre 

les instructions de l'A ss~mbl ée natio nale. Il annonce 
que l'Assemblée nationale persiste dans ses arrêtés 
ùes 20 cl 23 juin. Il raconte qu'uu député, Dupont de 
Nemours, demande à èb'c inscr it au 'rOle de la milice 

bourgeoise, si elle est établie. 
Malgré le chaos qui règne à l'Hôtel de Ville , l'Assem­

blée des électeurs se débo.t el domine la situation , Cettc 
puissunce mu nicipale, créée pal' la nécess ité, impose 
l'obéissance el concenh'c les dévouements exaltés 
des bons citoyens, Dans lit nuit, J'abbé Lefcbvl'C, 

l 'hii"'I"·~6.ioll d~ l'(",ciel! .\lolli/elll', t. 1", p. 58i. 
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gardi en et distributeur des poudres, vient l'end l'Il 
compte de su mission ; vingt-quatre autl'cs barils de 
poudre sont arrivés du port Sainl-Nico las, et il ne 
pourra pas empêcher J' in vasio n de lu. roule effrénée el 
armée, si on ne lui permel pas de distribuer de la 
poudre cn sncs cl cn co rn ets. Les memb.,cs du co mité 
permanent applaudi ssent nu co urage de l'abbé Lefeb­
vre, le laissant libre d'écarte .' les plus grands dangers. 
L'abbé Lerebvre répond (Ju ' il sacrifiem SIL vic pOUl' le 
snlut pu Llic . En même leml)!, une troupe de c itoyens 
se chargera de désarmer cent cinquante vagabonds 
ivres qui s'é ta ient endOl'mis il J'i ntéri eur de l'Hôtel de 
Ville. 

Le -14 juille t, les l'ues sonl inondées d'une multi­
Lud e innombrable de perso nnes, ,lI'mées ct non al'mées, 
poussunl des cla.meurs furi euses et demandant il. tout 
prix des ul'mes. Les bruils les pl us faux sc croisent 
pour surexci ter l 'affo lemenL généra l. Le co mité nomme 
Cil lulle le marquis de la Sall e chef de lu mil ice pari­
sienne. 

Duns ce lle matinée, MOl'eau de Snin t-M éry cherche 
Cil vuin à. réunir l'Assemblée des é lecteurs et, ne 
(lOUvant '1 réussir, pl'cnd le parti de passel' lui-méro u 
au comi té pel'mnncnl qu' il ne devait plus cesse l' de 
diriger . 

On déoide qu 'Ethis de Corny sera chargé de 50 

rendre uu près de ~1. de Sombreuîl , gou verneur de 
l'HOlel des In valides, pour lui demandel' des armos, 
Il n' Il pas le temps de remplir su mission (lue l'Hôte l 
des Invalides est enva hi pal' la populace ; les armes 
eL les canons sont enlevés, Pendant ce Lemps, le co­
mité permunent envoie des députulions success ives au 

'" 
gouverneur de la Bastille; tI es t trop tard, La Bastil le 
est prise, c l bientôt Delaunay, son gouverneur, saisi 
dans ln cour de la forteresse, es t lrnlné ù l 'HOtel de 
Vill e eL massacré au bas du perron , Un mouvement 
de foule pénètre dans ln salle et renverse le bureau. 
:\Ioreau de Saint-:\léry esl décidé il ne pas cédel' el, 
pendant qu' il luite avec le secoUl's de qu elq ues éJec­
teul's, le bruit se l'épand que le pl'évOl Iles mar­
chands, Flesselles, es t assltssiné sur le quai d'uo cou p 
de pistolet! 

Que se passe-t-il eu ce JOUI' , 1\ celle heure, il. Ver­
sa illes? L'Assemblée appl'end nvec stupeul' les nouvel les 
J o Pâri s; c li o reno uvelle énergiquement ses protosln­
tions contre la prése nce de l'ul'mée , Elle sc dcc lurc en 
permanence, Et le l'oi? Porsonna n 'ose lui u\'ouer 10 
désus ll'o, Berliel' de Sauvigny, appl'enunt ln chute de la 
Bastille, s'était rendu il Versll ill esi il ve it le l'oi: mai s 
le cœur lui manque et, sans mol dire. il roloul'ne il SOli 

pos te nu mi lieu de l 'al'mée, Il VIL che l'chel'Ia mort. 
Heul'ensement Liancourt est là. Il pénèll'e dans le 

palais dont sa chal'ge lu i permet J'accès. Il entre dans 
la chnm bro du ro i, Le mi dor t. Lin.nco url l'éve ill e, ct 
lui di t les événements de la capi tu le. 

01 C'cs t une insu l'I'cclion a lors! )' di t Je roi , _ 
li Non, s il'e, c'cs t une révolut ion. " Le ro i es t vaincu ; 
LiancolU'L parle c t l'elllpo l'i e. LI' roi IiC l'cndl'a 

-seul il. l'Assemblée, il rappell cl'a Neckcr, il (! Ioignern 
les troupes, enlin il sc l'emet entl'C les mains de 
l'Assemblée, avec laquelle il \'out J ésol'Olui s fai l'C 

.cuuse commune pOUl' 10 r6lablissomen! dc la pa ix 
JlU blique, , 

Pal'Îs apprend avec une joie indescri plible celle 11 011-
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velle extraordinaire, qu 'une députation Împol'lanle tle 
l'Assemblée apporte clle~même. Lafayet te, Bailly, 
l 'archevêque de Paris, "aLbé Sieyès, Clermont-Touucn c 
co ndllÎ senl celte députation il "Hôtel de Ville, 011 Moreau 
de Sain l-Méry les aUend à la tète des électeurs. Ils 
arrivenl. C'est Lafayette qui parle le pl'cmier. !lIit les 
déclarations du ro i. Lally-Tollenda l cl Liancourt ne 
s'expriment pas avec moins de noblesse el d'émotion. 
(( Dites au roi , répond Moreau de Sainl-Méry, dites au 
Dom de la ville de Paris, diles- lui que le premier l'oi 
du monde est ce lui qui a l'honneu i' de régnel' sur des 
l'rançais Il; des soldats s'approchent ct l'cmetlenllem' 
dl'apca,lt CD signe de paix enll'C les mains de Lally­
Tollcndal et de L iancourt. On acclame Bailly pré vOt 
des ma l'chands; MOI'eau de Sainl-Méry s'écrie: u Non 
pus prévôt des ma l'chands, mais maire de Paris ! H el 
pal' un e acclamation ge né l'a le tous les assistan ts ré­
pètent : " Oui , mail'(~ de Paris ("I ) ! li 

Aussitôt après to utes les vo ix pt'ocla ment Lafaye~te 

commandant de Itt mili ce parisienne, L'archevêque de 
Puris ajoute quelques pal'oles qui commandent la pa ix, 
Il entl'ui ne ses collègues il No Ire-Dame pour enlelH!L'e 
chan le i' un Te Dew/I, 

Le jeudi 16 jui llet, Lafuyelle c t plus ieurs memlH'es 

(1 I.n leUre (lUe Deilly é.-ri\'i! 11 Morenu de Snint, Méry ma,'île d'j!.lre 
dite : • C'cst M'CC Il icn du regret, Monsieur, ' lue je ne vous ni pus le­
moigné hier !lIn rcconnaissance de ce flui ,'est pa~sê pour moi de Rat­
teur!\ h.L ville , jl nie semble que c'est ,'ou ~ qui aVCl: eu la bonté de 
me présenter pou r ,\lui re ,le [>uri ~, Je "ous dob les sulTrU lfes de l'.\s­
semlJh!e, el "OU, sa"el le cas que je rl\i~ du \'tlll'1l en pnrtÎt;ul1er. (In 
m',,- dit que l'elecUon slllntteuse pour mol doit t ire eonUrmée I,af une 
\'éri tll hle 61eclinn, celn me l,ar:, 11 1l1linrol, Si clic m'c ~t rll"ornhle, ce ~cr(1 
une noul'ullo OIJUglltion que je \'OUS aUTal , ~ c.:Ue le tt re cat un titl'1l 
d' honneur PO\\!· Morcllu dû Sldnt-~ I t!l'y et cùu!'onne 1(1, cnnduUe db!! 
61edCIII'S de l'itris, IlIcmllres de 10 Soei~lé d'Agricult ure, 

/ll!Iitll}Jrcuiu/I de l'(Wci(II MU/I;/6'"., 118n, t. 1", Il , tiUu. ) 
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de l'Assemblée nationale se réunirent à l'Hôtel de 
Vi lle pour écouter le récit de cc qu i s'était passé. 
Parmi t OIiS les dangers courus, un des plus gra nds 
avait été la garde el la di sll'i bulion des poudres. La 
conduite ndmirnble de Lefebvre fuL dévoilée daos lous 
ses détails. Il avait assuré la dérense du magasin qui 
avait été continuellement assiégé , Il avait distribué, de 
ses deniers, du pain el du vin; il avail acheté tous les 
fu sils que les vagabonds vo ulaient vendre. C'élail 
sous la grande sall e où se renouvelait sans cesse la 
foule et le comité permanent des élec lcUI's qu 'on ava it 
tléposé les poudres trouvées ù la Das till e, Lefehvl'e 
avn it !\auvé l 'HOtel de Ville. Les dépu tés de l 'Assem­
blée nationa le, émus d'un s i g rand zèle , chargèl'ent le 
-comité pel'manent de témoigner leur reconna issance il. 
l'abbé Lefebvre, (1 il faul conserver il. la commune, par 
t ous les procédés chers au patriotisme, les services 
inappréciables d'un s i vertueux citoyen. » 

Le \'endl'edi 11, le roi v ient il. Paris, il est escorté 
pur cent membres de l 'Assemblée nationale. Bailly, 
premier député ri e Paris, c L 1'emplaçant le prévOt des 
marchands assassiné ; Dela.vigne, p1'ésident du comité 
pcrmnMul, lui présen tent, suivant l'usagc, les clefs 
de la vill e. 

Au moment où le roi descend de \'oiture, Bailly sur 
~e perron de l 'Hôtel de Ville lu i offre la coca rde aux 
cou leurs de la ville; le roi la. mel immédiat ement ù. 

SOli chapeau, il gravill'esca liel' S I)U~ lino volÎLe d'épées 
-entrelncées, il enh'e dans ln grunde snll e, où l'attenden L 
MOI'cau de Saint-Méry et les Il lec leul's de Pal'i s. Le l'oi 
monle sur le Il'One; Dailly lui pl'ésen le quatorze élec­
tours <) ui sollicitent l'honneur de servir de garde à Sa 

TO"r. 1. " 
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~ Iajcslé , l'al'mi ces quatorze ~lecteul's figlll'C de Lu Ber­
gCl'ie, membl'e dc la Société d'AgriculLure, MOl'cau d ... 
Sain l-Méry prend le prcmier la parole au milieu des 
plus \'i rs applaudissements , l'~this de Corny, pro· 
cureU l' du roi el dc la ville, placé su r \a marehe du 
trônc, se lève et requiert. un monumcnt !l hl gloire li .;> 

Louis XVI. L'emplaccment de ln Bastill e est choisi pur 
l' assentiment unanime, Le roi dit : t< Je suis très satis· 
rail et je suis hi en aise, moosieur Ouilly , que \'OuS 
soyez mnire ct M, Lafayette com lll und llnl génél'a l. Il 

Et comme Bo.illy dit au roi qu'on allend de lu; quel­
ques paroles, Lou;s XVI murnlt1l'e: « Vous pouve1. tQlIS 
compte!' sur mon amour,' Il Ces paroles salit l'épatées 

par Baill y, 
Le l'oi deml\nde il. se montl'C I' à, la multitude I1ssem-

blée sur ln place, e t pendant un quart d'hclII'c, uyAnl 
sur la. tête le. cha.peau orné dc la cocarde, il est sa lué 
par les cris enthousiastes de hl foule, Le roi sc relire, 
après o\'oi r remercié Delavigoe el Moreau de Saint­
Méry 1 il tr,werse 10 grande salle au milieu des quatone 
gardes citoyens qui l'accompagnent jusqu'il sa voi ture, 
Puis il reprend le chemin de Versailles a \'ec le cortège: 
la cocu l'ue nationale qu'il avait acceptée est lllacée SUI' 

la voiture à cùlé de lui en de hors de la Ilorli èro , 
Le t8 juillet, Lafayette e l Bailly fircnt sa"oir il 

l'Assemblée des électeurs que l 'acclamation , en leur 
fa,'cul' , élevée devant le ro i , n'o,\'ait pas la forme 
légi\le d'une élection et qu' e ll e devait ôtre conlirmée 
pll r une ad ministration LConnt ses rouvoil's 'dll 
suffl'age des di slricls eux-mê mes, L'Assemblée, délibé· 
ran t, pl'end un arrêl~ qui l'end grùc~ nu com age M 
Morenu de ' Sttin l-Mérr el de lous les membres <Ir 
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l'Assemblée des électeurs mnis n' ' d ' 
! 

,en en ant d aucune 
açon conserver le pouvoir irup 'é ' , 

d d 
. . rovls au mllteu du 

tisor re, IDvlle les districts à nommer des délégué 
pour former un corps mun icipal 5 

Deux jours après, la place Je ' )'HOlel d V' II ' 
50 ' lié 1 1 . c i e était 

ni e par e p us sanglant des '1 8 11 d spec ae es, devant 
. ru ~, evant Lafayette, devant l\loreau de Sn int·Mé 
ImpUissants et désespérés Den ' , ' ry • • X "te lIDOS étaient dé 
Signées eL vouées !l. 11I fU l'eur populaire. a dit Bail! -
une sourde conspiration nu 5' b' Y, par , 5 1 Hm que pn , r,' 
de la vengeance. r a 0 16 

Foulon, nomm é hicl' ministre de " é d :illes et Ocrli" de Sauvigny, l ' Intc:;:~,e d: e~:;~ 
F mte, éta,~nt v?ués ù. la mort. Le mercredi 22 juillet 

,ou on, qUi avait é té arrêté ft Vitr nr le . ' 
Village, arrivait à l'HOtel de Vill e ft Y,' P h synchc du 
tin,Aneurheurcs l'A ~lIlq eures du ma· 
Saint-Méry délibé' ss~mblée préSidée par Moreau de 

q
u'on 1 d ' ~ sur c cns de Foulon, Il fUl décidé 

e con Ull'ait 1\ l'abb d S' 
fallait seulement 1 aye e aml-Germain , Il 

V ' , en rou\'er le moyen, 

fure:~ :Id~o~: ,"?ultitu~e s'attroupa el demanda avec 
électeurs s t Immédiate ùe Foulon, Bailly et les 
Ville ,t" fansportèrent SUf le perron de l 'Hôtel d 

, mais les elTorts e fallait J'uge' pour, persuader à III foule qu 'il 
1 Ilvo.nt de d foule menaÇa COD amner furent inutiles,- La 

ne lui mont d,e mettre le (cu il. 1'1I0tel de Ville si on 
rBlpas FI l ' ' menacés le pré ou on ul-même, Les électeu rs 

de Ville, On a s~ntèrent il. l'lI llO des fenêtres de l 'HOlel 
valtenvoyé h 1 pas encore a ' e ere lOI' LarayeUe qui n'tHa,'t 
frIvé L fi ' <1 qu'il soil Pd' a ou 0 étal l exaspéréo el criait 
Cn u '" la ( comble; sur III l ' ureur était parvenue à son 

p ace, dans l'HOtel de Ville, tous daman-
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daient qu e le pri sonnier Cùt jugé SU I'· le-champ par 
l'Assemblée. Lafaye tte arrive , il parle admirablement ; 
troi s fois il reprend la parole; la foul e sc préc ipit e sur 
Foulon eL l'enlève . Foul on est pendu ù la lantern e de 
l 'HOtel de Ville. 

Quant à Bertie .. de Sauvigny, l'autre vi ctime dési­
gnée, en quittant Versni ll es, il é la it 0.11 6 à l'lanles, à 

Meaux, pour liquider les frais de passage de la t roupe, 
à Soissons chez sa fille el à Com piègne ail il avait été 

arrêté . La nouvelle de son arrestati on fit prévoir à Baill y 
et à Lafayette le so rt qu i l'attendait. Ils envoyèrent des 
cavllliel'S pour le ramen ot' sain eL sa uf 1l. la prison de 
l'Abbaye. Ces de1'niers ne parvinrent pos il le dégager. 
Une Coule en délire, de village en vi ll age, voulai t 
immédiatement l'assass ine r, Enfin, il 8nÎ\'e nu fau­

bourg Saint-Antoine. La tète de Fou lon es t portG-c 
devan llni a u bout d'une pique. IIIl 'esl pas déposé à la 
prison malgré les ordres donnés, mais à l'BOtel de 
Vill e, Sur la place de (,i l'è ve retentissent des cris de 
mort. Il fu ut qu 'il pér isse. 

Lf\ roul e, qui romplil ln. grand o sa ll e, exige un 
simu lacre ti c jugemem l pOUl' ordonne r l'exécution 
immédiate. Après un court interrogatoil'e, la fou le en­
vahit le burea u. Bailly, menacé lu i-m ~m c, ordonne 
qu'on emmène llertier de Sauvigny en prison . En des­
cendant l'escali er , le pri sonnier est a rraché de') mains 
des gardes rra nr,.a ises el massacré, Pl'asqu e IlU moment 
où cetle nouvell e était annoncée, un homme en uni­
(orme de dragon s'avance vers le Burea u pOl'tunt à la. 
main un morceau de oha ir ensanglanté : ({ Voi là le 
cœur de Bertier, 1> Au mili eu des cris d 'horreur, 
que lques électeurs écœurés cl'ien t it cet homme de 

5' 
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sortil'. Lu horde qui l'uvai t apporté le remporte: mais 
un flot venant de la place en\'ahit ù nouveau ln sa lle , 
annonçant ln Lille de Bertier ; le trophée de l'assass Îtlal 
es t déjà SUI' l'esca lier de l 'BOtel de Villp- , Lafaye tte , 
Moreau de Saint.!\léry protestent et s'écrient que l'As­
semblée es t Il'ès occu pée , qu'ell e n'a pas le temps de 
,"oil' la tê le de BerHer ; cette pal'ole eut le succès désiré. 
La foule s'écoula . Et le corps de Dertier , placé sur tlUe 
claie, prit la direction du faubourg Saint-Antoine au 
mili eu des hurl ements de la. populace. 

Lafaye tte, profondément ému de ces scènes San­
glantes, éC I'ivit sur-le·champ à. Bailly uno le ttre 
pour donner sa démission . A ce lte nouve ll e , lous 
les membres de l'Assemblée des électeurs se levèrent 
e l, guidés pRr MOI'eau de Sain t-~ l érYl se porlèrent en 
foule au bureau des subsisLances où Lafayette lItait 

encore avec Baill y. LafRyette se retirai lorsque plu­
sieurs éJecleul's lui (ermèl'enl le passage e l l'un d 'cux 

se jeta à ses pieds. LafayeLle Ic releva, l'embrassa et 
se la isstl cond uire da ns. la gnlnde sull e. On lui lut 
des nd l'esses; de s élec teurs qui l'enlout'aienl le pres­
sèl'enldans lours b~as en confond ant leurs larmes lI\'ec 
les sien nes. 

Ce n 'étnit pas seulement l'a bbé Lefeb vre , C'é tait Brous_ 
sonet qu i avait été le témoin de ce tte horrible scène. 
Il Nomm é en 1789, Il dit Cuvier , a u corps électoral de 
Paris, il fut uppel6, comme les au Ires é lecteurs, à Celte 
espèce de nragi!ltralure intermédia ire qui suppléa un 
instant les autorités suspendues, elle jour qu'il vint 
à l'BOtui de Vill e, ce fut poUl' y vo ir égorger so us ses 
yeux l'Intend ant de Pa ris, son ami et son protecteur. 

Il Chargé ensuite, avec Yauvilliers, de l'approvision_ 
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ncrn cnt lie la co pilalc, il se vit ving t fois menac~ de 
perdre la ,'ie par ce peuple à qui ses sollici tudes la 
conserva ient, Cl qui ne se laissait conduire que par 
ceux-là mêmes dont l'intérêt était de l'affamer (1). Il 

Broussonct fera allusion à ces événements dans son 
discou l's du mois de décembre liS9. 

Le l'Ole des élccteur&de Paris elde Moreau de Sainl· 
Méry, leut' chef, touchlli t à son lerme. Sihrcsh'c, dans 
J'éloge de son con r,'ere, nous a conservé le souvemil' 
de son cou rage duos ces journées de deuil. (e Moreau, 
avec une présence d'esprit imperturbable, recevait les 
nombreuses députallons, les pétiti onnai .,cs Iludacicux, 
les agents multipliés; il ré pondait aux hnrungues, sc 
prononçait sur les rapports, jugea it les proposi.lions, 
prescrivail les mesures avec une fermeté ca lme qui ne 
)e quitLait pas, Au milieu de ce wmulte el de ceUe 
conrusion, sa ligure n'élait pas allérée; Morcau de 
Sainl-?déry présentait l'image de cel homme j uste ct 
inébranlable d' Horace, el l'on pouvait, en le voyanl, 
dire de lui: 

Si (rrv:tIU illabatur orbi~ , 
Impaddum ferient rllill.t (2), 

Le 23 juillet, Mira beau, un peu inquiet de l'auto rité 
extraordinaire qu 'avait pl'Îse le comilé des élecleurs 
de Paris, et très probablement en relations s,'ec les 
délégués des di stricts, fit remarquer que les électeurs 
étaien l sans droit légal et qu'ils se perpétuaient dans 
des lonctions qui ne leur appartenaient pas: On pouvait 
lui répondre que Dailly el Moreau J e Saint-Méry étaient 
tombés d'accord pour constituer aussi lOt que possible 

(1) Cu~icr, 810g, d, BI'1IIU'Qllfll. 
(i) S il ~e!lrt. 81og, dt Mo,""u dt Sailll·Ml r!J. 

." 
ulle Assemblée Ilouve lle nommée par les districts. 

Le 29 juillet, les nou\'eau:\": délégués des districts 
s·étant présentés dans la sal le occupét> pal· les électeurs , 
prirent un arrêté pour leur exprimer les senlimunls 
d'admiration el de rel.!onnaissance Jus Il il la conduite 
sage et courageuse de l'Assemblée qui avait sauvé la 
chose publique I l. Tous, délégués el élecleul's) se réu­
nirent dans une même séance el, pour mieux prouver 
leur parfuit accord , conservèrent provisoirement les 
membres du bureau ùes subsistances où se trouvait 
problllliemen l BI'oussoncl. 

Le lendemllin 30 jui llet, 1'1I0tel de Vill e célébl'Bit le 
retour de Necker. 

Le roi ava it en efTet rappelé Necker, el sa l'en trée 
au ministère Ilvuit été saluee pur,l'Assemblée nationale, 
comme plU' lB Frunce enlii!re, a\'(>c des transports d' en­
thousiasme. 11 se présenta fi l'Hôtel de Ville, accom­
pagné pal' Mn ... de Larayette, M· ' Necker, la baronne 
Je Staël, les princesses Lubomirska el Polocka, de 
Saint-Prix, ministre de Paris, LarayeUe cl Clermont­
Tonnerre. Moreau de Sainl-)Iéry offrit il Necker et 
aux dames (lu i l'nccompagnaienl les couleurs Je la 
ville . (1 Ces couleurs vous sont chères , dil-il fi Necker, 
-ce sonl les couleurs tic III li berté. Il Et clans son allo­
cution il lu'ollonça celle phrase : " Votre l'elour esl un 
triompbe national. 1) 

A la suite tle celte séance qui devait éll'e leur der­
nier succès, les électeurs de Paris décidèrent de placer, 
dans la saUe de l'Hotel de Ville, les busles de Bailly et 
de Necker près du buste de LoJnyelle :ct de frapper une 
médaille d'honneur Il l'e ffigie de Moreau deSain t-l\Jéry. 

L'éloge de fl loreau de Saint- ~léry que prononcera 
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un jour notre secrétaire pel'péluel Sih'esll'e, devant la 
Société d'Agriculture , rendait nécessai re de ra.ppelor le 
souvenir d'un homme qui passa comme une lum ière 
dans les ténèbres du mois de juilleL t789. eL qui, 
escorté 'par le courage ux abbé Lefebvre et l 'infutiga,ble 
Broussonel, marque une heure glorieuse dans l'hi s­
toire de notre Société, 

Les événements du mois de juilieL avaient délruit 
l'organisat ion du règlement de 1788, Il ne pouvait 
plus être question d'une allianco avec le corps de vill e­
eL du séjour à l'HOtelde Ville. L'Académie des Sciences 
avait olTcrt la salle de ses séances à la Société par 
l'organe de Broussonel ; mais Nnckel' se chal'gea per­
sonnellement de lui faire donner un asile au Louvre _ 

La reprise des séances eullieu le 6 ao ût, deux jou rs 
après la nuit du 4. août et les décrels rendus à ce lte­
date pur j'Assemblée nationale. La Société déciùa de­
meUre en élat, le plus vi le possible, le Mémoire qu 'elle 
prépal'ail depui s plusieurs mois, sur la législation de 
l' agl'iculture, mais de ne point faire de démarche­
officielle auprès de l'Assemhlée nationale, avant qu e­
ce MémoÎ I'e ne flil fai L Elle se contenta de nommer 
une commiss ion qui dul se rendre à Versailles pour 
complimenter Necker au sujet de son l'clou l' au mi­
nistère et à la direction gené,l'ale des finances. La 
Commission comprenait: Bullion, l'abbé Lefebvre, 
Broussonet, Parmentier, Dom Franc, de La Uergerie , 
Goumer, Poissonnier, TilleL, Cadet de Vaux, d'Hargi­
court, Bonce rr. Elle fut reçue vers le 15 aoô1. Dans ceUe 
commiss ion ne fi gurai t aUCUD membre de l'Assemblée­
nationale . Chaque membre de la Société reprit, avec 

'" 
ardeur, les travaux que leUl' suggé raill 'étut des alfaires 
publ iques, !Jonce rf notamment communiqnait à l'As­
semblée de son distri ct ses vues sur l'amélioration du 
sort des Ira\'llilleUl's. Olermonl-Tonnerre , qui éta it pré­
sident de l'Assemblée nationale, lui envoya ses féliei­
taLions, Les conclusions du i\l émoire projeté pal' la 
Société fUl'enl l'objet d'une discussion dans la séance 
ext raordinaire du 26 seplembre 1789 ; il fut adopté el 
signé par le mal'quis de Bullioll , direcleUl' , Parmen· 
tier , vice-directeur, le duc de Charost, de La Bergcri ~, 

l'abbé Lcfebv l'e eL Broussonet. 
Le 2 septembre, l'Assemblée nationale ava it ordonné 

que J'élection d'un Com ité de l'agri culture et du com­
merce serail fai te par généralité el province et que 
chacune d'elles nommel'ait un député, Le clloix de 
l'Assémblée se porla de préfé rence sur des négociants 
ct des agriculteurs. Pal'mi les agricu lteurs, nous citons 
BeOl'laull de Lamerville, grand propriétaire dans le 
Bel'I'Y (lui Sl)r!l. membre de la Sociélé d'Agriculture et 
Du pont de Nemours qui en fail déjà partie ; le marqui s 
de Banna)', le pl'emier prés ident du Comité d'ngriclIl­
tOl'e, Meynier de Sal inelles qui le suivra dans cel 
honneur. t.e Co mi té formel'a comme un minis tère où 
viendront se concenll'er les mémoires . l'equêtes et 
lettres adressés à l'AssembllSe nationale; le rej et ou 
l'examen de chaque affaire sera fail li l'Assemblée, sur 
rapport du Comi té lui-même. 

C'est seu lemenl en 1790 que la Sociélé d'Agri cul­
ture se trouvera en contacl et en collaboration in time 
Il.Vec le Comité par l'entremise du marquis de Bonnay, 
de Heurlault de Lamerville el de Meyniel' de Salinelles . 

Les événements du mois d 'octobre retardèrent la 
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présentation du Mémoire de lu Société il l'Assemblée 

nalionale . 
A la lin de septembre, une crise nouvelle avait éclaté 

à Paris el il Versailles et, comme au mois de juillet 
précédent , DOUS y retrouvons Broussanel el l'Il bb6 
Lefebv re. La faim et la politique onl poussé de concert 
la population aux violences el il la révolte. Le ü octobre, 
des troupes de femmes se meLtent 11 parcouri r les rLics 
en poussant des cris: « Du pain ! du pain! If Le cortège 
grossit à chaque pas; il cha l'ge la garde qui était aux 
barribres de nlOlel de Ville et se précipite en fou le 
'dans lcs salles et les bureaux que désedent quelques 
employés et quelques personnes dévouées aux repré­
sentants de la commune. 

L'abbé Lefebvre, qui probablement élail l'esté sur ln 
demande des députés de l'Assemblée nationale au ser­
vice de la municipalité, !e trou\'ai t, ù. ce moment, b. 

l' Hôtel de Ville. Une partie de la troupe, qui escalade 
le beffroi de l'horloge, tornbc SUI' lui. On lui passe 
une cO I-de au cou, on raccroche il un morceau dc 
bois, Oll il expirait, sans une femme qui coupe ln 
corde el lui sauve la vie. Une auh'e troupe envahit le 
comité des subsistances pour bn1let' tous les pap iers. 
Broussonet, plus heureux que l'abbé Lefebvre, n'estpas 
présent , car il n'a pas cessé de donner son concours à 
l'administration municipale. Heureusement Maillard, 
un dcs héros de la Bastille, lullc contre ces furies qui 
vou laient à toul prix incendier l'H Otel de Ville et 
meltl'e à mort Bailly et Lafayelle ainsi que tous ceux 
qui ét(üent chargés du serv icc des "ivl'es , 

ee mouvement insul't'cctionnel était une sur'prise ct 
108 représentants de la commune comme ceux de la 

j~---
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force publique se trouvaienL désempal'és j mais c'en est 
fait, le tocsin elles tambours on t mis la ville en mou­
vemenL eL un cri général retentit : l' Du pain! du pain! 
à Versailles! il Versailles ! Il Dailly eL Lafnyette accou­
renl: ils sont entralnés par la foule , et Versailles est 
bientôt le théâtre de scènes qui doivent, d 'heure en 
heure , précipiter le triomphe de l' insurrection ct COn­

traindre l'Assemblée cl le roi à venir résider à Paris. 
Le 19, les membres de l'Asscmblée nationale liment 

leur première séance lr. Pnris dans une dll s sa lles de 
,l 'archevêché. Une dépu tati on de ht commune de Paris 
vienL pl'ésen ter ses hommages il l'Assemblée ct Mira­
beau, nu bruit d 'univel'se ls applaud issement s, l'ait voler 
de justes remerciements li. ces deux 1< hél'os citoyens ») : 

BaiHy et Lafayette. Mais lu che rté du pain continuait 
à soulevel' la population, il lu i fallait une victime cl 

eUe s'empara d'un innocent. un malheureux boulunger, 
qu 'elle pendit à la fatale lanterne de J'Hôtel de Vill e. 

Il faut avouer que le moment n'était guère fa\'orable 
pour présenter avec honneu r le Mémoire de la Société 
d'AgricullUl'e ; le 20 octobre, le ministère rendait compte 
de sa clmdui te au sujet des subsistances et Broussonet, 

·engagé de près ou de loin , par le passé et par le présent, 
par sa collllbol'ation avec le comité des subsistances ù 
l'Hôtel de Ville, devait attendre le l'etoul' dp. moments 
,plus calmes. Le duc de Charost qui s'était chargé de 
,présenter le Mémoire de la Socié té, partagea it cet avis. 

C'est seulement au mois de novembl'e que Charost, 
membre de l'Assemblée nalionale c l de ln Société 
d'Agriculture, se décidu. ù présentel' le Mémoire à 
l 'Assemblée nationale , qui le renvoya IlU Comité d'agri­
culture, constitué en septembre. 
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Il était bien lard. Dès le mois d'aoùl, rAsscmblée 
nationale avai t, par sentiment plutôt que par raison, 
tranché une partie des questions les plus importantes 
qui louchaient aux réformes de l'organisation socia le 
cl aux progrès dc l'agriculture. 

Le Mémoire s'ouvrait par la déclaration su ivante: 
co Dans un temps où l'Assemblée nationale s'occupe 

d'assurer la liberté individuelle, civilc et politique, 
ainsi que la propriété des citoyens; où l'agricu llure, 
d6li vrée des droi ts féodaux, des corvées royales cl 
seigncUl'i ales, laisse ra aux cullivuteurs l'int6grit6 du 
temps qu'exigent les lravaux des champs, la Société 
royale d'Agriculture devenue, par la protection d'un 
ro i citoyen ~ 1 ) à qui la nation vient de déce rner le 
beau titre de restaurateur de la liberté française, le 
ccnll'e de Iou les les connaissances et de tou~ les en­
courage ments relatifs à l'économie rurale, doit porler 
li l'Assemblée nalionale l'hommage respectueux des 
cullivaleurs; elle doi t être l'orgue de leurs ,'ceux. 

Il La législation rurale présen te autant de vices que 
la lég islation civile et la Iégislalion criminelle ; ré­
former ces deux dern ières en négligeant la prem ière, 
serail laisser imparfaite la res taurulion de la France, 
el la régénération du royaume, la Société ose l'avancer. 
purce qu'elle doi lle dire, la légis lation rurale a pOUl' 
principale base la régénération de la cu lture, 

C! La lilJerlé, l'inlt'!rêl de la propri t'! lé, lu facil ité 
d'acquél'i l' les ~nco llragemen ls propl'es à nccro1lrc la 
reproduction territoriale, sources pl'ernières de la 

(1) Règlement rail Illlr le roi concerMnL Il Socii:t6 r oyll.(r, d'Agrl­
cultlml I.e 30 mai 1188. 
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ricbesse nationale, lei a été le but des travaux de la 
Société et de ses correspondants dans tou les les pro­
vinces. C'est sous ce point de "ue qu 'elle réclame 
a\'ec confiance de l'.\ ssemblée nationale un décrel 
contenant les principaux points du code rural et les 
plus instants iL régler, La Société s'en rapporte au 
sUl'plus à la sagesse des représentants de la nation, 
pour mod ifi el', rectifier el perfectionner les projets 
qu 'ell e ne s'esl permis de soumeLLre à l'Assemblée 
nationale que par le dés ir de lui prouver son zèle pour 
la pl'ospérité publique, que dans la vue de concouri r 
à prépare l' ses déterminations et li. ménager ses ins­
tants précieux pO Ul' les ebjets importants qui lui 
resten t encore li. examiner. En conséquence, la. Soci~té 
royale d'Agriculture propose, au nom des cu ltivateu l's, 
de décréter les articles suivants: 

(, ARTleu; le,. - Que toul propriétaire aura le droit 
de cultiver son lerrain de la ma.nière qui lu i con­
viend ra eL d'employer sa. proprié té à la culture des 
objets auxquels il donnera la préférence. 

Il ART. Il . - Que le droit de porcours sera. aboli dans 
les cantons ot provinces où il existe encore et que 
chacun sera libre de clore sa propriété de quelque 
éLendue qu'elle soit sans que personne puisse l'en 
empêcher. 

.. ART. Ill. - Que personne ne pourra s'opposer au 
partage dns communes et que les Assemblées provi n­
ciales sel'ont chargées de le survei ller dans les lieux 
où il se l'éali se ra, en ayant éga rd aux droits légitimes 
de chacun, 

" AKT, IV . _ Que personne ne pourra s'opposer au 
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desséchement des marais ou terra ins inondé&, il l't 
destruction des moulins ou étangs que la nature des 
lravaux pourrait exiger; que les propriétaires desdils 
moulins et étangs pourront seulement réclamer une 
indemnité, laquelle sera déterminée pnr les Assem­
blées pl'ovinciales ou municipales, 

Il ART: V, - Que les lenes du domaine el loutes 
celles qui seront décidées appartenir il lu naLi on pour­
ronL (ltre vendues ct aliénées , soit à prix d'argent , soit 
en rcntes rachetables, après toulerois que ta valelil' 
en aUl'a été cons tatée par les Assemblées provin­
cia les. 

(1 ART. VI. - Que les baux l'urau x poul'l'ont être, 
dans tout le royaume, portés à dix-huit ans ct au delù. 
sans donnel' li eu à aucun droit fiscal ou autre, envcrs 
qui quc ce soit, et que les baux des bénéfices ne pour­
ront êlre pour un tCI'D1C au-dessous de dix ·huit an~ ; 

qu'en olltre, dans le changemen l de titu laire, les nou­
veaux seront tenus de maintenir les baux de leurs 
prédécesseurs et qu 'en aucun cas lesd its bénéficiai res 
ne pourront raire de baux généraux, 

Il ART, VII. - Que vu l'importance de multiplier 
les propriélail'es cu lli\'aleurs, de Caciliter la division des 
propriétés, les droits de franc·fief el d'écha nge perçus 
pa l' IR fisc seront entièrement. supprimés ct I(ls autres 
droila d'échange seigneuriaux stipules rachetables . 

Il AUT. VllI, - Que pour facilitel' le commerce des 
terres ot assurer les propriétés, il ne sera fo.it li l'avenir 
aucune substitution ni exe l'cé aucune espèce do rot rail. 

Il i\IIT, IX, - Que lu forme actueHe des sa isies 
rée ll es dont l'effet est d'attaquer, de détériorer les pro­
priétés ct de les rendre souv..ent stéril es pondant leur 

'" 
durée, sera supprimée eL remplacée par toute aulre 
qui n'aura pas la mûme danger , 

Il ART. X. - Que l'administration et l'inspection 
des boÎs el forêts du domnine, du clergé, des commu­
nautés et des hôpitaux seron t conliées aux Assemblées 
provinciales ct municipales . 

Il ART. Xl. - Que les entraves apportéesjusqu':\ pré­
senl, pal' la légis lation, à ln formation el à L'e:dension des 
prairies IU'tificielies seront détruites et les plus gl'o.nds 
encouragements donnés li ce lle branche de culture, 

(( ART, XH. - Que, vu l'importance d'encourager 
la multipli ca tion des abeilles, la pI'oduction des cires 
indigènes ct de remédiel' aux importations des cil'es 
étrangères, los l'uche::J se ront rl éclnrécs insaisissable!! 
pour cause' B li~pos ition, 

(1 ART.' X·J.II , - Que, \ ' U l'importance du produit des 
vignes, les dilférents dr6i~ s d 'aides en cc qu'ils tendent 
à violer les' domiciles, à entravel' le commerce des 
yins seront entièrement supprimés, 

I( ART. XlV. - Que la: défense de cultiver le labac 
et quelques plantes à huile étant contraire au principe 
de la liberté, la culture de ces plantes sera pormise 
dans taules les provinces du royaume. sauf à raif(~ 
supporter une imposition particulière aux terres qui y 
seront 'employt1os, 

• (1 ART. XV, _ Quo 10 régime de la. gabelle sera et;l­
hèremenl supprimé, 

ft ART', XVI. _ Que les Assemblées provinciales s'oc· 
cuperonl dos moyens de l'nJnenOI' l o~ divers poids et 
rneSUte8 de toutes les pl'ov incos à. l'uniformité désir~c 
depuis si longtcm'Ps, ", 1 

Il ART. ~VII, _ ' Que potll"rendre rac il es le trSflsport ., 
) 
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des denrées el le commerce intérieur du l'oyaulU c, les 
Assemblées provinciales destincl'ont, c11llclue année, 
unc somme pour l'entretien el la confection des che­

mins vici naux . 
Il AI\T. XVIIl . - Que le régime actuel des mil ices, 

enlevant ries bl'as nécessaires ù la culture ct trouplant 
les travaux des cultivalcUI'S sera changé. 

Il AnT. XIX. _ Que la célébr(1lion de toutes les fêtes 

sera renvoyée au dimanche. 
(! AR", XX . - Que les dépô ts de mendicité seront 

suppt'imés el remplacês par des ateliers publics, sous 
l'inspection desAssem Llées provincia les et municipales. 

l ( L'Assemblée nationale est suppl iée de prendre, le 
plus tOI possible . en considéra tion les dema ndes qui lui 
sont faites par laSocié Lé roya le d 'Ag"jculture; e n fOl'mn­

luu l les décr ets qu'elle jugOrtl favornlJles ù.1 ' llgricul tul'e 

avant l' h iver prochain , ell e mettrait les cultivateu rs à 

mêm e de se l ivrer , l 'année pl'ochain e, à des trav aux qui 

concourraient à aug menter considéra blemcn t les pl'O· 

duils tc rritoriaux (1), » 

AVllnt d 'uborder lu séance Ju mois d e d éce mbre, le s 

l'elalions s'éta ient engagées entre ln Sociélé e l l'As­

sembl ée nalionale, D'une part ln Socié té fut chargée 

de préparer e l de rédiger des règlem en ts pour les 

Sociétés d',Agl'i ('.ulture qui se formaient lhms les pro­

vinces; d'aulre pa r t elle ful également consult ée par 

10 Comi té d 'agricullure el de COlllffiCI'ce sUl'la réforme 

des lois ogrni res; la Compagnie În yila tOI1 S scs COITes· 

!I ! J'oi IlUbt i ~ ce ~1enloi re dans OI CS MêllUlgu scionllnitUIlS ct HUê· 
r'lires, Il" s~rie, Il ne rut p!1l! instni nu proch·\·crbnt de ln stance tlc 
1' ,\ ~ 5e!llbl~c nnt tonale ni pub1i~ par le M Oll i/tllf, il nll r nrut mùme PO! 
daM les publicaUons de 111 Societe j il pl\rlll en une publlcatton dislinclo, 
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pondants à lui faire par vcnil' des ob ' " , C se l va 10 il S SUI' 
sUJe t. c ne fut qu 'en 1790 q , Il cc 11 c e pul rél>O d 
Comité r: t que ce Co m ' Ié ' ore aH 

1 5 occupa de pré 1 l ' 
26 scptembl'c cl du 6 1 b pare i' a 01 du 

. oc 0 rI! 1791 , 
Les mOI S J e nove mbre e t de dé b cern rc (ul'cul u 

plus ca lmes et la Socie' lé l ' t n peu 
ln sa séance pub!' 1 

28 décembl'e, dans lIne des salles de l' 1 Ique, c 
séa r t arc levêché La 

nec nc li pus présidée par Necker Dire t ~ 
l'al des finances) mai s pal' le président d c .cur ~ n ~. 
culture do l'Asllcmblûe nati onale J\I u comité d ag rl­
cultivateurs. dit le procès.verb l ' ,de Bonnay . Il Les 
mains de .\1. le Président d ~ ,~nt l'~ÇU l,es prix deS' 
l'Asse mblée national e " C' U t o nll ~é cl Agl'.culture de 

Le co mp te rendu d'es l l':~a:.n sig ne des .te mps . 
les événe ments douloul' 1 x, de la Socl ~ té tl'Uhit 
s'écoul el' Il . e IX de I ODllée qui \' '' flllit de 
. . 10 1l 550110 L commença d 'abord . ' 

J élo"!! de Bai l! d" 1 '. pUI faire o y, c ce UI Il qUI n 'ayant l ' 
dési re l' du cù lf. d ' P ilS l'I o n il 

es sC lclH.:es, s'cst 11 6\'0 é b' 
Imblic, au lllépri s de (nu..; Ic ' J . li nu len 
Ion li · ~ nngers qUI ont ullen du 
, g emps n vorLu !lU passll ge cl (pli a rl'anchi' J' 
Imme nse (IU 'on lrou\'c entre un 1 eSjJnce 
un homm e t1 ' I~ ltll H. lo mme de lo Ures e t 

De Necker il dit (( {ue s' ' , 
excité la . , . 1 0 11 1 e lour au rnJn ls tèrc Il 

JO ie nutlOnalc co m couler d . 1 . " me so n absence avait ra it 
el> ni mes pu bltques N k 

lion de lu Société . d li: 1 cc ' cr Il l'elevé la s itua-
t.les )'écom qlll ésormUl s es t, en mOS ure de donn cl' 
, p('nsesaux cu lti va t .- p 

SIOn ù. lu mOI't 1 l "~ eUI :.. ol' une d(Hlb le IIl1u-
l'ôlc (lue 1 . ( 0 mlc ndunl DCl'licr Je Sa uvi g ny et au 

UI- m êm p. a j oué dl ' tunccs, UI'O < !I ns 0 conulé des suhsis-

l
, Us so ll cLdéclar'c (1" l ' 1 cr t cles ho'" 0 fi cu plln e /l 'a pas sou f-
, Ilcul's dunc\'ér'lubi d' citoyens (1 ui ' l , C IseUe, ,, 1I0uneur Uux 

TO.llt l, n onl pas CI' Il IIÜ de l'emplir lu miss ion 

" 
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délicate de subv cnÏl' uux besoins d 'un peuple immense, 
auque l il faul ou lies subsistances ou des ~' i ctim cs i 
aux citoyens qu i onllaissé leur vic il la merci do ~eux 
qui la leur ava ient conservée, sans perdrc le déS ir de 
la le ur consc .'vel' encore. ,) Cela n 'cst pas clair. Il ll'acc 
Jc tabl eau du lCl' ri ble hivc l' de 1788·80 ; il chCI'ohe, il 
trouve des consolutions da ns le pl'ogrès de hl culLUI'c 
de la pomme de terre , dans le mai ntien d C8 comices 
ugl'Ïcoles, dnus r établissement de Sociétés d',ugri en l­
ture , auxquell es l' odministration II demanM il ln So­

ciété de collaboller . 
Enlin il sc l'éjouiL d'avoir conll'ibur. i:t fair'!) Il nlrcl' , 

dans la Compllgni c , comme cOI'l'cspondant, 011 LLssocié, 
le doyen do!'! philosophes fran ça is, l' nb bé. HlI):n,al, ct 
le .~ glorieux guerrie r amé ri cai n " " a~ h~lIglol~, 
u WushiogloD, qui a près a\'o ir donné ù sa pal l'Ic la l i­

berté, le plus beau pl'ésenlque les hommes PUi S";" I1,t I.'ece­
voird'un homme, s'csl adonné au x occuplltion"j ulI slblcs 
de l 'ag ri cultu rc u, L'é loge du n eveu de Ouhamt' I. pouge­
l'OUX de Dlaveau el l'éloge du marquis Tu rgot r a lllcnè l'cnt 
les 1l1idi leuI'!I ll.lI souvenir de temps moins Il'Olll1lés, 

Celle séa nce m il en r elier le )Iémoil'Î' du d lll ' ,le Cha­

rost, sur les moyens d'améliorer , dans les ('UIII JllIgnes, 
le SOl't des journali ers, cl celui de l'abbé Lcf(' l)\'rc, sur 

la nécessilé de Cl'éol' une fe rme d 'cxpél'Îencf's. CI'cllé de 
Pa llue ll'endil comple de ses cultures, Le lelUp!! no per­
mil pas de lire les Memoires de Ptu 'mentie r e l de Boncerf: 

Tout élll.it iutél'essanl : le Mémoire de Clw 1'0:.1. celm 
de Lefebvl'e, 10 l'ésumé des exp l'Îenccs (il' CI'ellé do 
Pnlluc\ Slll' la s Upp l'oss Îon des j uchèl'c:;, le pUl'cuge des 
moulons, ln chicorée sauvage, le rUll ag" 1111 tl'ôfie, 
l'engraissement lies moutons avec des l'Rcines . 

• 

DE LA socn':n~ N " TIO~AU; O· ... GIIICULTU It '1 . '" 
Nous a\'OO S dit <tue la Soc ié té d'Ag riculture, pour­

suivanl sa ca mpagne touchan t J'amélior ation des 
bètes Il laine, a\'o.i l compl'Î s , da ns ln distribu ti on de ses 
prix, des brebi s e t des béliers, Ci tons, en 'li89, les noms 
des lauréats, dont deux sonl membres de l 'Assemblée 
nationa le. Deux MUers el de ux bl'eb is furent ucco l'dés 
au citoyen Gallot, membre de l'Assemblée national e el 
correspondu.n t de la Socié té en Vendée; de ux lJéliers 
et deux bl'c bi s à Dlancarl, membre de l'Assemblée 
Constituante, culLi \'aleur à Lauriol en Dauphiné e t 
bientôt COl'I'c~ro ndaDt de III Sociélé ; de ux béJ iers et 
deux bl'e lJi s i\. CI'cUé de PHllue l, cOI'l'espondnnt au 
Bourge t. Dnn~ la li ste des récompenses, Crellé de 
Pallue l Cl'l t dés igné (~ laboureul', sec réta ire d u Roi 'l, 

C'est un e désigna lion !'inglllilH·e. 

Parmi les Inuréats tl es médnil.les d'or , la Société é tait 
fi ère de nommer Vilmorin , so n nouveau e t généreux 
correspondallt, marchand grain etie l' il. Pari s, qui avait 
commencé ct qui ne cessa pas de d is tribuel' gratuile­
ment des graines el des semences; le célèbre abbé 
Hozier, con espondanl à Lyon , ronda teur d'uue école 
pratiqu t! de jardi nage ct aut eur du Dictionnaire âagri­
Cl/ lUi re; enfin l'abbé Raynal, a uque l Broussone l aima it 
il rendl'e hommage a u nom de l'agl'iculture el de 
l'humanilé. Ce lle année, le s uj et du prix fontl é par 
Huynal éta it : If Une agriculture OOl'issante innue-l-elle 
sur III prospérité de l' illdush'ie. plus que l 'tlcCI'o isse­
menl des ma nufacturcs sur la pros périté de l'ag ri cuJ­
lure. Il 

Dans l'année '1789 , la Soc iété nom nm un ll 'ès grand 
[~ombre de cO l'I'espoudunts pour compl éter les cadres 
tués pal' le l'èglement dc 1788. Nous enregistrons, 
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à la date du 22 janvier, les noms de Villeneuve , i~ 
J)ar is; de Rive ry. négocianlà SnÎ.nl-Valél'y-sur-So~lme 1 

Oralel , avocat nu chateau de Marian près Auch ; 1 a~b~ 
lJalsamo, professeur d'Agricullure à Polerme; S~m,n~ 
de ~[an oncourL , il Lianco ul't pl'ès Nancy; J e Bradtet , 
la Guadeloupe; L. Reynier , à Lausanne. A ~a date ~u 
, mai, de Vilmol'Ïn , à Paris; Brun, méd ecl ~ à TriC, 
près Toulouse; Bourgeo is, régisseur du domame royal 
de Ramboui llet ; Duvaure, cul tivateur à Crest ; Leblanc, 
, 'Iareuil ' Juge de Saint-Martin , li. Limoges; P.'cssac 
I L Il 1 Vll d lJ.. la 
cle la Chaynaye, curé de Saint-?l1udens ; ,1 a l' . l'ès 
Nouvell e-Orléans ; Laval , fo rm IC1' à CoU! tacon ~ 

P , 'Sal vl'al secrétai re perpétuel de la Société 
r OVlDS, , C 

d'Agri cu lture de Brive-Ia-Gaill a. rde; Lacuée de essac, 

ù Agen , b 'd 
N Oli S répélons que le comte de Truc oss , gi an . 

sénécbal héréditaire de l'Empi re à Co logne elle g~éral 
\Vashington, Pl'ési rlcn t de la Républ i qu~ des lals,~ 
Unis, il. Philadelphie, fu rent nommésassoCiését l'UngCls 

les 28 Olai et. 8 juin. 

-----_ .. ,---_._--------. 

CIIAP ITH E VIII 

IIELATIOl\S DE 1.,\ socl t:rl1 D'AGRICUL'I'URE AVEC L'A8SEM­

DL':;.,; ~ATIO"'AU; t:r I.E COll r r t l)AGRICULTURE. _ ADRESSE 

DE I.A SO(;I f:TA A L' ASSE)JIIL'::.,; NATlQ:"ALE. - l lElIQIRE 

DE lIAI.ESII EROI::S l'OUR ACCELÊIH:n LES l' IIOGI\ÈS m: L'~CO­
NOlliE RURALE ~:N ~· RANCE. - NOUVEA UX STATUl'S DE LA 

soc , tT~. - TIIAVAUX DE LA SOClt:t't . - ADKESSE A 

L'ASSElJnLEE l'IATiO"A LE SDn LA QUESTION DES LAIN!::! . _ 

SEANCE Ai'iNtt-:I.LF. 1H.i 2G URCEllHllE n 90. 

L'année t190 ouvrit à la Société une carrière de 
laborieuse ac Li vi té. L'Assemblée nationale ava it pris 
les devants; cédant à la pression i,'résis tib le des évé­
nements elle ne s'é tait pas bornée à fai re des coups 
d'auto rité au poi nt de vue de l'agl'Ïeultul'e pal' les 
célèbres décrels d'aoùt et de ~eptembl'e 1189. En outre, 
elle avait organisé pour le service in térieur de ses 
travaux des Comiltis spéciaux. Au premier ,'ang, le 
6 septembre 1189, un Comilé de l'Agriculture et du 
Commerce rut cha rgé de centralisel' la CQI'fcsponduDce 
relati ve à loules les 4ues lions industrielles et agri­
co les. L'Assemblée décida que ce Comité sCl'ail com­
posé d'un délégué pHI" Génémlité. 

L'o rgani sa tion dans le Comité fut lu même que dans 
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la Société, en ce sens que le trovail se fil par rap­
port sur chaque communica tion. Ces communicaLions 
éta ient inscrites sur le registre du Co mit é cl rcmisl'!s à 
un rappo l'teur qui concluait au reje t ou à l'adoption. 
L" relwoi devant l'Assemblée nationale, en trainail une 

pri se cn considération ou un projet de décret. 
L'all iance cOl'Cli a le du Comité d'agr icultu,'c el de lu 

Société d 'Agriculture est le ll'Oit princi pa l el le cnnlC-

1ère de l'année 1190 (1). 
C'cst a insi qu e dan!\ la séance du 21 janvie r , la So­

ciété nomroecorrespondants , deux me mb.,os de l' Assem­
blée naUonale. L' l1ll était Blancard , déput fJ Il Llluriol , 
en Dauphiné uuqu el !lvoit été l'envoyé l'exllluen du 
célèbre Mémai.,c de la Socié té; l'uutre éLail l'ab bé G.'é­
goire, dé puté en Lorraine, qui s'(lllacha cou rugeuse­

menl II la des tin ée de la Sociélé d'Agriculture el devaiL 
ln défendre IlVCC Lereh\'l'C' , lors de la suppress ion des 

académies en t ï93 , 
Les présidents du Comité d 'Agriculturé pl'endront . 

aux séa nces solenn elles. la place des anciens min istres 

el ùes {\ficiell s cont rôleul's géné raux, 
Le murqu is de Bonnay Il\Tait déb uté J ons cet hon­

neur en nSfJ et Meynier de Salinelles lui succéda 

brill amment en 1190, 
Un éclumge perpétuel de eommuniealions en l t'c le 

Co mité et ln Sociét6 d'Agri r.ullul'e s'établit, mais ce lle 

derni èl'e ne deva it pas perorc son rang el nbundonne r 
sa pcrsonnalité devant le Comité de l 'Assembl6e natio­
nal e , C'est ainsi que le mO l'qu (s de Donnay, président 

(1) 1.01 procês·,'erbau1 du Comil6 d'Aj;: ricullure du l'A8soLublée nG' 
Uonlllc, tic III. t.tglalath'e cl de ILL Con\'cntlon ont élé LlLLbllb Ilar 
MM , (jc rl~u1 el Schmidt, Pnris, 1901, 

. 
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du Comité d'agriculture, avait sollicité de la Société un 
jugemen l sur la qu estion de l'un ifo rmi té des poids et 
mesures li. In fin de t789, jugement qui ful pod é par la 
SociétLi le 28 janvier c l le 4. rtivrie r t 1!)O; d 'autre part, 
dans le même temps, Desmo.rest faisait l'emarquer li ses 
confrèrps, qu' il ne lui suffisa il pus d'avoir remis li. 
l'Assemblée nnlionn le un Mémoil'c SUl' les moyens de 
faire progresser l'ngl'iculturc, mémoire (lui tlvait été 
renvoyé à. l'examen du Co mité d'agriculture ; il était 
juste et util e d 'adresser directement il l 'Assemblée sou­
veraine un hommage de res pectueuse reconnai ssan ce 
pOUl' les lois bienflli slI lIlcs qu'elle Ilvtlil édiclécs, Le 
conseil parut excell ent cl Charost: Dullion c t Dl'oussonet 
furenl chargés de la l'éduct ion de l'àdresse, 

C'est le 20 avril 1190 flue lu Société d'Agri cullure­

parut devant l'Assemblée nationale , 

La Société a Lléjà transmis li. l'Assemblée untionale. dans un 
Mémoire qu'elle a eu J'i1orL1leur de lui présenter, le. vœu.x des 
cultivateurs sur les abm! n uisibles !lU libre exercice et consé­
quemment IIU Ilrogl'ès tle leur art , Ces 't'œux onl é t~ _presque 
aussitôt exaucés que rormés; chaque jour lell labou reurs de 
tou les can tons d u royau me nous anhoncent l'amélioration de 
leur sort et en rendenl hommage li. 't'olre ju.slice, Nous n uons 
dans ce moment de leur pal't vous témoigHflr teur rL!Iconnais­
!4nce pour \'OS uges décret.; VOU! anlloncer , 'heureuse influence 
qu'ils ont eue déjà lIul' leur bonheur; el vous re mercier IUI'IOul 
du pllU tl 'i nlen'lIl1e que \'OUS nl'el Lien \'oulu mettre cotre Iturs 
réclamlllions et "OS bienrnils, 

NOD, Lluoi Ilu lI 1'0 11 a il osé dire, les décisions que "ous uez 
re~duel pour délivrer t'agricuh ure de sel entraves, Ile sont 
poml anlicipées : daignez en cl'oire, pal' nOlre organe, les habi­
lants des campagncs , c'e!lt-à-ùil'C lu porti on I:!. IIlus 5lIi ne et la 
plu!I nombreu!le des ciloyens, Elle nous a dlll'uis longtemps fail 
connllltre combien elle étaU implüienle de rentrer dall s ses droib. 
Que ceu qui cl'oient nvoir Heu de se ptalndre sachent que s 'ils 
ODt élé obligés de lui tout l'endre, c'esl qu'ils I ~i I",oienl tou~ Mé. 
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\'OUI ll\'e! fait dispara llre cell a longue suite de dl'o ils QI'hi · 
lrnire~ qui , pl'élevés IIU nom e t Ilour les besoins de ln chose 
IlUblique, appauyri !saient le Inboul'cur sans ellr ichi., J '~:tat, L'im­
pôt serll ruparLi en rni:ion des prOllri cl tés el il sera commun à 
LOUI; le cu lt ivateur ne 56111 plus obligé de jllrlilger ses réeoll.'s 
avec le gibier elle d<:cimateur: il ne sera plus avili l'lIr ln ma111-
morle i Bon asile ne ser" plus sujet !lU rctrait fé odal, aux cléclll­
J'&tiom, aw: terrier. ; il Ile sera plu)! h u mili é par les droiLs de 
fran c-Oef etde ln dèrogenucr i il Il e ,'erra plus IIlS .. écolles SOIl­

mise.!! à des bans arllitraires qui trop souven t en occasionnent ln 
perle i son grain, so n pain, sn vendange ne sero nt plus soumis à 
la bann1ilé; le transport de ses dem'ies lIC sera Ill us empéché plll' 
des péagestitllblis SU I' tO\lte~ les rou les i il ne lui seri!. l,lu s dérelHlu 
d'user des eaUI pour arroser ses héritages, et l'MU couran te Il e 
sera plus la possession d'un seul qui ell abusnil le plus souve nt 
pOUl' noyer les terres l'oisi nes; III j ustice ira IrOUI'H les paisib les 
habitllnts des cbamp' , e l eeux·cl Ile vi endron l plus dans les 
villes ln l'heroher le plus souvent sllns ln lI'OU1'6r, ,le!> f OlUX d" 
s térilité e t d ' inaction n'en lèveront plus /1. la culllll'e deI! hommell 
rorts el vigollreuJ, Les cérémonies rofisieuses ne sel'ont Ill us sou­
mises il un tarif hOlltew: i \Ille loi odieuse n'Mera l'lus au cult i· 
"alenr la fllculLë ùe se procurer le sel s i m\ccssaire /lIa COliserl'U· 
tian de ses bes liaux; ses enfants, comp.agnons d1! 56S Ira l'au-'t, ne 
fuil'o nt plus la. la noul'ell e de la milice, espèco dt' dl me prélevée 
sur des mnl helJL'eux: à l[ui 0 11 n 'avait plus Ù pl'enùrc que leur 
prupre pel'Sonne; grâce il l'anéan tissement des I,.'ivilèges, lé 
Il1holll'eur ne se lrouvera plus le dernier SUI' la liste ti tIS citoyens, 
VOllS 8Vet enfin , en Faisant disparalll'e les Funestes f' fTet s de lu 
fi scalité el de lu réodalité , délivr!l l'agriculture d'autant de Iléaux 
qui rn\'agenÎent a lluucliemenlll's campagnes ; elles aHeslen t déjà 
I!s heu reux e rrel ~ de vos pl'emiel's elTo l'ls, Qu e n'tH'On pas droit 
d 'espérer lorsque, après Il\'oir dt'itruil le ma l qui n'aurnilpas d t~ ~e 

faire, vous ONonnel'el le hi en qui aurait dil être fail , 
Lu Sociéli voit depuis quelqu6 tem lls se r épulHll'e parmi l e ~ 

laboureurs ce g011t pOUl' l' instl'ucl ioD, cet /lm!)UI' pOUl' lenl' pro­
fession el celte esUme d'eux - mêmes snn~ laqu f'lIe on ne peut 
désirer ni obtenir J'estÎma des autres, 

Les Minist re! de la religioll l'épandus dans les c8f1lpugnes Il e 
sel'Ollt plus, nu moyen de vos noul'enux bieutllits , les témoin:­
inut iles de la Jll isèl'e qui l'égnail autour d'eux el qu'i ls ne pO\l ' 

~aient &olllager san s la partager, En leUI' confiant ulle pOI'U on dl! 

OE LA SOCI ~:Tt :\ATIO~AI.E Il' AGRICULTURE, '" 
te rre l'OUS ajouterel, il lenr vertu, l'amour de l'agricu llura qu 'il 
faudrait ériger en vertu s i ce n'Cil était pas une, 

Ln Société nOUH a cha rgé de vous présenter la c:ollo:clio ll de 
se:; ouvrages; ils Ile consistent pas seulement L1ans les travaux 
de ses nlllmbres, mais surtout dnnsles obsen'ati ons que ses nom· 
uroux correspondants, eullÎl'aleul'S de tous les geures,l'oll t mise 
li. portée de publier ; ils 11 6 sont pa:; volumi neux ma.is Cil agri­
culture 011 a bien peu Il dire lorsque lesfails ont Plll'Ié, Ln hl'Îthelé 
~st d'ailleurs le Olll'aclère des produeliolls qu i oui pOU l' ohjet 
une grande utilité; nous Cil attes tons les écri ts des anciens If\gis­
laleurs et vos décreb, 

Com me membrt:s ùe laSociét o.J d 'Agriculture,llous n'avons qu e 
ce f/lib le tribut à Olfrh, privés d'a llpoin tements cl de penSioll 
nous sommes aussi privés de la satÎsract!oll d'Cil Coire aujour­
d'hui le saoriflce SUl' l'antel de la patl'ie, mais peut-Alre daigne· 
l'el-VOUS croi re que 1I0llS les al'ons dounés, 10l'sque I\ OUS avons 
décidé de Il 'ell recevoi r j amais , 

Le Présiden t de l'Assemblée nationale répondit 

L'Assemblée ualiollale n'a j amais oublie, elle n'oubliera jamais 
que l'agriculture est la base de toute propriété, la source de tou le 
richesse; elle fait profession d'hollorer tous ceux (lui se dlivouellt 
il ce premier des arts , so it (IU' ils rex ercenl par eux-mèmes , 50il 
qU'Ils emploient les r6uources de leu r esprit II. dirigerecux: Ilui le 
protenent, Ainsi ses premiers l'csnrds ont dti se pOI'lol' vers cette 
ela~&e de la sollieté Ilui nourrit toutt S les au lre~ et qui, donf> ri né­
gallté des chnnces dela vic, n'avait cu jusqu'ici ]lour nlJlllla~e que 
le I~ t de l' indigence, de la servilude et du malheur, Ain! i après 
a'Olr, p,ar des pl'emiers décl'ets, IISSUl'o.J il. chaque citoyen f('n[J çai~ 
MI drOits no.tUl'e ls et imprescriptibles, e ll e Il l'o\llu quc le so[ 
1~6me de la Francc conut\t le bienfait d t' la liberté, ~hi5 , mes­
Ileo"" landlq que le ciloyen rustique, qui fait ol'oltre les mois. 
~n., m'rClle timidemen t daus ln J'oute III'1re , mais bornée de 
e~,Péri ence, c'esl il. des comp.,n ies suvant es lelles Ilue III \'Olre 
~ ll ap '" " , 
dt 1 PII~lIen t d AJouter les IUIIHères de la tMod e aux ava ntages 
de I~ pr~l lque, ct de contribuer ni nsi j ow'nellement /LU): progrè~ 
vau.lagrlctdture, La France enli ôre cannait l'uti lité dt: f O.s trn· 

, e t rend une . 1 . 1·' . désint' cgu e JUS Ice li \'OS connalSSIUl6eS el à l'otrc 
re~!emenl l 'A bl' · . 81'ec. " , ' ' . sse m e nullOnale reçoit votre hommage a s IIc t lon V ' , os occupations teudenl taules au bonheur du 

1 
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lM! lIple. Les représentants du peuple 'OU5 permeuent d'assister ft. 
leur léance. 

l.. ' Assemblée décréta que l'udrcssc de ln Socié lé el 
ln réponse du prés ident seraient insérées dans le pro­
cès-verba.l, imprimées séparément et envoyées à tous 
les di stricts du royaume. 

Celte manifestation répondait au mouvement des 
esprits, c t nous voyo ns, dans ces pl'emiers mois de 1 i90, 
les membres de la Société redo ll bler d'ardeur ; Cliquet 
de 81ervltche présente un oUVI'agc en deux volumes 
intitulé !\ L'ami du Cu ltivaleur ,,; DuL.IOis rédige le 
pl'ospectu s d'un journal d'agl'icullm'u ; Ptll'lncnli ol' écrit 
la pl'Mace cI 'une nouvell e édition du grand ouvrage 
de Valmont de Damare ; enfin Chc\'alli er , membre de 
J'Assemblée nationale cl correspondan t, publie des 
l'énflXions sur l'ngl'icult-ure, 

C'est en aHi l 1790 que Lamoignon de Malesherbes, 
un des membres les plus éminent s de ln Société, ù 
propos d'une disse rtation touchant l'hi ver de 1788 
et de 1789, au point de vue fo restier, sa isit lu Société 
de ses méditations su r les moyens« d'accélérer les pro­
grès de J'économie rurale de France Il, Que ne puis-je, 
pal' une publ ication complète, reproduire textuellement 
les pU l,tics de ce I\lémoire qui touchent 1\ l'hi stoi l'e du 
passé comme il l'avenir de la Société d'Agl'Î eul ture. 
Je me résigne à citer quelques passages d'un trtlvail 
qui a Lou tes les uHures d 'une conversa tion ou, pour 
mieux dire, le char me d'une confidence, 

le Depuis que j'ni considéré avec intérêt les lI'uvaux 
de la campagnc, a dit Malesherbes, j'a i toujours pensé­
qu 'un des plus grands obstacles des progl'ès de l 'agri-
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culto.'c, vicnt de ce qu ' il faudrait que les expériences 
fussent faites pur le conco urs de plusieurs personnes 
de différent tal ent , de d uré.'cnl CUI'3ctè.'c el n'I enant 
un différent genre de vic ... Ce n 'es t que des agricul­
leurs sédentaires el fai sant vola i.' leurs biens qu'on 
peut attendre des expériences solides ct certaines; on 
ne peut pas les blâmer d'un manque de confian ce dans 
les Mémoires publiés journell ement 5 \11' J'agriculture 
pat'ce que ces Mémoi.,cs sont rempli s d'erreurs. La 
première idée du projet qu e re \'ous soumet5, m'es t 
venue pUI' la connaissance qu e j'ni cue de MM. Duhamel 
à qui l'agriculture u tant d'obligalions. C'es t en médi­
tant sur l'exemple «ue m'onL donné MM . Duhamel. 
mes voisins et mes premiers math'cs, que m'est venu 
legoilt de l'agriculture., Il serait heurcux , me disais-jc, 
que chaque culLivateur sédentai rc oùt un frère ou un 
ami établi dans une grande vi ll e ou que chaque phy­
sicien qui veut être agr iculteur. eùt un frè l'e ou un ami 
résidant à la queue de sa charrue. Supposons qu'il n'y 
ait en France ni Académie, ni Société d'Agriculture, 
ni dépôt de science comme ceilli du Jardin du cabinet 
llu roi et voyons ce qu ' il faudrait fa ire po ur établir, 
entre le sa vaotdes vi lles ct les culliva leUl's sédentaires, 
cetl e communica tion fraternell e qu i peul seule IIccé­
lérer les progrès de j'agri cu lture. 

~, Voi1à pourquoi Males hel'bes propose un bureau cen­
traI de correspondance pour l'agricultu re cl les arl s 
utiles en relation avec des bureaux dans les pl'Ov inces 
qu i eux-mêmes seraient des inlermédia il'(' s uyec les 
culti vateurs, ~ Ialeshe rhes entre\'o it U n(l insliluLÎon 
centrale qui aurait i, sa di sposition taules les ressources 
de la science et qui , pal' une action incessanle, porlel'llil 
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slIccess ivE' ment dans les cnmpagnes le seCOllt'S des 
con nai ssances nécessni,'es, 

• Il ex iste depuis peu, dit·il, une Société d'Agricu Ilure 
née pOUl' ainsi dire dons le sein de l 'Académie, com­
posée de plusieurs acad émiciens et de beaucoup ~ 'au­
tres citoyens également di stingués par leurs lumières 
e l leur zèle patriotique; cette Société s'est dé\'o ll é~ 
s péciü.l E' ment à raire passer au peupl e les lumières des 
savants, Il n 'es t donc plus question de rond e l' un éta­
bli ssement autre qu e la Société eHe-mêmc avec le 
nom (IU'cllc a d6jà et avec le concours de l'Académie 
des sciences dont elle ne doit jamais se l'ego l,der commc 
séparée, c'est elle qui doit se chal'ger de la correspon­
dan ce b. établir entre les savants eL les citoyens , 

!< Il n'y a donc rien à cbnnger li. la constit ution inlé­
rir:\II'e de noh'e Société; il raut seul ement qu 'ell e 
em brasse ln nouve lle fonclion d'instl'uire les individus, 
sans renoncer à celle qu 'cHe remplit 11\'ec tanL de 
succès, d'instruire le public enlier par ses écr its, Le 
seul établi ssement noU\'eau que je propose es t celui 
que je nommerai les bureaux pt'ovinciaux de co n'es­
pondance : on les nommel'a comme on voudl'o, u, So­
ciété n un grand nombre de co rrespondan ts; cc sera 
avec eux qu 'on dé terminera les villes 011 il pourrll èlre 
éta bli des socié tés parti cu lières ou prov inciales, 

u 1\ est évident qu e ln Soc iété d'Agri cu llul'o, avec 
la fonction d' instruil'e la nation dont elle va sc charger, 
doit ètl'(' ,'éunie à l'établissement du Jardin des Phmtcs 
et du Call ine l d'hi stoire nnturell e, Celte Sociét~, (lui 
jusqU'à présent n 'avait pa::> de demeul'e permanente, 
se li ent dans la sa lle de l'Académie des sc iences comme 
do us un tel'ritoire cmpl'unté; il y n des jj{l ll cs surfi-

nt: LA SOCIt.ï'~: l'i'A'l' I O~AI.E lI'AGIUCla:rUlII::, 

santes dans l'encein te du Jardin du l'oi. C'es t de là que la 
Société, devenue « LlUreali de correspondance H, répandra 
des connaissances utiles dans Ioule la France. el obser · 
vons, Messieurs, que ... ·cst un devo ir dont les savants 
ü.Uachés au Ja rdin du roi s'acquittent déjà depuis long­
temps , Une partie des savants aUachés au Jardin d u 
roi eL au CaLinet sont déjà de la Société, 

(1 Rien n'est donc plus raci le d 'exécution que le projet 
que je présente eL don t j'espère beaucoup pOUl' la 
prospérité de la France e t la pl'ospérité des terres de lu 
domination rran çaise; tou l cons iste dans la rormali oll 
des bureaux de cO I't'espondance de pl'ovinces ou socié tés 
provincial es ou des co r!'(~s pondanls de ces sociétés, 

(! On ne propose aucun change ment aux anciennes 
occupati ons de ln. Société d'Ag ,'iculture et des savant s 
attachés au Jardin du roi; on ne leur demund e que de 
remplit, unc fOllction qu'il s rempli ssent déjà d'eux­
mêmes toutes les fois qu' ils en trouvent l'occasion, , j 

Dans une second e partie, Malesherbes donne 
que lques consei ls sur ln méthode à 5uine pOU l' profit e l' 
des observations failes séparément par di fférentes per­
sonnes sur le marne suj e l, c'esl la second e rOllction de 
la Sociélé, !< J 'en a i donné un exemple, dit-il , dans les 
Mémoires de la Société au sujet des effets de l'hiver 
de 1ï88 Ù 1189 sur les urb l'es, j 'ai diri gé mcs obser­
vations personne ll es, non pOU l' en raire un ouvrage 
cn mon nom , mai s pOUl' se l'vi l' dc mémoil'c b. ce ux qu u 
III Socié té cbul'gera de la t'édaction , 

(! Une Société Ilt' doi 1 pas lm va i 11er pOU l' la gloi rc d ' \l ll 
auleur, elle a des moye ns que n 'ont pas les pal'ii culi e l's 
pour rllsse mbler lu tOlal ité des rails, quand Ill ~me chu· 
l:lIn séparément ne vnlH.lru it pns la pei ne d 'êt re imprimé, 
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Il Une h'oisième (onclion de la Sooiélé, c'cst d 'expé~ 
rimanler les ex périences cl de consta ter si un procédé 
nouveau Il été sui\,j ou abandonné. 

" C'est il une Société qui ne meurl pas de se chnrger 
de ln s uite des obse rva tions Il'op longues pour la vie 
d'un hommc

1 
j 'cn "'ois I"exemplc dans mon voisinage. 

Le VCI'lUClIX M. Ouhamel avait élevé l'aîné de ses 
neveux I)our ê tl'o rhérilic l' d 'une 10 fl'O pleine Il'expé­
riences; c'était perpétuer son exi stence pOUl' le bien 
dt! l' humanité. MM . de Fougcl'oux qui re mplaçaient 
dignement leU!' oncle nous ont été enlevés l 'un ct 
l 'autl'c ; ils compta ient donnel' ù la Socié.lé 1111 état des 
plnnta tions de ~l. Duhamel; j 'osera i vo us propose r 
d'en voyel' des dépu tés de la SociPolé SUI' les lieux 
même!; pour const.ater l 'état. de ces précieuses plan ta­
tions, penda.n t qu 'i l y a encore dans le pays des ge ns 
qui leu r rendron t. compte de ce (lU ' ils ont \' 11 fnire pa l' 

l'oncle ct. ses neveux. 
\( Une Sociélé n'acq uiert aucun droit sur une terre 

parce qu 'un homme célèbre y li. fail ses eX l16 rienccsj 
il n'est. pus de propriétaire «ui no facili te 11 des sava nts 
citoyens les moyens de faire une telle vél'ificnl ion ; j 'ai 
cu plus ieul's fois dans ma vie la curios ité de visiter 
des lieux, 011 je savais qu'il y avait une cullul'e parti­
culière et j 'a i fail des constala tions pénibles ou agréables 

mais toujours très utiles. 
u La quatrième fonction proposée , c'esll e gl'O\l (lemen l 

des f(lils agl'icoles dans différentes provinces, des ou· 
\' ra ges pel'sonnelsdes savants; leurs th éo ries, leul's ex pé­
ri euces, tou tes leurs décou vCl'tes ne sel'o nt. pliS plus ut.iles 
Cju'un ouvrage où on ne dirait que ce qui es t déjà su , 
mais (lui fel'uient connait re il l'un ive rs cc qui n 'es t 

DE LA socl1rr~ S ATIOS.Ut: O'AG IUCI,;LTUlI E. '" 
connu que dans fluehlues coins de la terre, Cet ou­
vrage ne peut pus t! LI'e cc lIIi d' un se ul ni même de pl u­
s ieurs savants; il doit t! lI'o celui d'une socié té entière' 
il ne peuL pas êtrc l'ouv l'Ilge d'une ou plusieu rs années: 

\. Pourquoi ne sait-on pas ce qui sc passe d'une Pl'o­
viDee li. l 'uulre? Parce que les pratiques de chaque 
pays sur l'agriculture sont connues Ile deus sortes de 
personnes, tics voyugeurs qui le sa\'enl mal cL des "'ens 
du pays qui n'écri vent. pus ce q u' il s on t vu. Quantllu.\': 
v~yageul's je leUl' demande pardon de cc que je vais 
dire, mais jamais il s ne font qu 'entl'evoi l' et loul Cc 
qu' ils l'apportent es t S11jcL ù. revi sioll; si cela est vl'oi 
~es ,voyagcul'~, ce la l'est oncO I'O plus de ceux que 
je D appel.ler/lI que passu.nts, Si j'osuis me cit el' pOUl' 
e~emple" JC \'ou~ :uppell cl'ais que j'ai rappol'lé plu­
sIeurs ~a lls que J lU obse rvés dans les provinces où j 'ai 
passé, Je ne les gurantis pas el vous demande de les 
faire vérifier. Dans le ) lémoiredou t vous avez ol'donné 
l' impl'essioll , jo n'ai dit que ce que je t.:1'ois na i, el SUI' 

plusieu l's articles je peux llvoi l' mal lu ou mal retenu . 
1\ Je pl'O pose donc Il la Société de sc faire le lieD de 

co.rrespondancc enh'c les voyageurs et les gens séden­
taires . La Société peul exi ger de lous ses membl'cs cl 
de tous ses eO I'respondants de lu i faire part de ce qu'il s 
ont obse rvé eux· mt!mos ou entendu dire. 

. Il Il me ros to, Mess ieurs, à vous (ll'ésenter mon COll­
tlDgent SUI· les ouvrages que je propose li. la Soci ~lé 
d'entreprend l'e. 

l, "0 J 'avais (ll'oposé ù lu Socié té de demander , il Lous 
les cu lL ivalolll's d'urbl'es cxoli(IUCS l' étuL ues eO'o ls de 
l 'h ' ' , :.ver de. ·1788 " 1789 SUt' ces arbres, e t j 'Il vais IIjouté 

.qu 1\ ferait bon d'y joindl'c un exposé ! uccinct de ce 

l 
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que l'expérience l~ appris depuis quelques années, sur 

ceux dont la cullul'C peul èlre utile . 
" J 'ui rUll cc travail pour roa part, el il est en étal de 

\' OUS être remis . Mais an lieu d 'un exposé succinct , qui 
sera l' ouvrage de la Sociét~, les Mémoires que je vous 
remel:~ pOUl' servir iL cc l oUHage forment un assez 
gros volume, parce que je me suis lllissé entrainer par 
l'abondance de la. matière . Mais ce n 'est Pu,s un Mémoire 

iL imp,'ime,' tel qu'il est, ce sonL des matériaux. pOUl' 

ceux que fers la Société. On ne prenùra que ce qu'on 
voudra ; le su rplus reslel'a dans vos registres avec 

bien d'autres Mémoires . 
Ct J 'ai cru deva il' \'ous dil'c lout cc (lue je sais , et 

même los fails dont je ne suis pas certain , parce qu'ils 
ne soul pas encore con lh'més pur assez d' expériences, 

J e m'y suis cru obligé, parce que je. sui s vieux, e1 que 
ma vue, qui n'u jamais é lé bonne, s'an"liÎblil bea ucoup , 

Bienlôt je ne serai peul-être plus en état de lire ni 
J 'écrire, J'ai ll'uvaillé ou plutôl fuil tl'lLvui ll cH' pur mon 
jal'diniel' sur l'ugr iculturc pendant quarunte ans, \1 
faul que rien de cc que chacun a fait ou vu ne soiL 
perdu , Ains i celui donL la canière va é ll'e termi née , 
doillouL reme ttre entre vos mains, pOU l' que vo us en 

fassiez l'usage que vous jugCl'e1. à propOS, " 
Avuc unc modestie admit'able, Lamoig non de Males­

hel'hes terminait ses considérations, que je regrette 
encol'e une fois de ne pou voir l'epl'oduire tout entières , 
pOl'l1O demiel'tlppel à la bien veillance de ses confrères, 
Il se défend d'avoi r rien inven té, il dit seu lement qu 'il 

a été d'acco l'cl avec ceux <Lui on l pensé co mme IUL , 
louchant l'ugl'icul ltll'c qu i n' u pus été \0 pri ncipal J e 
50S amuseme nts mais de ses occupations, Il C'esl aU sein 

DE LA SOCieTE: XAT IO~'A L" . ' AG ' . nlCULTURE, 

de l'Académie des sciences d ' l '1 ' , 1 - 1 qu'II t 
raisons de faire concourir les S '~ a l'ou vé les 
l'agriculture par le groupen ,od

el 
lés IlUx progrès de 

, len cs bonn 1 
une hiérarchi e régulière d ' If, cs vo ontés cl 
toules les classes de ln po e 1 ~rls pOUl' pénétrer dans 

pu allon Il et '1 
u Je p,'oposerai donc aux dé utl' 1 repr~nd : 

viendront avec m.i vér'fi 1 p s de la SOCIété qui 
1 ICI' cs pla t r 

herbes d'aller ensuite ' D n Ions de Males-
, avec eux faire la ê 

DWssance chez M de La L m me l'eeon-, U1.erne , Enfin m ' 
et celles de ~1. de L L es expérI ences 

a uzaroe sont p d b 
comparai son de ce lles de i\IM 0 eu c c ose cn 
roux; Jeu l's trois terres SO~l l :t éuh amel cl de FOlIge­
Malesherbes el Cha b JS,I U e~ préc i sé~enl en Ire 

m on, auraIs pu 
voyage i't quelques- d' propose l' ce uns eu 1re vous " 
vaut mi eux que celle l'eco ' ' mais Je crois qu ' il 
de la Société eL' omussance so il faite au nom 

pal son ordre )) 

, Ace discours, Malesherbes ~'o 
IDtéressanle ~( Dep , J ota une remarque fort 

, UIS que cc Mé ' 
la Société d'Agricu llure , mOi re n é té lu , dit-il , 
de quelqucs provinces ,a ;.eçu les communications 

sociétés de cultivaleurs 0:, Oll ?l'OpOSC d'établir des 
~elle de Pari s q 1 seraient en rel ation avec 

, " 
. (( On me demandel'U peut-èt' . ' 

SI longtemps pou bl' 1 C pOurqUOi J'ai nUendu 
r pu 1er un pro' t ' 

(ll qui exisle depuis rè
Je 

que Je crois utile 
pondrai qu'alors je ,P .8 de , quarante ans '! J e l'é, 

sible, el ceux qu' n en croyais pas l 'exécution pos-
1 savent quell é ' posi tions du Pi es laient alors les di s-

, eup c seronl de ' 
eXIge que le peuple mon aVI S , Ce projet 
voudront l'instruÏl'c POrendne confiance dan s ceux qui 
c '1 ' r, ans le te d . e e confiance n' ' la' mps onl JC pad û 

1 . eXls Il po' t L ' 
.ce nI des cam pagnes, était 11'0 ln , e peup le, s Ul'toul 

TO,\lI / , " cn garde con tl'e touL ce 

" 
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. , . t m ~roe pour son tl\+unlugc. N a- on 
<l u'on hu l, ropo5.u . C . le p euille s'ameuter 

CI (11C'lqucs provinces, 
pus VLI , ans J . . ,, ', Ic.vail..!nl ln code du 

1 lhémnll clcns fi . • 
co ntre cs ma .. fui pins ulil c

1 
je dirai 

1 Janll1l5 oUHage nc . ' 
roynumc. .' Brélait dnns son obJet, PUlS-

l lus patnotlque. 1 
mt! me r é ,"'0 110UI' lln ro- l',lIld nom 1re 

l 'le sera n cess 1 1:1 • 

q lle ccl e cal . onl fait s par les .\ !Sscmh'éc~ nullo­
de tl'Uvau x qUI SCI' t" l 'è 'os Le tra va il é luil dit'i gé 1 c l pal' ICU 1 l , 
1II11e8, gé néra ,cs c ~. . mais on sAvai t que r ad-

l, \ léoue des ""mnccs. , r 
pa r 1 ca~ d' . ' t fI. celle cnll'cpr ise ... C Cil li\. 
minis lnlhon uppln u Isst ',. t 0'011 n. e levait la car to 
aSsez pour que le pcup e, CI li ~ . 

a oler les 11111'05111 005. . 
que pour .nuomc 

lt ruMlUll ce es t ai sée ù co ncCVOlI' , 
Il Ln cause de ce 1 e 'on voulni L fa ire parveni r des 

, PS-l.tl orsqu 
Onns ce cm , 1 _ fai sail pOl'le l' par ceux , ' U peuple, on c::. 
instructI ons .\ d l ' 'é" ulion de tous les Ol'ÙI'CS 

, ' 1 chnl'gés e ex: u 
qUI étalOn lus grand e pal'ti.~ du l'oynu mo, 
l'igOllt'ClI X, Dnns ,la P , \ lu faculté de tl élibét'e.' 

, n 'u"Illenl pt!!! meUle 
tes cItoyens l'l' ' de leur corn mllnaulé, Je co n-
' b l -Ut' les aul\l~S , 

h reUlen ::. , e de l'ancien régime, CU I' , ,r ' l ment ce \' IC • 
OOÎSSli lS pal ni C d 'des c l co.tte COlll', Sil OS lll'é-

, 1 à la OUI' es ni , , d 
j'éta iS a ors. ' d 'allJ'oUl.d' hlii Ile cessa It c 

' 1 and e l'évolution , é 
\'Otr {\ gr d ' Io,.tes le s co mmllnuul S , i de ren re li . 
demander a~ 10 e tous lcs droi ts . celui dc régir 
le plus i nuhé nul~)I,e d 1' 110 a\'uit été jusqll 'à d.ire qu'on 

res atall'es. ~ . ' 1 
leUl'!! prop . " ère <' t till 'on 1111 !t\' [\1 . Iï lu Nahon cn l , 
avait mte l'( 1 0 " 'é tai t qu e pal' l'ot'gano de 
1 ~ des lu te urs. l , cO n 1 
(onll l.: ' ouvait nlors parle r :m lIell l~ o.. 
ces tutcurs quo o~ P ~ 1 _IOnll)S 10 contrad ICteur de 

) . '{\l e éle 011 0 • 1 
!< QUOlqUC J.. i n 'c dois rendrc , il ceux qUI II 

l'all cienne nd mll~ls lr~t 0 , J , los (I i vus toujours très 
, t h Jush ce qu e JC ' 1 

compOS(l um , . • le les insll'lI cli ons e l ('5 
di sposl'S b. PI'ocul'e r au pcup 

secours dont il aurllit besoin pour ses travaux , et dans 
le temps dont je parl c, je viva is Il \'ee quelques-uns de 
ces odministralc llt's, Il s é taient même du nomhl'c de 
ceux avec qui nous conrél'iollS de notre projet. Ils 
offraient leur secours pOUl' les faire prospére r ; mais 
on oura it bi en mal fRit d 'acceptel' leurs offres, car leur 
intervention n 'aurait pu qu'y nuÎI'e. Voilt\ pour(lli o i ce 
mêmc pl'oje t, Clue j 'ai tOlljOU I'S Cl'U util c, me pal'llissa it 
alors imposs ib le à cxécute r . 

(( A présent, Il il VII nni tre un nouvel ordre de choses n . 

On doit IlS pél'Cr que le l)c upl e, .'ep l'ésenté dans chaq ue 
dislI'i cL et dnns les tl sseolb lées généroles pal' ce ux qu ' il 
aura jugés dignes de sn. confi ance, ne cl'oi l'a plu s q ue 
tout cc qu 'on veul faire pour lui cache un proje t 
secrel de l 'opp rim er, C'est donc le momenLde lui pré­
senter Ull pl'ojet qu i n'nurait pas ,'t! ussi dans le temps 
011 il n é té conçu . Il 

Que cc soi t so us uno rorme ou sous un e ou lre, en 
1761 0 11 en 1790, n\'ec le système' administratif de 
Hertin ou avec IPo syst ème scientir.quc de Males herbes , 
la Société d 'Agri cultUl'e appll. rall il. ce momen t Comme 
l' instrument néccssa ire do l' insll'uclion agri cole e t des 
essais J 'a lli ance enlre la science et la pratique. 

Des observa ti ons {i Oli lies pal' Males he rbes, plusieurs 
étaient de vieill e da le e l n'étaient pas en trées da ns le 
mouvement des espri ts, parcII qu 'ell es éta ie nt trop 
sc ienti liqucs c t Irop générales: ainsi, la fu sion de la 
Société d'Agricultul'e cl du JAI'Jin des Plllntes no pou­
vait ôlI'e di sc ulée cl appliquée (lue dalls des temps de 
paix el ti c l'espect pOUl' les travaux des savants, tllndis 
que donner, comme base des pl"Ogl'ès agriçoles, /a CQI­

laboration des comices agricoles, était une idée pO pu-

1 
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laire el cupable d'cntrainer les meilleurs espl'its vers 
la pratique scientifique. Nous trouvons, dans les publi­
calions de la Société, cn "190, un Mémait'c de Crctlé 
de Palluel qui proposait d~ cl'der d'uuLorité des Co­
mices agri coles pour sen 'ir de eentro cl d'U;li on uveC 
les institutions scientifiques de Paris. C'était élendre cl 
confirmer les obscn'ations de )Iuleshcrbes. 

Broussoncllui-mtlme, qu i avait pu bU é des brochuI'cs 
tendant à réunir le Jard in des Plantes il Alrorl, nV(lnl 

qu'il no r0.1 secrétaire perpétuel , ne dit mot à ceUe 
heure, el, dans son di scours finul de ùéccmbrc 1190, 
il porle tous ses vœux cL ses es pérances vers le suCc~ s 
des Comices agricoles, c'cs t-a-dit'ù \ 'CI'S les associations 

populaires. 

Cc qui avait d6\!idé ~llllesh al'bes ù. communiquer ù. 
ses conrrères les réllexions Cjll ' il Il\'uit mÎlrics depuis 
Irenle nns, c'cs t le change ment profond qui s'c tait fa it 
dans les mœurs ct duns les es pri ts de lOutes les c1Dssc:3 
dc lu socie te, c'es t l'agitation ' lu i ,'c l ait produite tians 
les mili eu=< scicntiliques pOUl' fui,'c pénétrer , dans la 

pl'nlique agricole, les données lie ln. scienco. Il était 
donc natu rel que l'aclion des sociétés d'agriculture 

prit un nouvel essor . 
TouL eluil changé depuis doux ans , il cc point que 

le règlement de 118A tombail en ruines. Les hommes 
de gouvernement qui l'avaient so utenu un moment, 

avai ent di sparu de la scène pol itique . 
Il y avait eu, certainement, llans les COI\\'ersatioll s 

entre le s membres de ln Socié te un gl'alllill'ouble nu 
sujel de l' existence du règlement de 1i8S et de la 
constitution royale donn ée par ce règlement. On de\'uit 

O~: I.A SOCIÊTt XA T IO:<ri .\I. R U' A(ôtUCUI.TUM:, '" 
se demandcl' co mm ent on pourra it so rti,' d 'embarras 
qui devenai ent , de jour Cil JOUI', un véritable danger , 

Lc règlement royal de tiSS ne cadrait pas avec les 
nouve lles organi sa lions de l'Assemblée n a tionale cL un 
couruntll'ès fort enlral nait les esprits vers la nécessité 

de.gro\l~e l' I es besoins des pl'o\'inces; enfin cc qui ren­
daIt éV idemment nécessaire un changement dans les 

sla~l1l s ,. c',é tait la cl'éation du Comité d 'agriculLu,'c 
qUI é lult 1 express ion même de l'Assemblée llilti onaie 
el avec lequel la Société avait grand intérêt à fair~ 
cause commune. 
Neck~I' u per~u cn qu elques mois sa J-l0pul lll'ité, 011 

attendait de lm un plan finuuc icr et il n'ava it donné 

Ilue des co mbinuisons de banque sans fournil' les 
~or~n s de comble r les dé ficits du budget. Enfin il 
s élal t perdu. ,dun s l'opposili on qu ' il ava it essayée 
contn,} lu pohllque du Comité des fina nces de l'Assem­
blée nationa le en co mlm llau l la crénti on ratal e des 

a ss ig l~ tl. ls. 1\ donna sa démiss ion le 8 septembro 1190 
cl qUitta III f:'ran ce !I \'ec Sil famille , Nu l doute que 
Ilrousson et c l Uaill y, notamment, n 'aienl suivi celte 
retraite de lem s regl'ets ct de leur r econnai ssance. 

Les meneurs de la Sociélé ne s'étaient pas lai ssé 
surprendre par la décadence de l'adminis tra tion l'oyale 
ct la chule des hommes politiques qui J' avaient so u­
tenue, Le lendemain du jour a il Necker avait quilt6 III 
France, lu Société d 'Agl'iculture d61iIJéra il SUl' les nou­
\'eaux statuts qui devaient remplacer le Règlement de 
1188 , C'cs~ qu 'en e ffet la Société d 'Agriculture par sa 
collaboJ'atloli avec le Comité d'ugriculluI'e élltiL ontrée 
dans le mécanisme du gouvernement de l'AssemMée 

nn.tionale . 
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L'Assemblée nlllional4} étai l la mailresse souveraine, 
la dispe nsnh'ice des fo uds (lu i ulimentaiellL l'exisLence 
de to utes les sociétés , il n'y avai t pas une heure il 

perdre pOlll' suLst ituer une orb'1lll isati ou nouve ll e li 
l'organisat ion ll c 1 i 8S si la Société \'oul uit soutenir 
son l'Ung ct conduire ses destinées. 

En effet, des procès-verbaux de la Société ne nous 
apprennent pas comment, dans l'ann é~ 1ï90, fut prise 
la l'éso lutioll de changer les statuts de hl Société l'oya le 
de 1i88. Au mois d'aotlL 0 90, il C!j t seu lement dit que 
la Société ne prend ra pas de vacances pUI'ce qu'ell e vcul 
tCI'minor le ll 'uva il de I I~ Co milli ss ion chrll'gée de pl'é­
pal'er les slulu h, Aux ofli ciel's Ile ln Société, Pal'men­
tiel', Lefebvre ct Broussonet, sont adjoints 'J'hou in et 
CI'elté de I)u lluel. El lu'escl"e aussitôt, les sLatuts de 
la no uve lle Société furent adoptés sans observations 
ct transcrits SU I' le. registre des déli bérations avec 
cette mention: CC qu'i ls ont éLé adoptés l', 

C'es t donc le 9 septembre 1790 Ci ue le sec rétaire pel'­
pétuel lut le projet du nouveau règlemeqt. On adopta 
les neuf premiers al,ticles; on re prit la discussion le 
10 septembre dans une séance extraordi naire et 0 11 

vo ta ensemble les <)uarnnte-huit al'lieles du règlement 
nouveau lans discussion. Par une mention spécinle 
ces J eux séallces furen t tenues nu Louvre. La pre­
mière séance du 9 et celle du iO ne figurenl au registre 
qu 'avec la signatul'e de Pal'me ntier londis que les 
séances pl'écédcllles et suivantes sonl contresignées 
par Parmentier ct Broussonet. PouJ'quoi 1 

Les statuls n'ont pas été IHlbliés comme il s tlurnient 
dû l'être dans le vo lume du derni er trimeslre de 
i 190. Nous savons seulement, par le compte rendu 

• 
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de Lefebvre fl ue des l'a iSOl1!i supér ieures ct incOll nues 
_ peu l-êll'e tou t sim plemen t le mnu<jue de fonds -
onl suspendu, cn celle lin d'année, les publica tions 
Je la Société. Quoi qu 'i l en soit, les nOll\'eaux statuts 
furenL appliqués. La Socié lé Il 'était plus ln ~ciété 

royale J ':\ gricult ure. 

utuLKm':NT Dg ti90 

.\ llTlCU: ' . ' . - Ln Société d' . .\sricullure, ëlablie 11. Pm'isdepuis 
le 1" mars 176 1, et ayan t re~u de nom'eRUX l'~glellle ilt s en l ,88, 
I)rendra Il l'avenil' le litre de " Société d'Agriculture de France l'. 
elle tie tL t! l'a seli ~éa ll ce5 duns le lieu qui lui sc rn. indiqué. 

A UT. 2. _ Les memllresde lajiocicI6 seron ~ l'cpul,tis eu quatl'c 
cl4$ses : celle des Auoeit!s ol'dlnaires, dCI Associés l'ésnicolcs, 
des Associés elrangel'S el des Associés vétérans, 

A IIT . 3. - Les As!Ociéa orllinnirtl, au nombre Je soixante, 
serOJl I 11 pO l'l~e, pnr leur l'ésidence, de sc rend,'e "éguliè!'cment 
aus: assemblées. 

ART. 4. - Les As!Oci(os Ti!gnicolts, au nombre de deux cents, 
semnl c.hoisis parmi le~ propriélaires, Cermiers el sannls domi­
dlié! dnll ~ Ics différents département. du )'oya nme el dnlls les 
dil'el'ses pt)HessioliS fra n(ailes. 

AllT. 5. - Les ASSOClh éLrnllgel'5, au nombre de deus: ceniS, 
seront choisis parmi les cultiwlteu", el lei savants établil bors 
du royaume. 

ART. 6, - Les .-\ossodes vétérans. dOll lle IIOlll bl'C ne sera pas 
Oxé, seront en loul animi lés aux auocié! réSnicoles et élran­
gers; ils pourront néanmoins éll'e ,llus de noul'eau aux places 
d'associés ordinaires. 

AI\T. ï. - Tous les Auociés orJinaires actuels consefl'crolll ce 
litre. 'fous les col'I'espolldanLs nuionaux lIeluel! del'iend "on t 
associés régni colel, et lei nssodél élrnngcrs, ninsi que les cor­
respondants élrangers, Icront associés étl'angers. 

.An. B. - La Société aura pour ofOciers : un Directeur, un 
Vice-Di recLeur, un Sacré tai re et un Syndic; tous choisis pnl'mi 
l e~ soixante associé, ordiunil'eli. 

ART, 9, - Le Directeur sera en exercice pendant un an : il 
sera remplacé l'année suh'ante par le Vice-Directenr. Les Conc-



314 IIIS1'onn: 

tions du Direcleul' !Je ront de prùposer les lUatières à I,railer dans 
chaque séanct, de veiller à t. tranquillilé des seances, de nommer 
le! commissaires pour t: lllminer les ouvl'lll:les, mêmoi!'es e~ 

obllerviltions présentés il la Société, de mettre les objets en dis· 
cUSli ion, de prend.J'e les avis et de prononcer, il ln. pluralilé des 
voix, les délibérations. Dans le cas d'absence du Directeur, il 
sera remplacé par le vice·Directeur, et si lous les deux se trou· 
vent ab:sent., le plus ancien e.l.-directeur présidera la séance, 

ART, 10 . - I.e Secrétaire perpéluel, nommé il vie, tiendra les 
registres des séances, y inscrira les délibérati ons de la Compa. 
soie, coose rvel'Il en dépOt les différentes pièces qui lui sel'onl 
remises, recueillera les obsen'ations et rai ls inléressant! (lui 
seront communiqu és verbalement dans les Assemblées, signera 
LO US les actes émanés de la Société, préaentera tous lea HD S aUI 
séancos publiques l'histoire des lravnul de la Compagnie et. 
enlretiendra la correspondance avec les diff6rent! membres de 
ln Société, les Sociétés d'A~ricll l tdre el les Comices agricoles. 
Dans le cas où il sel'ail rorcé de s'absentel', il sern remplacé par 
un des Aasocitil résidnnt, désigné par le Directeur et agréé pal· la 
Sociélé. 

AIIT. Il . - Le Synd ic, nommé 11 'Yie, nura Il sa sa.rde les livres, les 
machi nes ninsi que les instruments, les hestiaux et les semences 
t\ distribuer, et généralemenl lous les elTeLs appartlluaut il la 
SociHé; cette collection sera rendue publique (I,lIssitOt qu'il sera 
possible. Le Syndicsera encore chargé de la manutention el de 
l'emploi des ronds étan t à la disposition de la Société, et de ceul 
proven unt Il'olTl'es et contributions vol/Jnlaires : il présentera tous 
les sil mois, au C(,mitédésigué en l'arUcl e 12, la note des achats, 
des lil'res. machinas ou autres objets faib pendnnt le semes tre, 
l'indication de ceux qn'on pourrait aequérir, en un mol le tableau 
des fo nds donlll1 Compllgnie pourra disposer; ceUe place sera 
r emplie pnr l'asenl générnl actuel. 

ART. 12. - 11 Y aura IOujOUl's un Comité sùbsistanl cbusa de 
fnire II! choix des Mémoires destinés Il être insérés en entiel' ou 
par ex trait dans leslrimestres, d'entendre la lecture des travaux 
particuliel'S du Secl\itaire, relatifs li chaque ,'ol ume, de recevoir 
les noies du Syndic el de déterminer les acquisitions il raire. 

AIT. tJ . - I.e Comité sera formé du Directeur, du Vice·Direc­
teur, du Secl'ètaire, du Syndic et de cinq Associés ordinaires, Il 
se réunit'lI, tous les trClis mois il la fin du trimestre, et toules les 
fois que le Oh'ecteur le jugera à propos. I.e secrétaire liendra un 

Ole: LA SOC I~Tt: ~AT IONA L" n ' AGIIiCULT UIlIe:. 

registre particulier sur leq uel il inscrira les déli b6talious du 
Comité. 

AIIT. 1., - La Société tiend ra deux séances par semaine, l'unc­
le lundi eL l'autre le jeudi , depuis ci nq heures du soir jusqu'à 
sept heures; a'i1 se l'encontre .uae rétc UII de ces jours, la séance 
se tiendra le lendemain. 

AIIT. Ili. - La. Soci6 tl! tiendra chaqn e année deux séances 
publiques, l'UDe im médiatement après l'époque des semailles de 
mars, l'nutre après l'épollue des semailles d'hiver. Les prix 
SI'I'ont distl'ibués dans ces séan ces, les programmes aUllouc!!S, el 
le secrétai re y rend ra comple des travaux de la Société depuis la 
dernière aéance publique. Ces objets ainsi que les Mémoires que 
quelques membres l'oudraient y porter, seront lus auparavaot 
dans lIue séance plll'liculière désignée en l'article 13 el augmenté!!. 
des membres qui aurnient des ~émoires à lire, 

ART. Hl. - II sem distribué, dun! les séances publiques, des prix 
cOD5istant en bestiaul de races choisies, instruments d'agricul· 
tllre, ou médailles aux ci toyeos Ilui auront rait Iluelque décou­
\'erte ell économie rurale ou domestiqu e, qui auront fail des 
plantati ons cOlIsid!i ru bles, introduit dans lour rantOIl 'Iuelq ue 
pratique nou~elle , perrectionné quelques instrumenh agraires, 
favorisé d'une mani ère particulière l e~ progrès de l'art asricole 
el co nCO III'1I au bonlleur des habitall ts de ln campagne. Il sera 
nu~si décerm! des prix de vertu rurale et d'nulrcs aUI Iluteurs. 
des meilleurs Mémoires SUi' des suj et! proposés pal' la Société. Le 
lIom des personnes auxquelle5 1es médailles nUI·ont élé accordées 
sera inscrit aulou l" de ces méùni Uea. 

ART. Ii. - Les piècea envoyées au conCOUI', seronl euminées 
par des commill5ions nommées par le Directeur, et, sur leur rap· 
port, l'.\ ssemblee choisir ll les Mémoi res ùont les l4uteurs lui 
pmraltl"ont dignes d'un prix ou de quelque distinction. 

AIiT. J 8. - Le Secrétaire inscrira, dans les reSis Ll'l's d~5 séances­
el dnlls cel ui des présBntalionR, les personnes qu'on croira dignes 
d'oo'>teni r ùes prix il mesUl'C q ue leurs noms seron t présentés a 
la Société et dans une ùes derni ères séances al'o.nt l'Assemblée 
publique, il lira celle liste, rappellerli les titres des colICUl'rell ts, 
et la Com pagnie dloisira pa rmi eux ceux lIuxquel5 elle voudl"O 
décerner des prix. Il sera procédé au scrutin pOUl' raire ce choix 
loutes les fois qu'i l sera réclamé par un associé rés idu.nl. 

AIIT. J9. - Il scra pullliCi tous les trois mois, sous le nom de 
trimeslre, un volume renfermant l'histoire de la Sociélé, les-
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obsenatioll!, les fails isolés, l'ecueillis dans les Stance!, les 
mémoires des membres ninsi que ceux des oll'll ngel's, en ajoutant 
nprès le nom de l'allteur ..:el ui <Ill membre de la Société Ilui 
l'aul'll communiqué, L'histoire el les exll'uils des séances se rOIlL 
mis 6n ordre par le sccl'étuire, 

ART, 20, _ La Société ne l'épond ra de l'opinion de ses membres 
qu'autllllt qu'elle l'au ra uprimé dan s un rnpport pn rticulie,'. 

ART, 21. - Les memhres et les officiel's de III Société ne pour­
ront prêtendre 11 aucune espèce de Iroile men t pécuniaire pOU l' 
l'exercice de leurs fonctions, 

AnT, :!2, _ La Sor.iété présentera lous le!! ans il l'Assemblée 
naLionale UII compte de ses trnvau"J: rédigés llal' le Secr~ t ai l'e, 

AnT, 23, _ TOlls les ans, all l'è! l'Assem blée IlUblique d'hiver, la 
Société pl'éSentel'R {lU roi et à l' ,o\ ssembltie nationale U1I exem­
plaire des ouvl'IIges qu'c il !! aura publiés dilllS JO' courant de 
l'année a insi que la l i~t e de~ membres l'eçus depuis lu dernière 
présentation, 

ART, 2~ , _ La Société entreliendra une CO l're~pOndallce habi­
tuelle avec les sociétés d'asrieulture et les comiceli agricoles 
établis dan s tout le roytlUlllil, el lelll' fcru ]laSser tous les écrits 
qu'elle publilHa, 

ART, 25, _ I.es membl'cs des différentes sociélës d'ngriculLure 
et comices agricoles du royanme auront droit d'assistel' IIU~ 
assemblées de ln Société et y auront ,'oix consul tative, 

AnT, 2G, - Chaque Associe L} l'dinai l'e, en entrant daus la sall e 
d'Asse mbl ée, écl'ira son nom SUI' UJl registre composé d'Ilutallt 
Ile fe uill els qu'Il y aura de séances dlLn~ l'au li ée i à six heures 
précises, l'h uissier jlrésentel'u te registre au président de j'As­
semblée ;j ui signel'a, el, au-dessous, le Syndic, 

ART, 27, _ Les .-\ sliociés régnicoles et él l'nn~eN; aUI'Ollt dl'oil 
d'assistel' UIIX 1\!semblées de la Société et ils y auront \'oix COll­
sult ll til'e, 

ART, 28, _ l'oule pel'sonne poun'a éll'o admise nux séance;;, 
il sufflra qu'elle !oit présentée /lU président pal' un membre de 
la Société, 

An, 2!l, _ Chaque séance commencera IlUr la. leclu l'6 qui serI! 
faite pal' le secrêtaire du Journal de j'Assemblée pl-écêdeute, 
lequel jouI'nal seru sisné PUI' le Presidenl de l'Assem blée et con­
tresigné pur le Secrélnh'o, Celui-ci rapportera les joUres qui 
o.Ufont été adressées à ln Société etl'elldl'a compte des difTérents 
em'ois, Il sera rait eJ1sui te lecture de;; l'apports, mémoires et 

:111 

obsen'ntions dont la Société jugera il propos de s'occu per, 1'\ul 
membre [le pou l'l'n lire un mémoire, uu rappol't ou des obsenn­
l ion~, !ans en uvo ir pré\'enu, n\'lIutla séance, l'oFfIcier pl'ésidant 
l'Assemblée, 

ART, 30, _ Lcs sellis écrits des Associés ordinll il'es ne serout 
lIas remis eli ll'e les mai ns des commissaircs, Quaut aux autres, 
soil qu'ils nient été lus ou emo)'és par du Associés ['égnicoJcs, 
éll'nngel'!' ou ,'étêrans ou pal' des personnes qui 110 seront poi nt 
membres de la Société, ils seront ['emis après tn lectUl'tl entre 
les mains de deu x olommissai res au moins, qui en reront UII 
Tapporl dt:laillé , 

ART, 31. _ Tou!! les écrits des membres de la Sociêlé cl ceux 
des étrllngcrs seront , immédiate menl ll.près la lecture, remis an 
'Sec r~taire pour être par lui pal'ophés et inscrils sur le JOUl'na l 
Ile ln ~éance, 

AI\.T, 32, _ I.es Associés ol'dinait'es qui pL'ésumol'onl ne pou­
voi r de touto une annee assister aU"J: séances, Cil prél'icudront la 
Sociétê, et s' ils son ~ tout ce temlls sans entretenil' quelque reln­
lion 3\"eC la Compagnie, leurs places seronl déclarées vacanles 
et leul's noms inscri ts sur III lis te des Associês vétérans, 

ART, 33, _ Les Associés r~gnicoles qui UU\'OIl~ l': lu plus de 
tro is ail s S,LIlS fnire part de leurs lr!l.vauX, se ronlcenslÎs ne plu5 
appuI'tenir iL ln Compagllie, 

ART, 34, _ Il Y aul'a au milieu de la slL lie d'nssemM ée une 
11lble 00 sern posée, lors des nominaliom, la bolle du scrntinj 
chaque Associé ordinai l'e ira écrire sur ceUB table son bulletin 
.qu'il jeuel'a lui· même dans ln botte; le scru tin sera \'ériflé en 
présen, ,' de la Sociétt\ par les officiers de la COlllpagnie, eL le 
nombre des \l illels comllafo avec ce ln i des signatures de la 
reuille sllr laquelle chaque Associé ordinaire UI.! r1l inscrit son 
nom en entl'ant ù la séance, 

ART, 35, _ LOI's,\u 'une place d'Associé ord inaire sera devenu!: 
vacante, l'ornciel' president le 1I0tille)'1l. 11 l ' A s~embloe; et 11 
-compter de celle époque dout il sem fait mentioll SUI' III registre 
des séances, on laissera écouler \111 mois QI'IInt de procédm' Il ln 
,nomination, 

ART, 31), _ Tou s les Associés ordi naires aUl'ont le droil, pen­
,dant le courant du mois, de présenter une ou plusieurs personnes 
pOUl' rempti!' les places l'ncailles; elles noms des présentés, ell 
y ajoutant les motifs de leu I' présentation, sel'ont inscrits par le 
Secreta.ire sur le registre des séuoces, sur celui des présen ta-
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tious ainsi que sur un tableau plact< dan s le lieu des séances, Il 
t'II seru de m~tne pour les per50nnes proposées pour deveni r 
8!sociés régoicoles ou étrangen. 

,\KT, 31 . _ A ln I1 n du mois, le Secrétaire lira la hsle des per­
SOIlUCS présen tées et sulmnt l'ordl-e de leul" inscription il rappel­
lera les motifs de la pl'ésenlntion, el il sera procédé dnns hui­

tlli ne à la nomination. 
ART. 38. _ Il sera tenu par le Secrétaire un regisll'e purl i­

culier oil il itlscril'a, en méme temps que dans le registre dei 
s(oances, le nom des pcrsonncs présentées pour de,-eni r Associés 
ord ill ll it-es,' régnicoles et étrangers, ai nsi que Je nom des sujels 
présentés pour obteuÏl' des prix_ 

AUT, 39, _ Pour IlevcnÎl' Asl'ocié ordi nail'e, indépendamm,ent 
de l'obligatio n d'être par son domicile " portée de !lC l'enJ l'e 
l'ég uli èl'cment nmc asse mblées, il sera ind ispeusable qu e les 
conCUI'rell ls aie nt des possessions qu'ils fassent vllioi r ou des 
exploitations, 0 11 qu 'ils aient composé quelque ouvrage reiaUf il 
l'économie rul'ale el domestique, ou, enfiu, présen té la ln Soci(:lé 
Il e!> mé moi res qu'elle aura jugéS p l'Op l'e~ il. accëlérer les progrès 
tl e 1'!\I't agrico[e. 1\ sel'o indispensable qn' il y ai ttoujoul'S, parmi 
les Ai>!rociés ordinaires, un cer tain nombre de propl'iélaires q ui 
ront mloir Ilnl' eux-m emes, et de fel'lIliers, nimi (lue de pe l .... 
50nnes culthant les sciences (lui peu,enl être av pliquées util e­
ment ft l'ilgriculture. 

An . -i0, _ Daus la dernière ~éancc de r.baque trimestre, le 
Secrétaire lira la liste des pe rsonnes qui aspireront nux pilees 
d' Asseciés régnicoles ou étraugel's, non seulement pend ant les 
tt'ois mois derniel'S, mais encore daos les l l'i mestres précéden ts 
et qui n'auraient pas été tllues, il rappellern le litre des cOllcur­
rent-5 dans la même assemblée, et la Société procédera il la 
lIorili uati on , 

AIIT, 41. _ Jusqu'il. ce que le nombre des Assoeié~ régnicoles 
soit porté à 200, el celui des Associés étrangers à 100, an ol de 
Ill'oeéder aux uominalions, [a SociéllÏ, apri!5 avoi l' en tendu la 
Inclure de la IistP. des coucurrents, fI 'Xe!'a le nombre des places 
auxquelles ell e ... oudra no mmer , 

Aur, 42, _ l'our devenir associé' régni cole ou élrnngel' , il 
flludru êt l'Il possesseUl' de terres, ou fermier laholll't' III', ou ê1re 
connu pal' quelque ouvrage rclutir la l'économi e rurale ou domes­
tique; 0 11 a\'o il ' cemm uniqué à la Sociêtü des mémoi l'es ou 
obse l'vntiola /Iui aUl'o ot mérité SOIl approbatio n. 
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.ART. 4:1, _ Toules les élections seron t laites au scrutin , sa,'oir 

Gelles des Associes ordinaires et des oWeiel'S de [a Société à ln 
majori té absolue, Et tians le cas ou l'un des cOllcurrenLs ne 
réuni ra pas d'aberd le nombre néceuail'e du suffrages, il sera 
procédé fi un nou,'eau teur de scru tin enh'e le! deux per!onnes 
qui auronl eu d'ahord le I,lus de voix , el cul1 n, en cas d'égalité, 
III ,'oix de chacun des trahi plus anciens Associ!!s ordinaires 
présents sera comptée pour deux. 

AI\T. "" _ Les nominations aux plMes d' Associé! régn icoles 
et étran gel"ll se feront au scrutin à la plUl'ulilé; les votnnts 
inscrÎ ront sur un bulletin autant de lIoms (IU'il y aura de places 
... . cRnles, et le scrulin sera fermé el dépouillé Ùé la muulè rc 
indiqulÏe par l'article 3-i, 

Au , 4;:; , _ Le SecnHai re, en faisan t plI l'! de leul' nomination 
aux nouveaux membres, [CUI' adressera un Iliplome signé du 
Ilirecteur cl contl'csigll il pal' [e Secré tui l'C, Illuui du scelLu de ln 
Société, , 

ART. 46, _ 1.0 Directeur sera nomm é lous les nns dnlls la 
dernièl'c séll.llce de décembl'c, el le Vice, Oil'ecleuT Cil ele rcice 
l'Ullnée précédente l'cmplncera de droit [e Di l'edeu l' qui ne 
pOli TI'\! êLl'e el ll qu'uprès UTI in len 'alle de quatre an.s, _ 

ÀlT. 4i . _ Les cinq Associés ordl oaÏt'tls qui dOi\'ent rOl'mer , 
conjoi ntement avec les offi ciers, le comité désigné par l'ar ticle 12, 
seronl élus tous lcs nns par lu \'oie du scrutin tians la pre­
IIlière séance de jau viel'. P OUl' !:lire cette nomination, cba(IUe 
A~socié l'Iisidant meltrll cinq lIems sur un bulletin et les cinq 
membres qni réuuironl le plus de sulTl'ages seront élus. 

ART. 48, _ Quaut aUX objets qui ne soul pas prév us pa r ce 
règlelJlent el l'elatirs au l'égi me intli l'ieur de la Compagnie, la 
Sociéti: y suppléel'a pal' des délibél'll tions. 

On n' a pas besoin d'éLudier long1emlls les slaLuts de 
1790 pour noler les changemellts opérés dans les sta­
tuts de 1188, Le roi n'es t plus le pt'olecteur ; les asso­
ciés nés ont disparu ; les liens avec le pel'sonnel et le 
bureau de la ville sont rompus ; la Société demeure au 
Louvre ct les séances solennelles se Liendront dans 
des locaux dilTérents suivant les cil'constances . 

La Société es t admini strée par le bmenu composé du 
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Prés id c1I t, Ju \ï cc-pl'és ident. du Sccrélail'e perpétuel, 
de l 'Agent générn l 'lui prend le till'e de Syndic el de 
Iluelqucs membl'cs choisis, C'es l ainsi (lue Thouin cl 
CroUé de Palluel, nous l'avons dit plus hau t, avaien t 
ë té rlés ign6s p Olll' faire parti e du la Commission des 
stl.ltl1ts, 

I.e foncLionnement rie III Sociélé esl plus réguli èl'e­
menl organisé et substitué aux usages, La cl'éa tion de 
la classe des vétérans se l'l à dégagel' ln Société suivant 
les circonstances. Le nombre des cOl' l'cspondnnls csl 
singul ièrement nl1gmcnté; ce nombre I,cnd il créer un' 
l'ésoau scientifique do.n s les pl'ovinces cl mêm e à 

l'élm ngel', Des l'elnlions sont organi sées uvec les 
Sociétés d'agriculttll'e; enlin 10 cnraclèl'e généra l des 
nouveaux s tatu ts Il pOll l' 1)\11 do s'associel' aux idées 
de réforme cl IlU mou\'cment poli tiq ue «ue l'Assem­
blée nationale n fnit euh'el' dans les ins ti tutions du 
pa ys, 

Lefcbnc, dan s son Compte rendu de li93 , Constate 
que les publicnlions de la Sociél6 contionnent des 
lacunes en 'liGO· 1i9.2 e~ 1793 ; mais si ces InCli nes sup­
IH'imenl la mention de cel'lains détail s dont nous ne 
pouvons encombl'el' cette histoire, il suffira de jetel' 
un cou» ll'œi l sur les grandes questions qui sonl. 
d'année en nnnén il l'o l' cl re du jour c t quc Broussonet 
,'ésume dans son compte rendu de lin d'nnnée. 

Pal' ol'dre de date se présenten t la ques ti on des poids 
e t mesures et ln q uesUon de l'amélioration des races 
Ile mou tons, 

Un cO\'I'espondanl, de Vilhmeu\'c, av(\i t envoyé dans 
4 (~ cours du mois de décembre 1 ïS9 , il la Socil'ité 

d' .\ gricultlll'e ct all~ COIu ilés d'agricu lt ure, un )Iémoire 
de la plus haute jmportance sur l'unité e t III confor­
mité des mos uI'cs duns loul le \'oYll nmc, Le marquis 
de Bonnay, PI'és idenl du Comité (( 'ng ri cullul'e ol du 
commerce, nvnill'enyoyé Ce ~I émo jre il ln Soci.~ té . et la 
Sociélé aYili t chal'gé Till et et Abe ille de répondre à 
1\1. de Bonnay , \ï\lencu"c concluait iL l' un ité et iL la 
conformi té des mos ul'cs dans tout le royaume. mais il 
souhaitai t que l'immense quantité des mesures ql~' iI 

fa llait fabriqu el' flH exécu tée immédiu temen t el fournit 
du travail pendunt l'hiver à vingt clusses d'artisans, 

Abeill e et Till e\. présentèrent leurs obsorvations 
duns les séances ues 28 janvier et 4. février ,1790, il s 
tombaient d'accord nvc.: Vi lleneu ve sur l'urgence de ln 
réforme, mais décbU'u ienl impossilJle son exécution 
immédiate, 

Au Dom du Comité d'a gricultu re, de Bonn Ry remer­
cia la Société et pl'i u Abeille et Till et d'ajouter toutes 
les additi ons (IU'il s jugel'!tient 11 propos de faire. 

Depuis 1ï86, la J'ace des mou lons médnos, sous 
l'impulsion des efl'ods persévérants de Daubenton , 
s'était développée il Ici point qu'en 1190, on citait des 
troupeaux considérab les de celte race l'é pandus S Ul' 

t1 ifTérenls points du territoire; mais li cô té des mou­
tons mérinos pUl'alL une nouvelle l'tIce de moutons 
anglais qui excit e la surpri se et l'a ttention pu bliques , 

C'est BI'oussonet, J'ancien r.ollabol'ateUl' de Dauben­
ton , le professeur à l'école d'Alfort el natul-e ll oment 
le protecteul' dos moutons, qui met en mouvement 
cette ques tion d'un intérêt supérieUl', non pas seul e­
men t Ilevant le Comité d'agl'icultu,'e, mail! dc.yant 
l'Assemblée nationale elle· même IHll' un discours digne 
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d'être rep roduit. 8ro\lssone~ parle, au nom de ln 
Société, comme secrétaire perpétu~1. 

AugmenLt r pal' toules lortes de moyens les richesses natio­
nnles, Ici esl le projel .Ie ceux qu'~11 décore du nom t1~ grands 
Iiolitiquel; les au,:menlel' par l 'a~ncul ture, lei est celUi de tou l 
citoyen ami des homme' Cl de ln j,alrie. 

PémHrée de ceUe véri té, III Société royale d'Agr iculture s'esl 
'Constamment OCCllpê ll de toul ce qui pouvai t contribuer à l'a\'.n­
cemllnt de l'nrt agricole. D"jù elle ,'OU5 a t ransmis. au nom des 
.cultivateurs /)ui ~h' iflenl le sol de la France, les témoignages de 
leur reconnaissanclI pour tout ce qu'ils ,'OUli doivent. V05 bien­
rnHs leur onl lai l ajouter un nouveau pri" h (CUl qu'il! lienne!) l 
,le ln na ture de qui il s ont reçu lu ,ie, tandis 11l1' ils onl re~~ Ile 
~ous ulle plltd e rt ln libetté, Ln Société ù'Agl'iculture vleul 
aujourd'hui J'6c1nlller uUPI'Ils de vuus une nouvelle fflVe \lr: celle 
de pOl'ter vos l'egn.I'ds lI UI' l'une des bl'allcheli les plu~ import1lnLes 
de l'économie rurnle; l:nm6li ol'ali on des lnines eL conséquem-
menlln r6générotion des troupeaux. " ' 

Anllt longtemps la Fi'ance a 4lé tributairc des nntlon9 vuulmes 
pour ceUe mnlière I)r~cieuse; 011 sail qu'clle Cil ret ire de l'é tran­
ger poUl' près de vingt milÎ iolllJ chaqÎle année, L'industrie nallo­
fl ale doit lout user el peul nctnellement !out embrasser stl lIS mnl 
étreindre. Un mal nouveau rent! te danger IIlu5 preunnl el le 
remèùe Jllus indispensnble, Un roynume voiSIn , oil l'industr ie a 
élu jusqu'a ce moment peu encouragée, oU\'rant les yeux :!ur 
"l'les véri tllble5 intérllLs, ,'occupe d'établir dans son leil\ du mun u­
racturel; ce Ilelll.lo commence iL tra \'n illel' lui-même ses laines, 
il ne voudl'll. bienlt'll III us nous les vendre que fnbrj(IUées el hl' 
Frnnce se tl'OU\'el'a ainsi pri vée d'ulle matière prem ière Ilui ali­
mente t'inùustrie et fou rlliL actuellement il la subsis Lant!' de 
~Iu, de huit cen t mille ou Hien. Oau! un autre payl, II lle loi, qui 
eml'~cbe l'ex llortatioll ùes laioes, comm ence iL produire dans nOI 
rnallllfnclUles ri es départements du nord une s tagnntion IDnlheu­
rousemen t trop se l15ible, 

Les Anglai s Ilu] ont élé nos maUres cn fnit de li b':l'le, jusqu'au 
momenL on VOliS nous avez appl'is à su rpasser nùs 1Il0dèles, 
m6rite nl de ]'é tre enco re en agric ulture , Jamais ce l a rL n'o~ l i lll 
nilleul'lI plus d'encourage ments, 1:0. perfecti on des Inines Cil pOI'­
li ..:uliel ' y reçoit depui :! longtemps ln pl'otection la pins Sl16cill ie 
d u ~ou\'e l'llemcnL, i las membre:! du parlement <lui siège nt IIIIIIS 

DE 1.,\ SOCIÉTt:: S ATIOSALE O'A. GIHCULTI: IU:, 

la Chambre haute sont assi1l sur des balles de laine, Ilour qu' ils 
n'oublient jama i ~ que ca lte denrée esl l'une des sourCe! les plus 
nbondnntes dc ln richesse natiollale, I.es brebis, disenL les Sué. 
dois, o nL l e~ pieds d'or, el parlout 00 elles les mettent, elles 
changent la (erre en or, 

Il est des choses Ml IiS doute, el il eu en bian plus qu'on IlC le 
I,e llse cornmun~ment , qu i sont portéel plus sûre ment il leur 
,"La t de perfeclioll par uoe libertê absolue, que par le. meilleures 
lois, 

L'améliomtion des lai nes o'ofTrirnit par elle·même une excep • 
Iton iL celte- règle, si ln conduite des nations voisi ne., en oous 
Rvertissant de mieux raire, De 1I0 US Ilverti,sait auni tle tll ire 
promplemellt. Les époq ue, 06 les E~ I)agliols et les Anglais onl 
commencé a améli orer leurs lai nes ne son t lIas fo rt éloignées, el 
leurs s uccès en ce genre ont é té Ll'lIs rapides, l'oUl 'quoi ce fini 
enL liuu ..: l.te7. ccs peuples n'nul'l1lt-il [HI ' lieu fUll 'mi nous '/ Ils 
eUl'e ut des souverains (lui conrondir'enl leu l' in Lél'ê ts aven ceux 
.Ie la lIalion; nolis jou i ~s uil s du m'lme avantage, e t nous Ill'ons 
de pLns celui Ile vous avoir pOlir I ~gislateun, 

On J'a dit 50u\'onl, e t cehl u'erl esL pas moins l' rai, j alllll i! lin 
concoUl's plus heure ux deJ ci rconstances ne ùlsL préselllé pour 
nous r endre ce que plu,ieurt siècles d'csclnvage nous avaien t 
lité, Siluée entre deul pays oil , malgré ln différence du climul, 
ln q uali té des laines est poriCe nu pl us haut pOint de perrectio n, 
III f.'f1l llce, où l-eguenL ces deuI climnts, doit pnrticiper nux a\'IIIl­
luges q ue lui o lTre!\ ce t égard SOli heureuse position. P l u ~i{' ur,=, 
memb res de la Socié té, parlili l esquel~ il faut ci tel' M, Oaub! u­
tOIl , Ollt i!Je\'': uvee un succès complet, les lins dans le nOl'd tIn 
royaum e, des breb i ~ il laine longul! d':\ng l clefrl~ el de lIolla nde; 
ICI aulres dans les départements du midl,des brebis ft la ine tlllt) 
d'Espague el d'Afrique, 

Le n ombre des propriélail'u Vil Ilugmenler pal' la vente de:! 
biens nnlionaw: , Les laboureurs dèbarrassés par l'OS soi III des 
elltraves que l'ancienne administ ration arait mise" leur l ndu~ 

trie, sc livrent déjà â l'e!pérnllCe de voir leurs tenlathes f(lcolI­
lIées par tou te sorte d'encouragements, I.e \'œu relal ir ;\ Jil pe l" 
rectioll de cette branche d'i ndustl'ie est elpl'Îmé da ns les cahi tl rs 
de plusie ul"S baillinges, La Soci':ltl d'ASl'icullUl'a l' ient, nu nom dlls 
culti vateu rs, vous tra nsmottre 10 m!!m 8 vœu at VOU! supplier de 
vou loir Lien pOl'ter vos regartll sur cot obj et importn nt IIO UI' 
lequel les secou rs les plus instan ts se l'onl les plus onlcaces, Il 

TG)!!'; . , 



---

IIISTOl1lt: 

tlépend de \'OU$, YelsieurI, et il ne déllelld que de \'OUS do raire 
r,'ucl illc l' \1.'5 oUlLis 011 ce genre. Il sufnt, 1l0Ui 10 répétons, ~uo 
vous daÎgnicl prendre ccl objet en considératioll . La Soclé l ~ 
se l)I'opose tic mett re SOU5 les yeux de ,'olre Comité d'Agricultu re 
et du Commerce . des rtnseignemenl s propres /1 jeler quelques 
jours sur ceUe matière; ils lui ont HEl fournis et par ln corres­
Ilondanee al'cc lu cullivaleuts del'dh'ers Cllnlolls du rOyAu me et 
par les expériences particulièrn de plusieurs de S~I mem~res . 
Elle ose toul espérel' dl! 'ous, me5sieurI, que la 1ll11l01l1a rait les 
lléllosHllircs de ses intérNs et qui 'l'OUS êtes fait! voul·m':nu'l! lu 
bienfnileurs de ln nalion. 

Le Prés idenl de l'Asse mblée nationul e r épondit. : 

L'Assemblée nntio nale eutourera toujours nvec Olllpl'c5semeul 
les lumières !ll! IO tl'8 Société; eHe l'O US iUI·ite à co mllluniquer il 

-fion COIOlté d' ,\ gricul1u re et de COlll merce Je ré8u lllll de \·os 
.rMuions sur ['objet de votre adresse. I.e moment approc he, 
fl\OU8 osons du moins nous en lIatler , oû 1c5 BOUl'ernen.l en~s n.e 
,con n,li ront eutre eux d'Autre r ivalilê que celle de faire JOUI!, 
le, peu ples d'u ne grll.lIlle aisance et d'un bo";heur plus c·onltaul. 
C'est nlol's SUl'tout qu' .;111 coullaitra tout le Ilf lX Je l'OS tral'aux, 

l.'Assemblêe nn!ionnle vous pel'mel d'usisler 6 l , séll.ncc. 

Enco tll'agée pUI' lu bienyeill a nce dc l'Assûlllbléc, 
ln Société repril, duns ses archives, les Mémoires rela­
lifs aux moulons el reconnu t quïl com'enai t surlout 

d 'a mélio l'er les moutons à lai ne longue, parce que 
l'espèce des moulons à la ine fri sée s'élait pe l' reclion~ée 
dans lJea ucoup d'endl'oils par l' introducti on des béliers 
d 'Espagne cl du Rouss illon, et que d' ui lleul'S le pu hlic 
possédait déjà un e instruction célèbre de Daubento n, 
frui t de ses persévé l'anles recherches. Tllnd is que les 

troupeaux de l'ace es pagnole jouissa ient d'tin succès 
mé l' il é, gnlce à Duubenton, à Cretlé de Palluel" à d,e 
La Tour d'Aygues, à Clicquot de met'vache, on n ava It 
pas des rense ignements précis sur les t l'oupt'aux de l'ace 
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ang laise donl la. laine longue II I propre à être peignée 
pouvai t servir à fab l'iqucr des étoffes t'ases; cl1pcn­
dont le s Iroupeaux du Delporte, do LOI'moy c t d'autres 
avai enl prouvé, dans les départe ments du NOl'd , qu e les 
l'aces anglai!les pouvaient lullel' avec les ruces es pa­
gnoles , Delrol'te fil venil' son troupea u et le mil dans 
le bois de Boulogne sous les ~eux de l'Assemblée na tio.­
nale. Deux Mémoires de Tenon e L de Fl undrin , qui 
étaient all és en An glelel're étud ier sur pince ce ge nre 
de trou peaux, vi m en t consta ter Je succès de cett e en t re· 
pri se . L'alll'flsse ùe lu Socié té d 'Agl'iculture ÎJ. l 'Assem­
blée nationul e recevait une écla lan te j ustifi cati on, 

L' honneur d 'avo ir su isi rortementl'o pi n ion pllb liquc 
de la question des desséchements des ma l'ai s ct de 
J'e xploitation des lerrains incultes e l dése rts appar­

tienl au fondateur de !lotl'e Société, ù. Turhilly, 

Deru.i s Tu rb ill y, la (IU es lion n 'avait pas c lé seu'le­
ment di scutée, el le étaiL entrée da ns une pel'iode d 'exé­
cution. Elle ava it pris toutes les rorm es du progrès 
ag ricole Qvan t "17 88 SOII S la dil'cction dc Del' Iie l' de 
Sauvigny e l de Cl'e llé do Pnlluel. 

Après 1788, fl OUS ln tro uvons cnll'e les mains vigou­
rcuses de Ronce rr. Bl'o llsso Re l dira , dans son Compte 
rendu de fin d 'uou ée, il Ooncerr, donl les vues so nt di­
ri gées depu is longtemps ve rs les g rnnds obje ts de 
r~co nomie politique, qui cherche et qu i h'ou\'e cc qu 'i l 
che rche, parce 'lu 'Hle "eut rOrtement H, Et I3roussonet 
signale l'achè \'cmelll des ll'U vn ux de lu Divo, da ns le 
Cnh·ados, dc lu déco uvel't/' de l'cxpl oitll.li on des lour­
bières dans la ]ll'o\'i nce de LOI'I'uine e l enfi n le Mé­
moire SUl' les moye ns de meUl'e en culture les tCl' res 
stéril es de Champagnl' qui vient d·é h'e cou ronné pal' 

• 
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dépend de ''DUS MeMÎeUr5, el il ne M)ICnd que de \'OIIS de fai re 
f ' !ïler les eli~lli$ cu ce gen re. Il surfit, nouS le répétant, ~ue 
1 ue 1 dnisniez prendre ccl objet en considérillion. 1.0. Société 
vous pose Ile mellre 50US les yeux de votre f.o mitf"I'Agrlc:ulture 
:~ :~~ Commerce, Iles renseignement s propre~ 1t jl!;ter quelques 
'ours sur cette matière; ils lui onl été fournIl el paf la corres-
1 andante oveclu cultivateurs desdh'ers ,cantolls du royaume el 
~ar les ex périences particulières de plUSieurs de ~Ii mem?res. 
Elle ose lout eSII4! rer de vous, me!~ieurs. que la nation. flut le~ 
dépos it.irell de ses intérê ts et qui \'OU5 ê tes fails vous-mêmes lu 

bienralt eurs de la nation. 

La PI'ésidcnt de l'Assemblée natiolllli e répondit. : 

L' \ ssem llhîo lIuLionnle ontourerll toujours Ilvec ompI'OS~(l mlllll 
les ;umières do ~olro Société, clle '"OU5 invile a cOmmUnL(IUel: à 
<5on Comllé d"'\gricullul'e et de Comlllc rce le résu ltll.t d,e 'os 
'réflClions sur l'objet de Yolre adresse, , I.e moment appl oche, 
jllonS osons Ilu moill§ nous en lIaUer, ou les souverne n.' e ll ~s ",C, 
.co nnahronl entre euX d'oulre rivalitê que celle de rOlre JOUII 
les peuples d' une !lrll.ude aisaute e t d'uil bonheur plus l'on51.8.IIt, 
C'est alors sUrloulqu'JU connallra tout le\lrix Je \'OS lra,'au~, 

L'Assemblée nnlionl1le ,'ous permet d'assister fi la séance, 

Encouragée par la bienveillance de l'AS,s<: ll1blée, 
b Société repril, dans ses archives, les ~l émo,lrcs l'cln­
tifs aux moulons el rcconnut qu'il conveno.l t su rtoul 
d'llméliorer les moutons à laine l on~ue. pnr~e que 

l, 'ce des moutons à laine fri sée s'élal t perfectionnée 
" pc . d bér 

d ns bcauCOup d'eud l'oils par l' int roduclton es le~ 
t1?Espagnc et du Houssillon, el que d'oilleurs le puhhc 

édait déJ'à. un o instruction célèbre de Daubenton , 
poss .. d' 1 
fruit de ses persévérantes l'echerches, Inn IS que cs 
tl'oup eaux de race espagnole jouissaient d'un suceès 
méL'it l\ Sl'llee il Dl\.ubenton , à Cre tté de l'lIlIuel,, Ù d,e 
Ln 'l'OU I' d' Aygues, il Cliequot de nl el'vache, on n ava it 
pas des renseignements précis sur les troupeaux dc race 
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angla ise dont la laine longue cl propre à être peignée 
(louva it se l'v ir il. rnbl'iquer des é loffcs j'ases ; cepen­
dant les troupeaux dl! Delportc, do LOI'IllOY c l d'autres 
avaient prouvé, dnlls les départements du NOl'd, que les 
l'aces anglail'cs pouvaien t lullcl' avec les l'liceS cspa· 
gnoles, Delporlc fi t venir son lroupeau eL le mit dans 
le bois de Bou logne sous les yeux de l'Assemblée naUo· 
nale, Deux Mémoircs de Tenou cl de Flondrin , qui 
étaient allés en Angle terre é tud ier sur plilce cc genre 
de trou peuux, vi nren t constulel' le su ccès de celte en t re· 
pri se, L'al1rr>.ssc d(> lu Socié té d'Agl'iculture il l 'Assem­
blée nationale l'ecevait une éc latanle justifica tion, 

L' honneUI' d 'uvo il' si\is i fortement l'opinion publique 
de la question des desséchements des marais el de 
l'ex ploita lion des lenains incultes e l déserts appa r­
tient au fondateur de notre Société, il Turbilly, 

Depui s Turbi lly, la ques tion n'avait pas été seule­
mcnL discuLée, el le étai L enl rée dans une période d'exé­
cution, Elle ava it pri s Iou les lcs formc s du progrès 
agricole avant 1788 sous la di rection de Del' Ii er de 
Sauvigny el de Cl'clt é de Pa ll uel. 

Aprlls l'j8S, nous la lI'ouvons en tre les mai ns vigou· 
relises tl e Roncerf, lll'ollssonet dira , dans so n Compte 
re ndu de fin d'unnée, (. lloncerf, dont les vues sonl di. 
l'igées depu is longtemps \'ers les grands objets de 
l'économie politique, qui cherche el qu i tl'ouve ce qu'il 
ehel'clle, parce qu'il le. veuL fode. ment n , Et Broussonet 
signal e l'achèvement dcs lI'aV(lUX de hl Di ve, d RUS le 
Calvados, dc lu découvel'tp de l'exploitation des lour­
bièrc s dans III pl'ov incc de LOl'l'nine eL enliu le Mé­
moire sur les moyens dc meltl'e en cullu re los Lel'I'es 
sLéril es de Champagne qui vicnt d'êh'e co uronné pal' 



l'Académie de Cl1lHons. Dllns ce mémoire, Donce rf il 

son tOUl' prend lu pnrole : 
il L'Assemblée nationale, dit-il , Il déc l'é té des secours 

considérabl es pOUl' des travaux II. offrir aux ouvriers : 
les départements sont math'es de di sposer cllllcun de 
80,000 lin es, el le surplus se ra appliqué sur d'aut res 
travaux qu ' ils indiqueront , sur les ordres du ministre 
des Finances . 11 est donc nécessaire de leur ra ppeler 
qu' il s ont des mal'tlis à de:ssécher, des landes il culti\'er , 
des forêts à replanter, des tourbières il exp loit!.! I', des 
travaux à foul'nil' même aux aveugles et aux soldats 
oisirs , enfin II. tou '$ les bras forts ou fnib les qui solli ­
citent de l'ouvrage et qui !ion t les premiers cl'éan­
ciers de la nolion. Ell e a une quan tité innombrable 
de terrain II. donner ; elle nc peut tt'op sc htuor d'en 
disposer , parce que c'est UD moyen cer lai n de délruil'c 
la mendicité, d 'occuper les oU\'I'iers, de l'eslaurer les 
manufactures et le commel'ce et d 'u rrêter les 6migra­
tions. Il es t conslah\ par les essa is fai ts en 090, que 
les landes du Médo<: sont de lu plus gra.llde fécondité; 
que les moulins à bras de M. OUl'and peuvent l'elll­
placer ceux qui en li sent des inondatio ns funes tes; que 
la tourbe ti endra li ell de bois dans les salines, dans les 
fours à chau x e t dans beaucoup d'usines, qu 'e lle se 
troll\'e dans presque toutes nos pl'ov inces; que la 
Champagne, elle seul e, p" ésente huit ce nL mi lle arpents 
de Le n'e qui peU\Tcnt être mis en va leur: c'est l'objet 

d e ce ~ I émoil'e (1). Il 

Si Bonl'.el'f s'6lait jeté SUI' la questi on des défriche­
ments pour améliorer , p!\!' l'agt'Îcultu ,'e , ln situation 

(1) Jlimtli,', . de III So()I~ lt royll l& d·Agricu.lture, II nnte li90. Trim&slre 
de J'lrl D lemf!~ , p, 180, 
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~ ~ !J gens de la campagne, la 5oci616 loul entière, par 
Imlervention répétée de CreUé de Palluel el de Lian · 
courl, avait attaqué le problème de la mendicité. 

No us avon s noté, dans le temps, les filatures de 
-charité inventées et soutenues pur not l'e glol'ieux phi ­
lanthrope le du c de Liancourt. Nous sommes heureu ... 
de noter (lU passage de nouvelles interventions dl! 
CreUé de Palluel qui répand, en 1790, l'acti vité de 5011 

dévouemen let de son intelligence dans toutes les ques­
ti ons qui touchent aux campagne~ , C'es t d 'abord Illl 

) Iémoire pOUl' indiquer les moyens {aciles de conn nilre 
1cs faculLés ct les richesses terl'Îlol'iales do chaque mu­
ni ci palilé du royaume ; un aulre sur l'établi ssement de 
fil atures de chal'ité Il. l'usage des femm es el des filles 
dans les villages des environs de Par is ; un autre su r 
la. conslitulion des Comices agricoles dans chaque dis­
trlcl rura l de la France ù l' imitation des Comices agri­
coles de Derti er de Sa uvignY i un autre sur lu. chicol'éc 
sauvage donl AI,thul' Young admirait la cullure enfin . ' 
lin Mémou'e sur l'amélioration des biens communaux , 
1e dessécbement des mal·oi s. le dérriclt ement des 
tel'res incultes cl la r.estauration des bois sans compte r 
les moyens de procéder à leur partage. 

En vérité, Cretl6 de Palluel a lai ssé dans les volumes 
des Mémoires de l1UO les preuves de son rAre méri le. 
11 assura il sa réputa tion el préparait. sans le savoi r sa 

'Domination pour l'unnée sui vante li. l'A ssemblé~ lé~is­
Inlive. 

L'nnn oe li!lO fui , dnns le Comité comme dans la 
Société d'Agri culture , féconde en éludes touchû.nl III 
-situation moral e cl matérielle des campagnes, 

Le 2i mai , Chal'ost , Boncel'f et Delnnoue présenlè-

,1 
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rent des observations SUI' l'ex tinction Ile la mendicité, 
obsel'valions qu 'uni! soll icitées le Comité d'ag l'ieul­
hll'e. Ce l'apport, so us une forme précise quoiq ue. mo­
deste, exposait, pour l'épondl'e à la conli aneo du Comité, 
qu elq ues "ues sur l' in sa lubri té des ca mpagnes , sur 
les moycns d 'accroitl'c la masse des subsista nces, d 'us ­
surer le travai l aux indige nts et de procurer des se­
co urs il ceux qui ne pouvaient lravai lle!'. 

Dubois, qui n 'é tait alors que cOl'respondllut, repre­
nant III th èse sou tenue jadis pal' La Be rgerie , SUl' 
l'établi ssemen t des ass urances SUI' lu vio, dé veloppait 
los Rvull luges l'ée ls qui rés ulterai ent des CllÎ sses de 
IH'Ms en fuvoul' des hahitu nts des cumpagnes, On vo it 
que le Crédit agrico le comme les Co mices agl'icoles 
s'éta ient in troduits dans bien des es prits \'el's t78U , 

Les noms de Ma les hcl'bes, de Brousso ncl, J e Boncerf 
et de Cretlé de Pall uel laissen t une trtH;e lu mine use 
s ur l'année 1790 i il s planent sur la séance solen nelle 
du 2!) déceml.ll'c (lui ne s'ouvl'ira pas à 1'I:I0Iei do ,' ill e 
sous la (ll'ésidencc de Necker, 

Déjà, à ln séance du 28 décerobl'C I1S9, Necker 
n'ami l pas pl'és idé, La prés idence avait (l-lé d(Hé l'éo à 
de Bonnay, président du Comité d 'ag l'Î cll lturc , c'est­
A-dire représentant de l'Assem blée nat i onal~ , C'était 

bi en le s igna l de ln décadence de l'autori té royale , 
Oc même (lue l'Assem blée nationa le prena it peu it 
pe u la place du roi. de même le r eprésentan t de 
l'Asse mblée Illlti onn ie pl'enait la place du minist l'c des 
Finances, Tout ann onça it, qu e j 'lInn tto 1790-1791 (lm O­
nel'oit dans ln Société d'Agricult u re co mm(l dnns la 
constitu tion de la Prance cl es mœurs e t des usages 
conformes allx l'évolu li ons du temps. 

, '"ï = .. 
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La séance du 29 décembre 1790 se pasSIt forL tran­

qu.illement. Elle fut tenu e dans la sa lle LelJl'll1l , ru e 
de Cléry, Parmenti er éta iL d irecteur de ln Sociélé; la 
présidence fllL donnée li Meynier (l e Salinel les , pl'ési­
dent du Comité d'agric ultUl'c de J'Assemblée nltti ona le, 

ii C'est un jour vraiment cher li. l'humanité, s'écria 
Meynier, que ce lui Oll la Société roya le d'Agri culture 
,oient rendl'e un comp te public de ses tl'3vaux, payer 
un Iribùt de reconnai ssance ù la mémoire de ses 
conl'rèl'es et di stl'ibu el' des cOlII 'on nos IIIIX citoyens 

cultivate urs, )) 
l\l.eyn ie t' ra ppela la pal'I «Ile le Comité national 

prenait a ux travaux de la Société el les VŒLLX qu' il 
rOl'maiL pour qu e les elfo rts dr. la Société fu ssent çou- · 
ronnés de su cc~s . i l Vous faites, dit-il , de celle séance 
lin jour de (~Ie cl ce sonl des (l'ères donl vous vous 
en lourez, Eo err~ t , Mess ieul's, lin même lien nous unit, 
un même es pri t nous a nim e, IIn e même idée nous 
dootioe : la prospéri té des campagnes, la fé licilé des 

hommes, " 
Après celle déclara.tion d 'unc colla boration frater­

nelle, Meyniel' s 'éc rin: u Que de mandez-vous donc à 
la nalioll pour qui VO LI S avez tan t fail ? Vous lui de­
mandez les moyens de faire plus encore , La nation 
sait que dans le te mps même où le Gouve rne ment, en 
sa marche incc l'tain e, emeura it à Ileine les grands 
objets qui '"0115 occupent, vous nc vo us déco uragiez 
point de les lui présent e l' el , que plus d 'un e fois , vous 
l'avez raiL rougi l' de son indifl'61'cnce, If 

II fau t avouer qu e Meynier de Saline ll es l)I'éparait 
dignement sa nom ination do me mbre de ln Société 
d'Agl'iculture. 

. '" 
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Charost , toujours vaillant, lut un Mémoil'c sur 10 
nécessité d 'encou rage r la mulliplicn tion des bes tia ux 
en ravori sant l'ex tension des prairies üt'liricicll es par 
une diminu tion des impôts; Fourel'oy, sur la gomme 
élastique fluide ; Tessier, sur la man ière de {aire des 
expéri ences d'agricullu re; Creuzé Ln Touche, SUI' les 
progrès de l'agricult ure depuis Je commencement du 
la Révolution dans le dis trict de ChtUelic raull ; Cadet 
de Vuux sur l' empl oi de la marne; enfin Bl'oussonel, 
r eprenant, le suje t de Cl'cuzé La Touche, fil valoi r les 
lois nouvell es que l' Asse mblée nati onale avait donn ées 
ù l'ag riculture. 

Enfin , l'cnouvelanl un sujetsouventlruiLé, il montra 
que ri en n'é tai t plus utile que d' introd ui re dans ln 
prat ique les instrumenls les plus comm odes de la cul ­

ture ct «ue, dans ecl or'dre d'e fforls, l'a bbé Rayna l, 
suivi d 'un palr'io te dis tin gué nomm é Voil ant , éta it pa l'· 
venu ft des pl'ogrès sé l'ieux dans l'éducati on des culti­
,'ateurs, gr Ace à l'ému lation excitée pâr les prix de III 
Société. 

Cc fut cette an née un grand succès pour la méca­
nique, Durand maUre- serrurier inventa le moulin à 
bras don t nOlis avo ns parlé Illus haut et au moyen 
duqu el un homme seul et rn ème 'un enfant peuL ré­
duire des g rai ns en fa rine, Du rand étai t aussi l'auteur 
d 'un e charr'ue pour laqunlle il ava it dcjà obtenu un 
pr ix dans une des del'oièl'es séances publiques, 

Le moulin de Durand fut présenté au Dauphin a u 
nom de la Société. La }'euille du Cultivateur mentionlle 
qu e Durand portail, suspendu e à son cou , lu médaille 
d 'or que lu i avait déce rnée la Société, Le Dauphin lu i 
perm it de prendre le li tre de maitre-serru rier , Parmen-

• 
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tier, directeur, ne la issa pas échapper ce tte occasion 
de trace r', d 'une manière énergique, devant le Dau­
phin toute l'inOu once de l'agricu lture sur la prospé rité 
d'un royaume et le bonheur de ses habitants , Durand 
devint nécessairement membre de la Société d'Agri­

culture, 
Persuadée (IU'il éta it de III pl us g rand e importance 

de placer en des ma ins intelligentes les instrum en ts 
don t ell e vou lait repandre l'usage, la Soc ié té s'était 
udressée non seulement. a ux agri culteu rs el à ses 
corre spondants , mni s à toutes les Co mpagnies du 
royaume (lui s 'inté ressa ient aus progrès de l'al'l ag r'i­
cole, et Brousso net fé li cita toutes les associations agri­
coles qui s'étaient fondées avec les sociétés nouvelles 

dites des Amis du la Consti tu tion , 
" Ces associat ions, qui ne faisai ent pas deuble emploi 

avec les Comiccsag r'icoles, sesont pur'ifiées, dit Brous­
sonet, c'est-à-di re qu 'e ll es son t devenues plus popu­
laires, Ce ne sont pas seulemen t les meilleurs instru­
ments qu e la Société s'est efforcée' de l'épandre, cc 
sont les meil! eures semences e l les végé taux de choix 
qu i, par su ite de circonstances mullr eureuses ont fail 

défau t dans les provinces , " 
Si le Co milé d 'agricullure e l du commerce a consulté 

officiellement la Société sur les moyens d'établi r l' uni­

formité des poids et mesul'cs dans loul le royaume, 
la Société d'Agriculture, d 'autre part , ne cessa de de­
mander au Comité d' intéresser l'Assemblée nationale 
à la qu es ti on de l'assa in issement do lerriloir'e qu i se 

reliait à ln ~ran d e question de ln me ndici té. Le Comité 
J 'agri cultu l'e s'entendit done avec la Société pour 

publiel' un ~I émo il'e qui deva it essayer de remédier t\ 
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l'insalubrité des campagnes, assurer du travai l à l'in­
digent e L SCCO\lril' les inval ides. 

Cc qui ful il ce tl e époque un véritab le honneur p OUl' 

ln Société el la preuve de sa popularité, c'est que des 
corps admi ni sh'atifs la consuHèrenl sur des po in ts de 
pratique agrico le, notamment dans le département de 
III Côte·d 'Or sur ln coupe des prés et , dans le dépar­
lemenl de la Gironde, su r l'exploitation des landes de 

BOI'dcaux. 
La renommée de la Société ne s'élait pas seulement 

étendue el développ60 en France; elle ava it pri s 
posilion en Europe pal' ses corl'cspondan ls; c t Drous­
sonet dési rant, comme toul secl'étaiJ'c perpétuel, que 
la fin de son di scours fût favorablement accueillie , 
donna leclure d' une leUre de StanÎslas-Augusle, rOÎ 
de Pologne, que la Société avail nommé cette année 
Ilssoc ié étranger. ,< Jc tiens à honneur, disai t le roi, 
de me vo ir adjoin L 1:1. la Société d'A griculture , el je 
vous prie de parlage l' avec mes nouveaux confrèl'Cs 
l'est ime el l'affection que je le ur do is. l~ 

Suivan L l'usage, Broussonel lui un éloge SUI' Bulré 
Dumont, censeur royal, que la morl venait d 'en levc r 
à la Socié té. L'é loge se l'ait un peu teme, s' il n 'é tait 
relevé par l'ilnalysé de l'ouvl'tlge de Dumont sUI'l'agri­
culture anglaise; u Quel est. don c, dit BI'ouS'Sonel, )e 

génie lutélai re qui sul don ne l' ail peuple anglais le 
pl'cmier l'ung pnrmi les nat ions de la terre: c'es t la 
libcrlé: mais cc l'ang il ne l'nu m plus , la liberté vi enl 
de Ic promcltl'e aux Français, » En 1790, le mot de 
li hel'té é lai t un li eu commun , 

Le tamps fî t défaut pou r lu lechu'e des ~ I émo il'es de 
l30ncerf SUI' los, fm'eUl'S de physique de l'Ordonnance 

/ 
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des eaux el forGts; de Flandri n sur le!; co urses de 
chevaux et de Oubois SUI' un établi ssement rait en 
PoLogne en fnveul' de l'agriculture , C'est cc même 
Dubois qui ava it été l'tll,ti san de III nomi nation du roi 

de Pologne. 
A la fin de la séance il fut distribué, à tHre de ré­

compenses, quatOI"le médaill es d'a l', deux méJ ai ll es 
d'argent a insi que des insll'umenls ara toi res. Citons les 
noms de quelqueS-Ulis des lauréats des médai lles rl'or : 
Bouchard , fermie)' e l cO l'l'espondant à Morfontaine , 
(Oise l, avai t fondé un prix Cil faveur des pal'ents qui 
euvel'l'aienl leul's enfun ls aux écoles publiques de 5011 

cunloll ; Ju gtl , cOl'I'es pondanl Ù Limoges, avait publié 
plusieurs ouvrages SUl' la cu lture des nrb l'cs el créé 
des pép inières Il'ès étendues e t peuplées d'urbres in­
connus jusqu'n lors dans so n canton j Jean Jasmin , 
nègre lib l'C , cultivateur au Cu r (Il e Sa int-Domingue), 
«ui , ne posséda nt qu' un e pelite ex ploit ati on, ava it 
néanmoins é tabli , à ses frais, un hospice ail, depuis 
h'cnle-cinq ans, secondé pa l' sa fe mme, il donnail des 
so ins aux pauvres malades et recueill ait les enfants 
trouvés que l'on exposait à sa pOl'le , Nous rappelons 
que cette récompense ava il été accord ée SUI' III demande 
de !\Ioreâu de Sai nt-Méry; Dousson, utl min istraleu r du 
di strict de Marennes (Chnrenle-In fé ri eul'c), ]lOUI' le des­
séchemen l de 2,000 arpents de merai s, «u ' il a exécutés 
d'après les instl'Uclions de Donce]'fj à Tulmon t, SUl' la 
Gironde ; Varenne de Fenille, cOfl'espondant il. Rourg 
(Ain ), pour ses travaux Sl1l ' lu cullure , l'aménagemen t 
el l'exp loitation des bois ; DI'nlel , cultivateur, cOl'l'es­
pondnot ù.. l\lal'san (Ge l's), pour ses ou "l'ages sur l'agri­
cu lture, les planlations, la culluI'e de pltl sieul's plan tes 
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uliles, notamment ce lle des pommes de lerre ell'intro­
ducliun , dans son départeme nt. de nouveaux instru ­
ments agricoles; Gallot , ci-devont de Lormerie, pour 
ses cullures de pommes de lerre dons les terrains sa­
blonne\lx des environs de Cherboul'g et de Granville 
el la di stribution gratui te des produits de ce tte cullUl'a 
lIUX familles des pêcheurs pauvres du pays j la demoi­
se lle Premier, de Châtellerault (Vienne), pour ,'intro­
duction l dans le pays, de la mature du lin el du coton 
et de III fabricati on des loiles de coton, 

La Société adjugeaI en forme de plix, Irois bélie l's 
et six brebis de l'ace espagnole, ù Pottier son corres­
pondant lL la Croix de Demy pour S<t pl'opagande en 
faveur de la culture des pommes de terre; à Creuzé La. 
Touche , député. et son correspondant. pour une élude 
S UI' Ilagl'iculture de son canton, el i\ Pressac, son COI'­

l'espontlnnt, p01.II' sos offorts dans l'amélioration des 

liN es à laine , 
La li ste des autres récompenses données à des culU­

vatcul'!s el il des ouvri cl'S es t trop longue pour que nous 
nous y arrêlionsj sui n \lIll'lIsagc un certain nombre de 
questions rurenL proposëes cn prix, comme si l'aveni l' 
appu l'lenai t il la Socié té, 

On voil , pal' lu variété de ces récompenses, que la 
Société ne sc bornait pas aux problèmes de l'économie 
rurale; mais qu'ell e cherchait à pénétrer les pro­
blèmes de l'économie soc iale, 

81'oussonet termine le Compte rendu de 1190 par 
ces paroles; <1 La Société d'Agricu lture s'est promis 
de ne l'Îen néglige r de ce qui peut conlribuer à l'amé­
liorntion du sort des habitants des campagnes , Il 

/ 
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CHAPITRE IX 

L'ANNtE i191. - LA. SOCltrt O'AGlUCOLTlIlIE 

HLtE LEG ISLATI\' F., - 1I110US!0~ET otl'ure 
nECOTION ou It tG LIUlENT DE 1190, 

~;T L' ASSit \! ­

O~: l'ARIS , -

L'an née Il !)1 suit l'année nno, L'Assemblée natio­
nale est lout, L'Administ rlltion roya le s'es t li'ansformée 
et les se l'vices de l'Agriculture ont été placés dans un 
ministère de l'lntériem qui 8 succédé à la Maison du 
roi . Le système des généralités, qui l'l'ait se r~' i de cadre, 
trente ans auparavant, à la Socié té d'Agriculture, a di s.., 
paru et s'esl déme mbré SOIi S la. t'ol'me des déplll'tcments 
(26 février '1190), li ne reste plus que le souvenir des 
Mémoires de la Société, des travaux d'Olivier sur la 
topographie des environs de Paris, de 10 desc ription 
agricole de la Génél'alité de Paris que Gi lberl publiel'a 
dans la Peuille du Clllûvatew' en 1703, 

Quant à la Société d'Agriculture, elle accom pagne, 
pas à paM, le Comité d' Agricullure de l'Assemblée natio­
nale, dont elle semble rele\'cl' lout en ga rd anl son 
indépendance, Lcsgrands maitres de la Société : Brous­
sone l, Lefebvrll , Parmentier. Abeille, Cbal'ost, lui onl 
donné une constitut ion nouvelle pour lui eIl1 6\'el' 
certaines parties compl'omettant cs dn l'èg lcment de 
1i88, Lo Société Hoyale d'Agriculture a été déclarée 
par ses propres membres: Sociélé d'Agriculture, 

, 

1 
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NO li s ne saurions mie ux co mmencer l'a nnée IïlJ l 
qu 'en signa lant l'intervention de Charost, qui pa rl e 
toujours, si sou vent et si bien, e t qui agit de m il me. 

Dans ln premi~re séance de 1i!J l , il préside la 
Société, en l'absence d'Abeille qui présidera dans le 
cou rs de l'an née. Il présen te ù la Compagnie le pro· 
jet d'une association patriotiqu e pou r propager dan s 
les cnmpagnes les bons écri ts sur l'agricu lLul'c. Su i­
\'llnt ce projet, les Pl'emiers débuls de ceUe 1).550· 

ciation devaient t!tl'e un groupement de 20 personn es, 
fourni ssant chacun e un e som me de 300 liVI'CS, Lu 
Co mpugn ic s' in scrivit pOUl' une somme de GOO livres; 
ell e sc déclarnit fondnt eur. Malgré sa Lon ne "o lonté, 
l'ien ne p.'oll "e que l'entrepdse de Charost ai t eu du 
s uccès, Cependant. l'association se co nstitu a co mmel'­

cialc mcnl et l'an nonce en fui faite dans la Fel/ille l'" 
Cllüù'aüm,.. 

Trois dépnrtements de la province de BI'elagne 
demandaient l'nboHtion d'une espèce de conh'al de locA­
li on en usage entre les propriéta ires el les colons cl 
connu so us le nom de ba il à domaine congéable. C'élnit 
u ne espèce dl' conll'at, d'après lequclles propriétaires 
Inissaient ln jouissance de leurs fonds à des fermiers 
de père en fil s, a vec la facul té de fai re des améliom­
tions (lui leur sel'Ilient l'embou rsécs si les IJI'oprié tuil 'es 
les con g~di n i c l1t. L'AssemLlée l'en voya la question aux 
Comités de constitution et de féodalité. Ces Co mités 
cons ultèren t à leur tOU I' la Société, cn posnn t ln qU Ci'!­

li oll : L'usuge des domain es congéables est-il util e ou 
non aux pl'Ogrès de l'ogri culturc? Abeill e, Lf'fcbvre cl 
Tessie l', cha l'gés cl Il t'appOlt, conclu ren l que le domui II C 

congén hl e, déli vré des en tl'Q"cs de la réodnJil ~, c'es t-il-
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dii'e rédu it à sn primi ti ve institution , éta it utile aux 
progrès de J'agricultUl'e , Leur rapport , présenté par 
Lefebvre, fui adopté le 17 marli el en \'oyé au président 
du Comité d'agriculture, c'es t-A-dire à l'Assemblée na­
tioDale, Les solulions qu ' il co nt enai t assignaient aux 
différentes préten ti ons de justes li mites, et serviren t 
de base au décrel (lue rendit J'Assem blée cons tituante 
sur les domai nes congéables , 

La liberté de cu lti vel' su ivant les convenances e l les 
intérêts du cultivateur, élai l natul'ellement une des 
revendications de la Socié té d 'Agri culture, C'est a\'ec 
faveut' qu e fut accllei lli un dêcl'et de l'Asse mblé nntio­
nal e du 12 juilieL 1791 qui renduillibre, dan s Lo ule la 
France', la cullul'e du tatlllc, Il y nvoi t cu gl'ande ba­
taille dons le se in de l'Assemblée au sujet de la sup­
pl'ession des droits qui pesaient SUI' le tabac ma is le 

• • 
pOlOl tl e vue théoriq ue fic la liberté des cultures l'em-
po,'a (11. 

Le nombre des habitants de la PI'ance pour lequd 
le tabac Jevenait un besoi n é tait si considérable , 
qu'on ne pouvait néglige r les moyens d 'en accrollre ct 
perfec tionner la culture, Ces motirs délerminèrenL la 
Société à con6er il. Lefebvre et tl Tessier le soin de 
recueilli r les dirré renls procédés l'e latifs à ln cu lture et 
il la. prépul'ution d u hl bac. Une correspondance s'é ta­
blit ~ntre les cultivnteur's e t III Société, Le l'u pport de 
TeSSier et de Lcfe b" l'e ful immédia tement distribué 
g r ll. tuitemenl, en g rand nombre, ft lousce ux qui, no loi· 
rement, poU\taiellt en IlI '06Iel', Ce tle qu es ti on J e la 

(1) Voyet, sur cette questlon commo . ur Iou les les '1Ucs tlon8 'lue 
n ous em~ur~n8 nu point tic \'110 de l'ngrluullllL'c, l'exoellenlO el rUilll\r­
l[ulÙlle luslolre finl\nelère de ln Constltul\nte , tle Ils Ugislntivf 01 tic ln 
Con .. cnlion, par ~J. Cil, Gomel. Parr" Guillaumin, 1890, 1891, IMI::!. 
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cullurc du tabac revint plusieurs fois devant la Société 

au point de vue pratiqu e. . ' . 
Ln. campagne en faveur des IK!Lcs li. laine, SUIVie 

depuis tant d'années el placée en 1190 sous les ):cux. 
de l' t\ ssemblée nationale par l'ad J'esse de la SOI' ,été . 
reprit livec ardeur. tand is que Charost s'exerçai! !\. sou 
tour dans le Berry sur , 'é ternel sujet de l'améliorati on 
des bèl~s à laine , tandis que Tenon s'occupait , sui,vanl 
son expression , ft du gouvernement du bélai~ ~n ma­
ladie et eD santé Il dani les départemenls YOlsm s des 

Pyrénées . 
. Le 20 juin , l'ahbé Lefebvre lut un l'ap (lol't l'clutif Ù 

l'établi sse ment de Oe lpa rt e, cO lTcspondunt li. Bou­
logne-sur-Me r . DelpOI'le annonça ù la Compagni.c qu'i l 
rai sait conduire. de son établi ssement il la Mu ell e: dU,lls 
le bois de UOlllogne, deux cenls bêles ù, laine el ,LIlVltn 
ln Société b. nommer des commissai l'os pOUl' ass ister à 
ln tonte de son troupeau; il la priai t en outre de pré­
"eoi r le Président de J'..\.ssemblée ntilionale de 1'1I1'ri­
vée de so n Il'o upcun pour que les commissaires ~ u 
Comité d 'ugd clllhue pussent sc joind re ~lIX CO~lIInIS­
!lui res de la Société d'Agricllllure , Ce qUi ru l rUIt. 

Le ... juillet, BI'oussoDe t lut, pOUl' Oelpo~te: un 
Mémoiro sur la com paraison des procédés SU IVIS en 
Angle lerre cl en Fra nce dans l'éd ucation Iles, I,rou­

peaux, A III suite de sa l ecluE~e, la,Société , le 1 ~ JUEIl r.t, 
invita Cha t'ost, Bt'ollssonet, r esslcr , Parme nll er , Le­

feb\'l'e. Chabert, F lanùl'in ct Tenon il assis 1er il III t~nle 
llu t1'oupeau de DeJ ()Ol'le el à \'érifi cr les conclus,lons 
dll Mé moire qu e cc de l'Eli e r a"ait so umi s II la SOC iété: 
Flnnùrin , Parmen ti er el Tenoll fUl'en l nommés co m­

missai l'c!!' , 
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Après cet exa men e t reprenant les rapports rails il 
la Sociélé d 'agricu lture, en lïS8, 1790 e t 1791 , on 
déclara que les etTol'ts soutenus pal' Oelpo l'te, depuis 
17 ans, pour donner à la France un e espèce nouvell e 
de bêtes à laine, étaient couronnés de succès et qu'il 
méritait tous les encourage m.ents, Il convenait seule­
ment de les partage r avec de Lormoy de Chà teauneuf, 
grand éleveur de belles races a nglaiscs. No us t'ell'ouve. 
ron s, en 1792 , men tion de la suite eL des succès de la 
campagne en raveur des bêtes il laine sous la plume de 
Ilougier de la Bergerie, en sa qualité de l'apporteur du 
Comité d'ag ri culture pl'ès de J'A sse mbl ée natioonle, 

Cette hi stoire du trou peau de De lporte est un des 

trait~ sa ill ll.~l S. de J'ann ée 1791; mais il ne raut pus 
négliger d mtllquer le Atémoil'e de Tenon sur les 

moyens a uxquels on avai t recours en Angle terre pour 
subvenil' à la s ubsi shmce d 'un grand nombre de trou­
peau..~ de bêtes à laine, tians toutes les saisons J e 
l'aonée , Tenon et Chabert ont rail le voyage d 'Angle­
te rre et se di sputent celle qu esti on, 

A propos de l'économie des a nimaux , Juge, corres­
pondant à Limoges, fit ÎnJ'é re l', dan s les :\Iémoires 
de t791, une suite d 'o bservations ror t intéressa ntes 
su r la manière d'engraisser les bœu rs dans la ci-devf\ol 
pro vince de Limousi n e t des pays adjacents; H ea l' Ies 
bœurs , di t· i1 , qui ar l'ivent à Pari s, ù. Toulouse ou il 
Lyon sous les noms de bœ urs du Limousin, ne sonl pas 
plus des limousins que les journnlicl's el les maçons 
qui se t'endent IIU printemps dun s ces grandes \' i1l es; 
so ~ s la dénomination de Limousins, qu oiqu 'il s no 
sOient pas tous de eelte province Il , 

La Société n 'avait pas cessé, depuis les ouvrages de 
T(IIU l , 

" 
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BulTon et de Duhamel. de s'OCCUpCl' du dépé"issemenl 
des rorùts el de l'm'gen te nécessité de veill er à la ' 
repl'oduclion el ÎI la conservation de tous les bois eL 
de loutes les dilTérentes espèces de bois, 

11 ne s'ag issait pas seul ement d'exciter les propl'i tf­
taires ù fnire des plnntntions el à inlroduil'e des 
arhres exotiques , il s'ugissait de SIlO ver la production 
fOI'ës ti èro, Ln Soci6lé chargea Abeille , Thouin el 
Lefebvre de l'assembler les ou\' r.lgos que ses membres 
avaient composés p OUl' d.'esser une instruction géné­
ral e sur l'accroissement cL l'aménage ment des bois et 
des forêts ; ell e ne manquu pns de ciLel' le Mémoi l'e de 
Boncerf Slll' les suites fàch euses qu'onl elles les erreurs 
de physique dans lesquelle!l étaienL tombés les nhlac­

teurs de l'Ordonnance de 166!). 
Parmi ces nuvrnges sc lI'ou\'a il un J\'lémoire de 

V.li'enne de Fenille, S Ul' l'nménogement c1es bois que 
la commiss ion décida de publier , en m~me temps qbe 
les l'apports ct Mémoi res de la Société qui furent pré­
sentés ù l'Assemblée nationale; ce pl'emier Mémoire 
fut suivi bientôt d'un second, dans lequel Varenne d é~ 
montra que l'équilibre entl'e la pl'oc1 uclion cL ln con­
sommation était rompu el qu' il fallaH se hâler, si l'on 
voulait échapper il lu l'uine, pal' une appli cation atten­

tive des procédés de l'ep l'oduction. 
Ces travaux datenlde mai ,1791. 
Uno grande question s'étail présentée il l'Assemblée 

législath'c : ln question de l'ali énation des forêts na­
tionales, La Société Cl'ut devoir inlernmir de nou­
venu, Abeille, Tessier, Boncerf, Varonne de Fenille cl 
011hois conclul'cul et étaLlirent que des écoles fo restières 
seules pourraient créel'l'émuhüion publique el dirigel' 
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les intérêts particuliers vers ee genre de propriété, 
diminuer le gaspillage des bois et favorise r toutes les 
espèces de plantations, 

La Société décida que ce Mémoire sera it imprimé c t.. 
adressé à tous les membres de l'Assemblée, 

Ln Sociélé proposa auss i d'aliéner les forêts natio­
nales /). des condilions qui lui paraissaient propl'es ft. 

IISS UI'I.1I' leur conservation, L'Assemblée nationale en 
ordonnn aull'emonl; ell e préférail établir une admin is­
tration, chargée de survei lle l' ces possessions, !C espé­
rant, drlVanlage, dit Bl'oussonel, des lumièl'es d'une 
administration publique que des intérèts pel'sonnels 
ùes pl'opl'i élail'es Il, 

Il ne faul pas oublier qu 'à cetle question des forêts 
se rnllachaill'é lude S\1r les mines de charbon de tel'1'e 
<lue le marqu is de Bonnay , au nom du Comité d'agri­
culture avait soumise en décembre 1789 il la Société 
o'Agl'iculture , Il s'agissait de concilier les inlél'èls des 
prop1' iétail'es el des concess ionnaires d e~ mines de 
charbon de lene. Le rapport conli é ft Desmal'est, 
Charost, ALeiHe , Boncerf et Dal'cet pOl'le la dale du 
3 octo lJre 1789, 

EL tandis que le Comité ct la Sociélé d'Agl'Îculture 
con ti nuaien t à échanger des noies cL des rappol'ls avec 
une confiance amica le qu'entretenaient Dupon t dl' 
Nemours, le marq uis de Bonnay, Meynier de Sali­
ne ll es, Heurtault de LUlllmel'V:.iIle, l'Assemblée consti­
lunnle de ViSO arrivait au terme de son mandat , et, 
commellnnl la faule de s'i nlerdil'e la suite el la dé­
fense de ses éminenls tra va ux, livrait, le Itr octobre, 
tl une nouvelle ossemblée III paix publique el la coo­
~titulion , 
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Voici l'Assemhlée législative constituée (5 oct ~ '1191 ). 
Paris lui & (ourni quelques illustres savants: Lact­

pèdc, garde du ca binet rI 'histoire natu re ll e, e l adm in i­
slrnl<,urdu département de Paris. COlldorcet , Ramond , 
Broussonet, Tenon , enfin CroUé de Palluel , propriétaire 
A Dugny. Nous relevons donc parmi les membres de 
l'Assemblée législa tive Irois membres de la Société 
d'Agriculture, llroussonet, Tenon , Cre llé de Palluel, 
et un quulri l>Olc, Bougiel' de Ln Bergerie , du départe­
Olen l de ",'ollnc, qui vient rejoind,'e ses trois confrèrcs 

de la Société d'Agriculture. 
Le 1"- octob l'e, au milie u de vingt nulres, l'Assemblée 

lég islative cl'da un u Comité d'agriculturll et de s com­
muni ca li ons inlé rieures u. Le Comité d 'agl'icuhu re 
rut composé de vingt-Iluntre membres renouvelés lous 

les t rois moi s. 
Le 2G o..: tob'·e, le p.'és idenl de l'Assemblée proc.hl.lna 

les noms des memures élus au Comité d 'agricu lture; 
DrouSsoRe t, Bougier de La Berge ri e, Crctté de Palluel 
entrèrent cn même temps dans ce Co mité: Sroussone t 
co mlll e prés ident, Rougier de La Bergerie co mm e se­
Cl'étaire; Crellé de Pallue l se fil remplacer dès la 
sept ième séa nce par le premier suppléant, Collas, son 

coll ègue de Scine-el-Oi se . 
L'Assemblée législative maintint l'organi sati on .Iu 

tntvnil pratiqué pur l' -,\ sse mbl ée nationale. 
Le Comité de l'Assemblée législative et lu Société 

Il 'Agri culLul'ê firent de plus cn plus C8l1 Se co mmune. 
Des procès- vcrbaux nous montrent qu e lu COl'respon­
dan ce du Co mit é eL hl p,'épamtion des décl'ets fUl'I.w t 
la base de l'udminisLL'o.t ion eL de la législnt ion de 

l't\ ssc rubl éo lég i ~lati\'c, Le plu'La ge des communaux , 
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la créa tion des canaux de naviga ti on el le commerce 
des subsistances figuraient parmi les matières les plus 
souvent traitées. 

D'autre part le ministère de l' Intérieur, créé le 
1 avril 1790 et organisé pal' les décrets du 14 avril 
1791 , avait été confié a de Lessarl, ancien maiLl'e des 
l'equê les qui avait fait partie de la maison du roi. 

TouL ce qui concernait l'agri culture eL qui se trouvait 
Jans le courant de J'administration ordinaire, é tail 
passé des finances à l'Intérieur. 

Quant à la Société d'Agricullure, elle était restée 
dans des mains prévoyantes el fidèles el devait échap· 
per, sous la pl'otection de Broussonet, eL grâce au 
changement des staluts de 'l790, il des remaniements 
dangel'eux. Tel é tait le milieu dans lequel était appelé 
Ù manceuv,'er 1 e secrétaire pel'pétuel de la Société, le 
nouveau membre de l'Assemblée législative, le député 
de Paris, 

Combien il dul se félicitel' d'avoir pris d'avance des 
précautions pour transformer heureusemcnt les statuts 
de la Société, el permettre , à quelques-uns de ses con­
frères d'accomplir cn sÎ lenl!e une émigration dans le 
sein de la Société, Car ce fut une sorte d'émigration 
que le classement , dans la liste nouvelle des vétérans, 
ùes vingt membres qui appartenaient li l'ancien régime 
et à l'histoirc de l'ancienne Société. C'est le 10 no­
vembre '1191 que la Société inscriv it SUi' la li ste des 
vétérans: le maréchal de Nouilles, Berlin , de Mon­
thion, Rigoley d'Ogny, Conti d'Hargicourt, Montboi s­
sier, d'Angivillers, Le Duc, Mongès, Franc, Petit, de 
CI'01, La Billarderie, de Loménie, Laul'ent de Ville­
deuil, Lefebvl'e d'Ormesson, du Châtelet e t de Cheys-



sac. La Société, se Lrouvant ainsi nMuile au nombre 
de 34 associés ordinai res, il fu t décidé qu 'on procé­
derait, duns la huitaine, nu choi x des six personnes 
qu i devaient complé ter le nombre des . 0 associés 
ordinaires. confo rmément à l'article 2 du nouveau 
règlement. 

Le 11 novembre 1191 , il a é t~ arrè té ClllO les associés 
vé térans seraient en tout assimil és au x associés ord i­
naires , lorsqu' il s seraient présents aux réu nions. 

Dans la même séance, les officiers de III CompugDie 
présentèrent une li ste de douze personnes élîgibles, 
qu' i ls étai ent autorisés à. 'compléter , à mesure que la 
Société procéder.ait à un e élection . Ln Co mpagnie, pro­
cédan t ensuite aux nominations pal' vo ie de scrutin 
individuel et à. la pluralité l'elati\'e, choi~it , par six 
tours de scrutin et dans l'ordre sui van l, comm~ It SSQ­

ciés ordinaires: 
Varenne de Penille, Vi lmor in , Dubois, Gilbert , 

Moreau de SainH\1él'Y , Flandr in, lous déj ll co rre spon­
dants. 

Dans la même séance , la Société p ~océda a il choix 
d'un de ses membres pour remplir, confOl'mément à 
('invitation du mini stre de l ' In térieur', la pl ace de 

. commissaire du bureau de consultation des Arl.s cl 
Méli ers . Elle nomma Pal'mentier commissaire et 
Abeille suppl éant. 

Il é tait impossi ble de faire des choix plus heureux . 
Les correspondants nommés , associ.és et. tiluloires, 
étoi ent , pOl' le mérite c t par les services rendus, leS' 
ému les cl les an ciens colla.bora teurs de leurs devan­
ciers. 

Gilbert figul'aiL au premier rang comm e le rcprésen-
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tant d'Alfort, l 'adjoint de Daubenlon, le lauréat du 
célèbre MémoÏl'e touchant les prairies artifi cielles et 
l'un des futurs soutiens de la Société dans les luttes 
que lui rése rvait ravenil', 

Moreau de Saint-Mél'Y portait avec lui les glorieux 
souvenirs de juillet -1189 etles lémoignages renouvelés 
de son dévouement aux colonies. 

Vi lmorin s'étail installé dans la reconnaissance de 
la Société·, par la distribution gratu ite de graines et 
de semences dans les jours périlleux ou désas treux 
qui s'é taient succédé auloUl' de l'année 1189 el pOUl' 

lesquels il avait reçu une médaille d'or. 
Dubois, la plume à la main, avait vai llamment corn· 

battu, dès 1181, dans la Feuille dl( . Cuttiualcw' ct 
s'était, p OU l' ainsi dire, implanté dans la SociéLé avant 
qu'on ne l'y ai l in1l'odu i1. 

Varenne de Fenille o.vait conquis la popularité dans 
la Bresse, son pays, en combattant, par des ll'aVllUX 
SUI' les marais ct la sylviculture, que la Société s'é lait 
appt'opl'iés pour les portel' sous les regards de l'Assem­
blée nati onale, 

Flandrin avail soutenu la réputation d'Alfol'l qu'il 
avait pOUl" ainsi dire accrue par ses voyages en Angle­
terre et ses succès dans l'arl vétél'Ïnail'e. 

Dans le même mouvement, Rondelet, de GI'andfon­
laine , Brunei, Nectoux, Mayet et Auvray avaienl pl'is 
les places vacan les sU l'la lisle des correspondants. 

Dans l'au tomne de 1191 , quelque temps avant la 
solennité J es dislt'ibulions de prix , la question des 
mÛl'iel'S el des vers à soie rut pOl'tée avec éclat devant 
la Société d'Agriculture. Un Italien, M. Salvatore 
Bertezen, après avoit' fail des expél'iences en Angle-

l 
t 

1 
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lerre SUI' l'éd ucation des n ws à so ie , les b'ansporta:\ 
Paris sous les yeux de la Société. Il combaltit J'opi ­
nion. presque général ement répandu e. 'lue les cl imats 
méddio naux cqnviennent seuls il l'édu ca tion des vers 
à soie. et que les feu ill es des mûri e .'s blancs sont 
préférab les pour leur nourriture à cell es des mûriers 
noirs. Il IIvo.it fllit une série d'expériences en Angle­
Len a e l avait été couronné pnr la Société des Arls du 
commerce de Londres en 1789. C'était la conlirma­
lion d 'expél'iences faites dans les envi l'Ons de Pari s 
IUlf Villnl's ~n 1186, Quoique BerLezen ft) 1 Ilnlien , 
ln Sociéto s'empressa, dans la séuncc du 28 décemlJre . 
tl e lui déco rnm' su grande médaille d 'ol'. Doo !! le m(lrne 
temps. oll c insérait , dans le dernier trim es tJ'e do 11Ut, 
UII Mémoire tJ'ès important de Mayet, membre de 
l'AcatJémie dll Lyon ; il avait soutenu lu même th tlsc 
(lue I3crtezen et proposé les le rl'ains arides el cal ca il'es 
de la Cham lHlgne il. la culture du mû rier, e< On oc s'oc­
cupe, di sa it: il, que tl e l'éle\"age des breb is et des mou­
lODS et on nbandonnn le commerce el l' industrie de 
la ville de Lyon , " 

Ccci nous explique pourquoi LeCeb n e, dans la séance 
du 28 décembre 1191 , crul devoir appe lel' l'allent ion 
rie l 'Assemblée sur la cullure des mùri ers et l'i ndustrie 
de la soie: c'était un sujet d 'actualité, 

Nous aborderons, CD quelques mots, un sujet dont 
Broussooet nous entrelient dans so n compte !'('ndu , Il 
s'ogit des relutions de la Société avec les colonies , et de 
l 'acclimatal,ion des arbres et des pll:ln!es qui nppar­
li en nenl lIU)': divers climats du monde , L'occasion cst 
mOrne bonne POUl' rappe ler les elfol,ts que le Jardin 
des Pltlntes el la Société d'Agl'icullure firent pOUl' 
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acclimater les productions nat urelles dllS colonies en 
France et de France dans les co lonies , Depuis IïSS , 
le mouvt:menl s'était accru d'année en année, Mongès 
le jeune était pat' li en H SS avec Lapeyro use; il a\'ait 
emporté avec lui le programme de rec herches que 
Thouin al'ai t préparé, 

Dans son Mémoire de 1190, Males herbes ,oient de 
cite r la création il J'Ile de l'l'nnce, SUI' les plans de 
Poivre, d'un jardin éhlbli s ur le modèle du Jardin du 
l'oi 11 Pari s e t Ol! Céré, cOl'respondant de la Société 
ù'Agricultut'e, cullivnil des plnn!es indigènes de l'Asie, 
de l'Afrique cL des !lus int ermédiai res, En liBn, Josep h 
l'Ilartin, él1wo du Jardin du l'o i et luuréa l de la Société 
d 'Agricullul'e , Il.vait C/lilles voyages enlre la Fl'unce et 
l'Il e de Frnnce appol'll:lnl et l'empOt'lIlnl des échantil­
lons d 'urbrcset de plantes ct voi ci <Iu 'en 17U1 , Ill'ous­
sonet confirme les vœux des députés de Sa int-Domingue 
et de la Guadelou (le, qui veulent instituer des Socié­
tés d'Ag ricullure pour entreteni r des rapports consLa nts 
avec ln Société d 'Agr iculture de France, Broussonet 
loue le zè le Ilrdent de Dutrone, correspond ant de la 
Compagnie, qui, par ses communicat ions étendues, 
provoq ue III reconnai ssance de III Socié té, u Enfin le 
Comilé de l'agl'iculLure c t du com merce de J'Assem­
blée constituante, dil Oroussonet, \'o ulanl fac iliter, 
en Ire les co lonies, un écho.nge mutllel de végétaux, 
s'adressa li lu Société pOUl' rédiger un a \' is S UI' la ma­
ni ère de tl'an spol'terdcsgrtlines cl de s plantes viva nles, " 

La Sociélé, cOllyuill cue que l'Agl'iculture peul acq ué­
ri l' de nouvelles richesses pal' des vo)'ages loi ntains, 
s'esl empressée de sub\'enit', do sos pl'Opl'CS fonds , li la 
dépense du \'oyuge autour du monde que M, Dupol it-

, 
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Thouars est SUI' le point d'euLI'ep rendl'c . !< Le siècle 
dernier a été ce lui des flibu sti el's, le siècle acluel ce­
lui des philanthropes, les infortunés Cook et Lapcy-

l'ouse. 'l 
Et reporlant ses yeux de l'organisation économique 

de nos colonies sur la l'évolution qu i s'acco mplit en 
France , Broussonet ojoule : ct Des instructions, l'édi­
gées et distribuées par ooh'o Compagnie à. plusieurs 
voyageurs, porleront aux nations lointaines nolre 
constitution, le plus beau présent qu'aucun peuple ail 
jamais fa it ù un null'e peupl e. Il 

Hélas ! faul -i l quo lu ConstiLulion de 1791 so il 
menacée l'année même 011 elle a été promulguée! 

Le jour de lu séance annuelle demeura fixé au 28 
décemhre, su ivant l'usage. La séance eul lieu dans la 
salle de la di slributiou des prix de l'Université, place 
de la Sorbonne. Le procès-verbal ne dit pas quel fu l le 
président de la séance; ce fut très vraisemblablemenl 
Abeille. directeur de ln Société. 

Le moment étnit so lennel et la s ituation dirfici le 
pour Broussonet. L'nncien ami de Neckcl', qui avait 
toujou rs souhait é la po ix cl la liber té dans la constitu­
lion anglaise, mais qui tlvaiL connu , dans la vie pal'Î­
sienne, lous les pél'ils des passions populaires, allail­
il céder ou résister à l'entrainemenl des partis qui , en 
quelques mois, s'étaien t emparés de la Constitu tion de 
091 , pour commencer à la détruire? NOIL . Le député 
à FAssemblée législative devait l'ester !i dè le au 1)1'0-

gramme de la Société d'Agl'i cullure. u Lorsque, dit-i l, 
courage usement, Ics vrais amis de nos lois, témoins 
des machinations nITreuses, dont la lI'ame s'ou rd il au 
mil ieu des villes, craignen t pO Ul" la liberté cl s'a rt! igen L 
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déjà de sn pel'te, ils n'onl qu 'à je ter les ye ux sur les 
campagnes el ils la l'etrollveront environn re des 
innombrables défenseuJ's que lui ont va lu ses hi cn­
faits. 

e. Lcs premiers fru ils de la libertéont é16 poul' l'agl'i­
culture;. Pourquoi fnul- il que la tranquillité qu'e lle 
promettBÎtaux laboul'curs aitété troublée cotie année'? 

.c·est qu'après avoi r déh'l1it lu gabelle, les co rvées, la 
milice , les aides, les droits féodaux , le gibier , 'on fi. 

laissé le fana tisme qui fait à lui seul plus de mal que 
tous les autres maux réunis, Malgl'é ces maux }mle/l/'­

SIHI1'S de maux bien plus gl'allds eneore, le sol de la 
f'1'aDee a été ferti lisé par l'engrais de ln liborté, Cette 
nnnée, on <l défriché et mis en cullure plus de Len e 
qu 'on ne l'avail fail pendant les dix an nées qu i on l 
précédé notre régénérati on. 

Cf Les propriétaires, les laboureurs onl CI'éé celte 
année , dans plusicurs cantons, des associations utiles. 
La Société aUI'ait voulu voir se fo rmer de pare ill es 
associations dans tout le l'oyaume ; ell e pl'ésenle c(>.t!e 
année ses vues SUI' ce l objet ù l'Asse mblée constituante 
Elle eût voulu voir surtout s'établir dans tous les call­

tons ces comices agricoles dont nous n 'aul'ons jamais 
ossez pad é. )) 

El il l'e prit alors le cours des travaux de ln Société, 
sa luite cont re le dépér issement des bois, la "al eU!' 
des Mémoires de Val'enne de Fenille; il parla ensui te 
de la question des mOlltonse t du troupeau de Delporte, 
de Doncel'f el de ses défrichements, des conseil s excel ­
lents de Chabert el de Flandrin SU I' 1'!1I'1 vélé l'innire, 
CI que les étt'angel's vi ennent npp,'endre chez nous u, des 
progl'ès que fait. de jour en jour , la vogue et la science 

• 
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de J'acclimalation e l pal' suite de la nécess ité d'entre­
tenir des relati ons sui vies avec les co lonies, Ce n 'est 
plus le Ihoussonet de 1180 et de 1i90 qui parle , c'est 
le dépulé de l'Assemblée législa ti ve qui gémit : « Si , 
tout à l'heure. enLrainé par l'impul sion de mon cœur , 
j'ai, en parl ant de l'agl'icu llure, parlé quelqu erois de la 
libe rté, c'est que, les ,"oyant si près l'une de l'autre, il 
m'é ta it aulan t impossible de les sépa rer qu'i l l'est il 
nn e âme honnête de joui r froid ement d'un bienfail 
sans en parler quelquefois. " 

Ses confrères, ses am is, groupes aulou l' de lui , fi l'ent 
cntcnd l'c encore une fo is des petils Ji s(',ollrs agricoles 
qui accompagnaienl chaque ann ée le Comple rendu de 
Bl'oussonel. L·u LlJé Lere b\'l'e lut un Mémoire sur l'édu­
ca tion des ,'ers il soie ( 1), Parmentie l' sur la cultu re de 

quelques \'égélnux exoliques dignes d'êt re in trodui ts 
en France, Boncel'f SUl' les desséchements de la vallée 
d 'Auge (Calvados) ; Dubois sur la méthode à su ivre pOUl' 
l'améliol'a ti r:m d'une propl'iélé rura te; Rougier de la 
Bergerie SUI' ln culture de la vigne , 

Si cette séance ne pa l'ait. pa" avoir eu l'ani mation 
qu e donnai~n t la pl'éseuce des présidents orHciels et la 
co mpagn ie des dames du grand mond e, du moius la 
Société entendit les échos des Iig italions politiques, 
g râce à lu parole émue eL patrioLiq ue de Oroussonel , 
continuant d'aitleurs il maintenir son rôle avec pe rsévé­
rance cn hono l'unt , pa r des médailles d 'o r, les mérites 
lp.s pl us di" el's, 

Parm i les médailles d'or qu e la Société déce rna ft I ~ 

(1) Cel importu.nt Mémoire, 'lui ré~Ulnc l'histoi re des recherches eL 
de~ eJ:p6rloilees fmJte! sur III o.:u lIu re des "ers à ;Iole, (1, été pub1Jé pu 
I,efebl'Te, fi la s uite de s~n Compte l'tlDdu de ij!lS, p, ~23 , 

• 

"1 

séance du 28 déce mb l'e 1 i 9t.. nous signale rons les noms 

dl! : 
Duvam e, corres pondant de la Société à. Cres t 

{Drùme), auteur de divers ouv rages sur l'art agricole, 
de commun ications à la Société et d'expériences sur 

divers genres de cu llure; 
Beurlaul t de Lam merville, correspondan t de la So­

c iété à Dun-le-Roi (Cher), ci-devant député il J'A sse m­
blée nationale; Heu rlaull de Lammervi lle avait formé 
dans le royaume le troupeau le pl us considérable de 
bêles à laine superline, de race espagno le. Membre du 
Comité d 'agricul ltu'e , il uvait fait piusieu l's ra pports 
sur la question des défrichemen ts et dans 1(' sei n de 
l'Assemblée nati onal e pris cons tamment le parti des 

eullivateurs; 
De Vi lleneuve, cOI'respondant, voyageur agronome, 

auteur du Mémoire sur l'un ité des poids et mesures cL 
du meilleur ouvra ge sur La cultu re du lllbac, uuque l 
l'Assemblée no.lionale a témoigné so n es time; 

Delporte, correspondunl, cul tivateur Il. Pernes, dislricL 
de Boulogne, dé partement du Pas-de-Culais, é levc U!' 
d'un troupeau considérable de bêtes à. laine qu'i l Il 

li ré d 'Ang ieterre et qu'il a perfecti onn ~ depuis 17 a il s; 
Berlholl et, de l'Académie des sciences, juge de paix 

li. Aulnay près de Bondy , uuteur de l'un des ouvrage,; 
les plus savants SU I' la teinture e t les nou"caux rl'o~ 

cêdés su r le blanchiment des toi les; 
Chemilly, correspondant à Bourneville (Oise), pOIU' 

ses cl'oisemen ts ue moutons anglai s fi luine longue 
avec les mél'Înos d 'Espagne, pou r ses im pol·tutions J e 
hMes il cornes de bonn es races a nglaises e l son él evugp. 
de cbevaux sélection nés , 
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On peul encore citer un béli er et une brebis offeds 
en présent il M, Hell, cultivateur cl sylv icu lleUl' émérite, 
le fidèle cO l'res pondant de la Socié léell 'oncien mcmbl'C 
d6 l' Assemblée na ti onale et du Co mil! d'agriculLure . 
Les pl us célè bres nc déda ignaient pas cc prisent. 

Com me la Socié té ne tint pas de séance pub!ique en 
li92 fau Le de fo nds, il est inté ressanl de l'eproduire les 
conc lusio ns du programme qu i te rmina la séance ùe 
,1791 : 4< Lu Socié té dis tribuera auss i, dans sa séance pu­
blique de '17!J2, plus ioUl's médailles d'ol' (LUX pe rso nnes 
quli aU l'out co ntl'ibué, d 'une manière évid ente, aux 
progl'ès de l'agriculture ctau 1>onh elll' des laboul'eul's, 
Elle engago spécia lemen t les cultivateul's du r oya um e 
il lui fa ire connaître les citoyens qui a lll'on l rempli, à 
ccl égu rcl , les vues de la Co mpagnie; cli c di stingucra 

surtout ceux qui auront fait des plantations d'arbres, 
fa\'orisé la multipli ca tion des bêles h. laine de races 

cho is ies, pel'fect ionné les l'aces de bO tes il com cs, de 
chevaux, ou inll'oduil dun s les ca nIons qu 'ils habitent 
quolqlie cllllurG nouvelle on quelque procédé qui y 
était auplU'avanl inconnu ct qui ne so trouve ra pas 
indiqué dans ce programm~, Les com munications de­
vl'onl ôt l'e adressées, sous le couvert du ministre de 
l'Intérieu r , à. M, Oroussonet , secrétai re porpéluel de la 

Société, " 

CHAP ITR E X 

L'A~N~E 1799 
" - , - JlROU~SO~ET, ROUGIER 1)E LA IIEIIGEIII~ t.'T 

TE~O:; A L'.\SSElIlILt.F. 1.'-:OISLATI\' E, _ LA QUESTIOS DES 

F?RtTS ~::1' OHS llOIo'TONS OF.\'AN'r LA SOCIf:Tt. ET LE COll ITP. 

D AGRICuvrt,;n .;, - u ; 20 JUill' .:r LE 10 AOUT, _ SUilI"EN­

SION Dm. stANCES DE 1.,\ socllt'r l;. _ ASSASSINA'I' ilE L A 

1I0CIlh:FOUC,AUJ,D, 

NOliS so mm es arrivés au premie r ju nvie l' 1i!)2 ot 
nous .l'épélons les paroles prophé tiques que Hrollssone l 
la ,"ClUe, ava it rai l enlendrc.: Il Le ra na tisme a fa it i: 
hu seul plus de lDal qu e les a u tres maux réunis : 
malgl'é ces maux précuJ'Seurs de maux bie n plus grand s 
encore, le- sol de la Fl'a llee esl fertili sé par l'engra is 
de la libcrté, "CU\' ÎCI', dans son éloge, a l'e lcvé ces pu­
roles cl dit justem en t : (1 Dl'ousso neL, découl'llSé pa l' le 
s pect~cle de tallt de fo li es ct d'ingrat itudes, ex ha la le 
c~l agl'ln amer qui s'empara de lu i, da us ses derniers 
d iSCOUrs à la Société d'Ag l'Îculture. Il 

Et pourtant il ne s'agissa it que des événements de 
1791 , de l'étal dt!s espd ts a près la fui le dll l'Qi ct 5011 

II rrestation Ù Varennes; mais Broussonot sentait bien 
qu~ l'avenh' appUI'tennil Ù lu Hévo lut ion, (lue Pa l'is 
éhut perdu P OUl' Illi c l ses opinions ct (Ill e l 'Assem-
blée lé" islal,'vo ' 1 l ' , ,o. ,SUl vnn cs expreSSIO ns de Cu vie!', 
lUlsscl:ml é~l'Oul e l ' sur ell e le lJ'ône qu 'c lic Ilvait j lll'é 
de mUlOtcnu', 
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1\ est certain que le départ du roi, son arres lalioll 
cl son retour Corcé à Paris avaient été le signal. dans 
Ioule la France, d'une agitation redoutable et touj ours 
grandi ssante. Le roi et la reinc avaient échoué dans 
le projet de s'en Cuir el de trouver. dans le concours 
des puissances étrangères, des espérances d'n rbilt'ngc 

avec leurs ad versaires . 
Ramenés prisonniers à Paris , le roi el ln reine 

cru ren t qu ' ils pourraient essayer de vivre avec la Con­
stitut ion slln s ri en faire p.our en fac ilitel' le foncti on­

nement.. 
Illusion naturell e e l fatale ! Au co mm encement dl' 

1792, le J'oi se vi t obligé de livrer l'admini sll'a lion nu 
parti Girondin : mais cc parti Gi rondin , dont Holand 
m in is tre de l'Intél'Îeur était l 'â me, ne par vint nulle 
pa rl , en France, à ca lmer les passions ardentes il. la 

ba tail le, 
Depu is la fui te de Varennes , les i ~lées répu blicai nes 

aVllient fa il d 'i mmenses progrès: la pensée «lI C ln 
royauté s'éta it suicidée cl que la Ré publiquc étuit son 
héritière, a limenlll iL les complots dont Pa ris alla it èlrc 
le siègc, pour donnc l' fina le ment le gou vernemen t à 
u ne nouvelle Com mune contre e t sur la re présenta tion 

nationale , 
Encore quelq ues ins tan ts el nouS nrl'iyons à l'i nsur­

rection du 20 juin , il l'envahi ssemen l des Tu ileri es e l , 
sis semai nes ap l'ès, 11 la jour née du 10 ao ût, à la chu le 

de la royauté, 
,\u mili eu do tanl d'événemenLs, de co nflits eL de 

passions, de pu is le mois ùe se lllc inbre 1791 , j usqu 'au 
mois d 'aoù ll'792, qU 'lI lla it deven ir la Société Roya le 
d'Ag l'iculllll'C? Reti rée dans le Pillais du LouVI'e, li côté 
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de l'Académie des Sciences , e lle senti t a utour d 'e lle 
courir le ,'ent des révolutions; mai s pl'otégée par l'au­
l'ilé de son auguste \'oisine, elle con tinua Sil pais ible 
vie en suivant toulefois la double voie de l'act ion 
adm inis lrnli ve et de l 'action législative, 

L'action admin ist ra.tive s'exe rçai t pal' la créa tion 
d 'un ministère de l'Intéri eur <tu i avai t pds la pl ace de 
l'ancien ContrOle des fin ances et l'action lég islative 
par l'établi ssement du Comité d 'Agricu ltul'e qui étai t 
cha rgé de préporer les décrets presqu e touj ours votés 
sans discuss ion , au point de vue des nfTnires, pnr J'As­
semblée souveraine, 

En, deh on de ces deux co ura nls , il fa ut nolel' que 
depUIS 179t e l pl us parti culi èrement e n H92, ln SociéllJ 
d'Ag l'Ïcullure éta it directe menl en trée dans le mouve­
ment agl'icole des admin istrations départeme ntales, 
Un exempl e surfira : Cadet de Va ux es t président du 
d,épa rlemen l de Se ine-et-O ise cl re nd co mpte à ln 50-
l,;Iété de ln lutte q ue le Di recto ire du déporte ment 
engage conll'e les misères e L les malheurs du temps, 
Dans sa co rres ponda nce avec ln Feuille du Cultivateu" 
il prend touj ours pos ition co mme membre de la So~ 
ciété d'AgriculLu re cL il ajoute" InspecLeUl' généra l 
des. objets de sn lubrité ". Son zèle pour les réformes 
SOCiales lu i a probable ment fail don ner ce titre qui 
répond parfai temen t à la natul'e de ses Iravaux, 

,Cc ~ue le OirecloÎl'e du dépar tement de Seine-et­
Oise ht sous les inspiru tions de Ctldel de Vaux, nous 
en l'e ll'ou \'o ns la ll'ace dans les d irccloi l'cs des a ulres 
dépuI'Le ll1 ents pn l' la cO l'respolld nncc du Comi lé d 'Agl'i­
cullul'c c l de la Société d 'Agricultu l'c . 

Quanl il l'action législative, clic était co ndui te en cc 
TOll r. 1. 
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'" moment par le Comité d'agriculture de l'Assemblée 
nationale, pur Uroussoncl , son président el pal' Ilou· 
gier de ln Bergerie, un de ses très dévoués l'a IlPor-

teurs. Dans le premier semestre de ' i92 , la Société pnfnlL 
lang\lÏr; clle Il été reconstituée cn 119\ , 50\lS la IU'cs· 
sion des cil'constances, mais il ne parait pu que 
Broll ssonet, le secrétaire perpétuel, ail donné /:1. ses 
nouveauX. ~tnlllls, c'csl-h-dil'c au mécanisme de 1' 0 1'· 

ganÎsalio
n 

républicaine, un sUl'crol~ d'aeth,jlé; el c~m.­
ment cn nUl'oi l-il été aull'crocnt, tUI-même ne devolt-ll 
pas remplir ses devoi rs de .législaleu" cl. de PI'ésidcn l 

'du Comité d'ogriculture1 
Au fond, Lerebvre esll'rl.ru c de la Société; il supplée 

'8 toul il est toujours présent eL supéri eu r à sel! de­
voirs 'et aux circonstances; on senl , en 1192, qu'il 
deviendra secrétaire par intérim 8. \n place du 5ec1"6-
taire perpétu eL Avec lui, ri en n'es t à. craindre, il ~au­
\'el'a même \ln jour , par son dévouement, la SoCIété, 
(:omme le H, juilletli89, il a sauvé l' Hotel J e Ville , 

Après 1191, les publications ll'imesh'i~lles de la So­
ciété sont suspendues. Nous sommes rédUIts à chercher , 
dun s les l'Ares l) rocts- "erbau ~ manuscl'i ls de la Société 
elllo.

ns 
la Ftuille dl' Cultivaltw' qui sc publie toujours 

sOUS la direction de Lerebvre, de Oubois Ci lie Brous­
sonel la men tio n de quelques fails interessants , 

Mais avan t de s'engager dans celle nomenclature, il , 0 0 

{uIII toul de suite rendre hommage à l 8.1'me
n

tter q lll 
n'a pas cessé de s'occuper des questions les plus inté­
ressantes s ur l'hygiène ct qui vient de publier , (Ians 10 
l'ecueil de la Société de Inédecine, lin travail consiM­
rable SUI' les propriétés physiques el chimiques des 
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llÎvers lails de femme , de vache, d'ân esse, li e chèvre 

de brel.lis eL de jument. • 
En mème temps FOll l'croy , dans son recue il : La mê­

"ceille Iclairée pal' les ~CiC IICtS pllysiques, public une 
étude sur le bemre et ln crème du lait de ,'ache, 

A cette époque, les médecins e l les phurmaciens 
apportaient un concours sér ieux il la chi mie dans ses 
applicalions il l'agriculture ct nu sarl des habitants 

des campagnes, 
Le 9 janvie r 1192, la Société est au Louvre; BI'ous­

s~nel, le Secrél,aire perpétuel, esl absenL; il siège à 

1 Assem blée natlOuale, Lcfehv l'c, IL so n défaut, prend 

sa place . 
, La séance s'ouvre par une communicu tion de Boissy 

cl Anglas, procureu l' gén éra l synd ic du départemen t 
de l'A rdèche, Cc derni er prie la Société de lui faire 
part de ses vues sur les moyens d'améliorer les di­
"erseS races de bestiaux, Chabel'I el Flandl'in sonl 

chargés de lui répond re. 
Pu ymorÎn ad l'esse à ln Société lies échantillons de 

draps rabl'i(l" és clans les mt\nufaolures d' lI au Lel'Îve et 
de la Terra5s(>, 

On nomme correspondants: 
niche-PI'ony, il Paris; GUEH'I'C, fe l'mie r à Grenelle ' 

Grunwald, docteur en médecine, à Belle"aux ' S il~ 
"estre à. P , Sc 0" ' d' \ 1 ' , al'IS;, UI arl-Deaucou rt, ù Bellucourt près 

: bet'L, Chemi lly, 1\ Bou rn tlv ill e pl'ès dl! la Ferté­
Milon ' 0 b 1 .. B , li os , li ourg-en-Bresse: Bervieu il Ol'me 
~Eut'e); ~I arsillnc, docleu l' en médecine, ù. Pal'i;; Béraud 
il Mnl'se llle' \ L '11 ('1 ' " . ,t CI e 1 !l, 1\ PUI'i s, Saluons cn passant la 
nommatlon de 5'1 l ,r 
d , 

, Ives ,'c, e ulu l' sec l'êtai t'e perpétu el 
e 0. Soclélé, 
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Le 12 jan vie.', communÎcation est fait e de l'urrêl'é­
du département de lu. COle-d 'O I' relati f li l'amélioration 
des bê tes li. la iDe cl à la destruc ti on des loups. 

Le 16 , Cadet de Vaux, prés ident du départemen t de 
Scine-et-Oise, lit une instruction adressée aux muni ­
cipalités de ce département SUI' tes contributions pu­
bliques . 1\ fa it ressortil' tous les avantages qu e les 
campagnes doivent recueillir des lois volées pal' l'As­
semblée Constituante, mais passa nt des conseil s aux 
actes, il fai l décider par le Direc toil'C de son départe­
ment que des commissaires se l'éun ironl li ceux des 
distri cts. pour exciter le zè le des communes et a SSUl'Cl' 

la sécurité dans les campagnes . La Société 1l 0mme~ 

membre associé ordinaire, Costel , maitre en phar­
macie à Pllr is, déjà correspondant. 

Le 19 janvier , sur la PI'o pos iLion de Bougie r de 181 
Bergerie, une Comm iss ion composée d'Abeille, de Du­
bois, do Tessiel', de Boncerf, de Varennes de Fenille 
est constituée; ce lte Co mmission fail un rapport sur­
la ques lion des fo rêts ntl tiona les, Il est décidé qu e ce 
rappol' L sera co mmu niqué au Co mité d'Agri cullure, 

Le 30 janvier, Mémoire du Directoil'e du départe­
ment de l'Oise pU I' M, de Chemilly, SUI' les causes qui 
augmen tenl la rareté des luines , Les décrets relalifs à 
l'administra tion fOl'eslièl'e avaient été rcucl us en août 
el scptembl'c li!lI , il l'estait Ù. l'ésoudre la quest ion de 
l'aménageme nt el même de l'exislence des fQl'dls na­
ti onnles , La discussion s'engage SUI' la ques ti on rela­
li ve à l'uli énntioll desforèts, La Société décide qu ' il es t 
de lïn lél'èl de la DtlIion qu e les fO I'éls na tionules en 
futa ie ne so ientj nmais a liénées e t, qua n t au bois tail ­
lis, i l convienl de l'echerchel' s' il es t des taillis qui 
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l(1eu\tenL ~Ll'e transfol'més en futa ie. Le rapport se ra 
,adl'essé à M, le Président de l'Assemblée nalionale ct 

,i mprimé. 
La Feuille du Cultivateill', cn celte année i 792, eile 

les opinions de Rougier de la Bergeri e à cOté du rnp­
port généra l de la Soc iété présenté à l'Assemblée If) 

.5 février , 

Le 6 févri el', Lefebvl'e présente, au nom des fond a­
.leurs f! t rédac teurs: Dubois, Broussonct p. l. lu i-même, 
un volume conlenant la coUection des numéros de la 
Feuille du CultivaJeur depuis son ol'igine jusqu 'au 
,mois de j anvi er 1792 (1), 

Un corrc!lpondant, M, Reyn ier , envoie une note sur 
les avantages qu 'il y aura it à rendre le Rhône nav i­
gable; Pel'I'onct e t Bonce l,r son t chargés d 'é tudi er ln 
question. 

Le U, Tflss ier Pl'éscll le les dessins colori és de qu atre 
~spèces de fromen t qui ont scn ' i à fa ire du pain et dont 
il Il donne des échantillons à ln dernière séance 

Le '13, leelul'c d 'nne lettre pastorale de GI'égoi re, 
.é\'ê.que du dépnl'tcmcnt de Loir-el-Cher touchan t le 
,pa iement des contribu tions publiques, Grégoire, (lu i 
était cor respondant, man ifeste, pal' cet en vo i à la So­
,cUité d'Agri cullure, les sympa thies qu ' il tra nsformera 
bienlôt en se rvices éminen ts, 

Le 16, on écoule un :'Ilémoil'e de ~1. Frngozzo SUi' 

fl ) (,u Jo'tmille Ill/ CIII/ivflte!l I' ou Journal des diicouvertes el tles IlQlé­
lIora tion, (lui ont eu lieu en ~'ranc!'. el che! J'é trnoger, lIans toutes les 
parUes tle r ,\ griculture, dc t'~con{)mre rura le e t dOffies l 11rue .. avec J'ttn­

' nonce ou drf lion!yses lie! produuHoJlil du méma genre q ui OD t pal'u 
depuÎ! J'année 1i8S, Cetle feuille eal r~d!gée par MM, Dubois, Brous­
sonet, secrétaire l,erpiitueJ dl!! III Société d'Agrh:uHuril et J,treln're, agent 

.générlil de ce tte Sod/Hé, 

• 
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J'in troduction de la cuHul'c de lu l'huburbe en Fmnce. 
Le 23 , Fossart, adminisll'nleur du département de 

RhOne-et-Loire, demande conseil ù la Société SUI' dif­
férents obje ts touchant l 'Agriculture. 

Le 1er mars, le Ure de Fl'an çois de Neufchâ teau r ela­
ti ve à une manufaclure d' inst rum ents oratoires. 

l e 8 mars, Broussonet l'epamit comm~ secl'élaÎl'e 
perpétuel et signe le procès-vet'bal de cette séance. 

Le 15 mars , la Société, app réciant les communi­
ca tions de M. Houssillon , c hirul'g ien de la j\lurine, 
UITtUc qu'ell e proposera , ILU minish'c de la .Marine, 
d'envoyer ce natura li ste avec un breve t de botani ste 
el de chit'Urgien, au poste de Sinnamary. Signature 
de B,'oussonet. 

Le 22 mars , M. de Nail lac communique un proj et SU I' 

l'établi ssement de fe l'mes nati ona les duns les dépur­
menl s . 

M, Del'ivel')' pl'éscnte des écluUlti lions de trois VIl­

riétés Dou vell es de pommes de terre. 
La Feuille du Cullivatcw' nous apprend qu 'cn Ill ars 

1792 , la 'ociété d'Agri culture lit distribue r gra tuile­
ment des pla ntes et des graines (l UX souscri pteurs de 

cette reuill e. Des ins tructions furenl donn ées pUI' 
Thouin , CreUé de Palluel el même par Daubenton qui 
s'occupait al ol's de la cullUl'e des platllnes. 

Le 19aVl'iI , Béthune- Cha l'ost présen te une brochul'e 
re lative il l'approvi sionnemenl ct à III consomma tion 
de Puis, Brousso ne! ass iste à la séance ; il est chargé 
de d ivers l'apports . 

Lc 26 avril , présenta.tion de ses ouvra.ges pal' Coin­
tel'cau , professeur d'ul'chilecture ru t'd ie. Cointel'CU ll ne 
fut pus membre de la Soc iété d 'Agl'icullu re mais il 
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mérite que son nom soit conscrvé pa rmi les propa­
gateurs les p lu~ ardents du génie rUl'a l et de l'agl'Î­
culture, Le Comité d'ug l'icllilure comme la Société on l 
reconnu , Il diverses repri ses, so n zè le et ses talents, 

Le -tO mai , MOI'eau de Sai nt-~-I érr (ail office de se­
crétai.'e, Bonce rf lit lin rapport s ur les amé liol'ations 
qu'il conviendrait de fail'e dans le Poitou . Envoi au 
Co mité d'agl'icul ture de l'Assembl ée nationale et r en­
voi au ministère de l' Inté rieur, de la cOrl'espondtl ll ce 
attestant le succès des opéf(ltions de desséchemcnt 
di.rigées par n oncerf dans le département do la Seine­
In(érieure. 

La Société l'eçoit, d'un citoyen nomm é Laval, un 
assignat de 300 li vres, Laval la prie de t ransmettre ce 
don au minislère de l' Inlé .'ie Ul' pour subven ir aux fl'ais 
de la guerre, Délibération !U'ovoqu(le par Abeille et 
Costel sur l'édu cation des lopi ns. 

Le 24 mai , Joseph Morlin , di.'ecteur des pépiniè res 
colon ial es, demande les conseils et l'a ppui de la So.., 
ciété. 

Le U. juin, le minish'e de l'I ntérie ur consulte la 
Socié té SUI' la quantilé de semailles qu 'il est poss ible 
d 'évaluer dans les difTél'en ls dépa l'tements et même sur 
la PI'odu!;lion général /) du royau me et sa conso mma­
tion . Abeille , Lefeb"re, Tessier, Chal'osl et Parmentier 
son l chargés de J'é pondl'e au Mini st l'c, 

Le H. j uin , Béthune- Chal'ost prés ide enCO l'C la So­
cié té , mai s le 2 1 il est ab sent , Abeill e n pri s la prési­
dence , 

Malgré l 'insu rrection du 20 j uin , lu Société se réunit 
le 21 el s'entretient du trQupeau de Del porte qui dépéri t 
!lU bois de Boulogne, Ill'oussone l et Hougier de ln Ber-
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geri e pl'omettent de s'occuper activement de celle 
nffa il'c qui leur li ent au cœur. 

Le 2R juin et le 3 juillet, Parmentier s igne le pro­
cès-verbal; le 12 juillet. c'est Fourcroy. Gilbert lit 
des observations sur les bêtes à laine importées dans 
Je royaume. 

Le 18 juillet , Rougier de la Bergerie soumet au 
Comité d'A gri culture un projet à présen ter à l'Asse m­
blée nn ti onnle SUI' ln demande que ronL plusieurs dé­
pa l'lemen ls, pour obtenir des béliers de l'ace an glai se, 
pl'ovenant de J'établisse men t de M. Delpalt e. à Bou­
logne. 

Voici ce ,'upporL: 
14 L'Assemb lée na tionale, a près avoir entendu le l'U p ­

port de son Comité d'agri culture, 
u Co nsidé l'nnl (lue ,'amélioration et la mu lt iplica­

ti on des bêtes à laine son t essenti ell ement n~cessllit'es 

au progrès de l'agricullure et du com me t'ce, co nsidé­
run t qu'il es l lrès instant de l'épand l'e, dan s les divers 
départements, des bélie t's de race anglaise qui sont 
ma intl!n llut aux env irons de la capita le, qu 'un plus 
long séjour les ferai t dépérir, déc rète Il u' il y n 
urgence, 

li Il sera incessammen l formé une Co mmission corn · 
posé de ci nq membres eL d 'un secréta ire nommé par 
It, pouvo ir exécu tif, laquelle sera chargée de fa ire 
\'<:ni r des bél iers e t des brebis de race à laine fin e, tant 
de l'Angleterre, de l'Espagne, que de l'Ara bie, des 
Indes, ou de tell e autre part ie du mond e qu'clic croira 
le mieux convenir aux différ ents climnts do ln F,'once; 
c ll e survoi lleru la di stribution, e l réglel'a les condi­
lions, se fera r endre com pte des prog'l'ès do l'éd uca· 
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t-ioo , de l'emploi el produit des botes Il laine qu 'ell e 
a ura distribuées, répandra , dans les départe ments , les 
instructions analogues aux différentes races de béliers 
-et aux climuls pour d iriger une meilleu re éd ucation, 
~t en fuorise r la multiplication . Celte Commission 
rendra co mpte, chaque année, au Corps législatif, de 
J'état ou des progrès de son Allmini strntion ; le compte 
sera im primé et rendu public. 

cc Il sem mis à la di spositi on du l\Iini etre de l'loté· 
deur nne somme de '100 ,000 livres Il prendre sur 
Jes 2 millions do stinés aux encou rngements des arts. 

(! Il sera prélevé une somm o de 1,200 livr!'s pour le 
traitement du secrétai re ct les frnis de bureau; il s seront 
comptab les et "es ponsables du surp lus de ln so mme, 
.dont ils justifie ront l'emp loi pll r pièces jus tifi calives. 

\! En allend nnL que celte Comm ission sa il form ée, le 
Minist re de l'Intéri eur cst a utorisé à p" ondre, sur la 
somme de 100,000 livres ce ll e lie 6 ,000 Ih-res, pour 
distri buer, dan s les dépnrlenum ts , les béliers de race 
anglaise provenant du troupeau de M. Oelpor le .• 1 

Le Comité d'Agricul ture ayan t adopté ce p,'ojet de 
décret. il rut communiqu é à l'Assemblée le 24 juillet, 
mais il ne puraU pus qu'il fui adopté sur-Ie·cha mp 
puisque Rougier de la Be rgerie \' inl , Je 25 juillet, en 
donner lecture à ses confrères, c l prendre leur {l\·is. 
Dès lors les évé ne ments du 10 tio" l dUl'ent nécessaire­
m ent en suspendre l'exécuti on fina ncière; cependant , 
on trouve lu tro ce do la dispersion du tl'oupeau de 
Delporte e t de l'envoi de béli ers dans divers départe­
men ts conformém ent li leul' demand e. Cc rlui prouve· 
rail que l'ultr ibutioll dos 6,000 rra ncs délltigués au 
mini stère de l' Inlé l'Ïc ur reçul so n np pll cation . 



'" Hl STOIRt; 

La séance du 9 0.0111, - veill e du 10 aoûl- est contre­
signée pur Four croy, vice-directeur. 

Quo ique Paris rù t tout enlier /lUX préparatifs de ln. 
bo.laille, quelques membres de la Sociélé viennent nu 
Louvre prendre séance, pOlir entendre Flandri n dis­
serter SIII' des <Iu cstions "é lé r in ai l'cs, Lefebvre sur une 
maladie de ln vigne , su r les mœ urs des fom'mis, et 
Dubois SUI' une mét hode e mployée il Brive pour fnire 
pousser du froment dans les lerres aia nc poussa it que 
du se igle. 

Le procès-verbal se lermine pUI' ces mols: (\ Lu et. 
arrêté, le 16 no(H n 92, au L OUV I'c. Fourcroy, vice­
direclcUl'. JI 

Il Y eu l cocol'e tlllO autre séa nce, pOUl' la forme , le 
23 30lH. Bl'oussonel et Lefebvre Maienl absents, Four­
croy signe le procès-vel'ba l. 

Ce fuI la dCl'Dièl'e séance de ln Société a\'nnL la. réu­
ni on de la Convention . 

L'analyse des séances dc la Société dans les mois 
de juin et juille t 1192 ne la isse donc a ucune trace 
des événements qui a ll aien t porler a tte inte à l'exis­
lence de la Société et à la sécurité de ses membres. Il 
faut retoul'nct' en al'l'ièl'e pour sui vre ct compl'end l'e lu. 
catastrophe du iO aoùt el en signaler les \:onséquences. 

Au co mmencemen t de j uin , le roi, qui avai t perdu 
la liberté dCI)u is 10 fuite de Varennes , tenta de la 
reprendre, en opposant son velo co nslituliollil ei au 
déc l'ct de l'AssemLlée Législati ve, touc hant la dépor­
talion des pr8lres non assel'mentés ct l'établissemen t 
d 'un camp de 20,000 hom mes aux ro d es dc Pari s. 

Le l'Di se sépara du mini stère Girondin SUI' celle 
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qu esti on du velo , eL l'Assemblée Législative ré pond i t 
nu roi que les mini stres l'emerciés empol'laicnt l'estime 
de la nalion , Ce conn iL pa'd ementa il'e fllt, l'occasion 

du sou lèvement du 20 juin, cl le point d'appui de la 
conspira tion parisi('nne conduite pur Pétion, mai re de 
Paris, 

Lafayette, en apprenan t l'en vahisseme nt des Tuile­
l'ies cL les a lteillles pOl'Lées iL la liberté ct à la dignité 
du roi, quille les troupes de t'(l1'1née du Nord, qu'il 
commande, accourt iL Paris e t descend à l' hOte l de 
Ln Hoc lrefoucauld, chez le PI'ésiden! du Conse il du 
dépar tement de Pari s. Lafayette sc présente le 28 j uin 
à l'A ssemblée Na tionale, et dénon ce résolument les 
attenta ts du 20 juin comme l'œuvre des ,Iacobins ; il 
offre au roi ses servi ces. Le roi n 'os.) les accep Le r, dans 
l'illusion (ju'il entretienl de pouvoh', cn s'n ppuyant 
sur la Co nsLilution, résister a ux man œuvres de Pétion, 
avec le COIl COUl'S de la garde na ti onale et des autorités 
fidMes de Paris, 

En elTet, un mou ve ment sO I'ie ux sc dessinait dans 
la bourgeoisie pa1'Ïsienn e en faveur du ro i. Ver s le 
10 juin, une pétition couverte de 8,000 signutures ava it 
pro tes té con tl'e l'install ation J'un camp près de Paris. 
Apl'ès l'allental llu 20 juin, deux an ciens membres 
de l'Assemblée nati onale , Dupon t de Nemotll's c l Guil­
laume , fon tsignel' une péti~ion couve l'le tle 20 ,000 sign u· 
lill 'es, eL la présentent à l'Assemblée Législat ive, 
renoll\'e lnnt ni nsi les protestations de Lu raye!! !! contre 
les .Jncob ins. 

Le 6 juillet, soulenu pUI' UII mouvement d 'opin ion 
conslitul ionn ell e, le II cporiement de Pnri s lll'cnd un 
al'rlUé qu i suspend Pét ioll de ses fondions de mail'e, 
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en faison de son att itude dans l'a ITaire du 20 juin. Le 
10 juillet, cel arrêlé est sa nctionné par le roi. 

Le Ij, l'Asse mblée , par un déc ret , donne torL 
à Loui s XVI et au Co nse il généra l. el réta bli t Péti on 
tians ses fonctions , comme le 23 sera rétabli Manue l, 
le procureur synd ic ti c la Commune. L'Assemblée légi­
Iim\lÎl les violences du 20 juin . 

Nous Hl'rivons ain si à la cérémonie qui de"'aill'ccuei l­
lir pour ln Consl.i lulion les serme nls de la Fi'a nce 
cuLi ère. Le roi n\'ait lléclaré quïl serail heureux de 
recevo ir, au Champ de lu. Fédél'a\.ion, le se l'menl Iles 
Fl'Bn/{oi s de s déportemen ts venus à. Pa ris, Celte alli­
tud e ne conjurait pas les périls de la si tuati on . 

Le I.\. j uill et, eut lieu la céré monie du serment à la 
Consti tution. Ce fut une fl'O ide re pl'ésen talion . 

A cell e dale, le drum e change tou l à coup : l'Assem­
blée a déc lafé que la pat rie est e n dan ger. Ces mots : 
la patrie en danger sonnent pour ainsi dire le tocsi n 
de la l'oyauté; car c'es t le l'oi qui met la Il patrie en 
da nge r " , déclarent , dans leu rs c lubs, les J acobins el 
les Cordeli ers, 

Le bruit des a l'm6es 61raogères g l'OoJe dans les cœurs 
pat rio tes ct les imagi na tions révol utionna ires, 11 ne 
manq ue plus aux Pal'Î siens, c'est-fi-dire à Pé li on e t 
à sn bunlle, qu e IJ es fOl'Ces pour fllit'e un co up , 

Les fédérés s'en chargcnt. L'Assembléeavn il o rd onn6 
aux fédérés de se rendl'e après la cé l'élllon ie Ilu J,t. juil~ 
let au ca mp de Soisso ns; mai s il s n'en feronll' ien, les 

Pal'isiens les hébergeront et les pnieront. 
Les fédérés sont J'nvlt nt-gard e des révolutionnaires 

pa risiens; le li j uille t. ils osen t faire une pétition 
A l'Asse mbl ée pour qu 'cll l! déc rète la M chéance du l'ni. 

• 
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Le 31 juillet, les fédérés marse ill ais ral1ientlcs fu turs 
insurgés, Comme Il la pa trie est en danger ", rA ssem­
bléc, lij 24- juille t, a reconnu légale la permane nce des 
sections. Les 48 sections so nt reli ées par un Lurea u 
central de correspo ndance; Pari s révolu tionnaire 
tombe dans les mains du Mai re de I)a ris, 

Le 3 aoùL, Pélion es t assez fort pour présent er à 
l'Asse mblée, au nom de la Commune, c'est-A-di re des 
sections de Paris, une nouvelle pétition de mandan t la 
déchéance llu roi , Celle pétition a été rédigée pa r des 
assemblées qui sc tiennent à nlOte l de Vill e, du 
26 juillet nu:l aoû t, et qui pl'uludent itlo. constit ution 
de ln Commune révo lutionnaire du 10 ao ûl. Elle a\'ait 
pour contre-partiu, daos la bata ill e, un décret d 'accu­
sation demandé plU' les Jucobilts contre Lafayette. La 
discussion de ce décret vient le Slloûl; un \'ole so lennel 
sur appel nominal répond, par 4.26 voix contt'e 224. , 
qu 'il n'y Il pas lieu de mettre Lofayelle en accusalion . 

Les membres de l'Assemblée qui avaien t \'oté pour 
Lafayette furent, à la sortie de la 58 Il e, ma ltraités par les 
Jaco],in ii, Plusieu rs ne durenlleur salu t qu 'à d 'heureux 
hasal'ds; la crainte devai t en éloigner méroe quelqu es ­
uns de l'Assemblée; la terreur co nunença il son œu \' re. 

Brous'Sone L a fnilJIi. Tundis 'lue Bougier de la Ber­
ge ri e Il vot6 pour Lafayetle, Bl'ousso ne l es l absent ou 
s'abstie nt; peut-êt re se ngure-t-il cncore qu e l'a paise­
ment est poss iiJl c, Cil l' dans la nu it du 9 nu tO , 1( le 
Conseil gêne rai et la munici pal ité, dit-il, possèd ent des 
hommes qui doivcul el pouvent usstll·el' lo.tl'8nquillilé 
publique u, LeCo ll se il eLl e dé pllrtemcnL de Pal'Ï s, n'cs I­
ce pas l.a n ochefoucauld " Ln munic ipali te , n 'es t-ce pas 
Pélion '? Comment supposer qu ' il s pui ssen t s'ucco l'der ? 
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Duns ln soirée, les rédérés n 'avaient-ils pas jUl'é , nu 
Club des Jaco bins , d'assiéger le chlllonu des Tuilcl'ics 
el de le prendre d'aS5Ilut ? On 0 pris lit Bastille le 
14 juillet, on prendra bien le cll ùlea u des Tuileries 
le 10 aoùt! N'axait-on pas déclaré hors la. loi les 
4-00 membres qui avaient voté POUl' Lafaye Lle? 

Dans la m~me nuit, on lit à )' Assemblée une lettre de 
notre Bonccr f, qui , ne le pouvanl se rendre'aux années 
à cause de son Agc, et ,'oulant être lib l'e ou m OUl' il' ". 

(ail abaudon dc ce rtaines terres en ruveur des solda ts 
qui , la paix ra i le, aUl'ont combaltu pour la liberté. 

Pendant qu e l'Assemblée pel'd son Lemps dan s le 
déso rdre des ré [lcxio l1 s in utiles, les Jt\cobins s'eni­
purent de "Hotel de Ville, chassent ln Co mmune con­
stitutionnelle, et établissent ln Co mmune r évolution­

nail'e, On arrête ).Ianda t, commandant de la garde 
nationale; on le tu era, Le tocsin sonn e, Le Départe­
ment, qui siège ù la place Vendôme, présidé pUI' La 
Roc he foucau ld, r'eçoit de Rœderer' la nouvelle de la 
Révolution accom plie ù l' Hôte l de Ville, 

Il ne peul plus rien, 
Rœclerer, procure ur général synd ic de la Commune 

légalc, s'es t in stall é aux Tuileries dnn s lu soirée du ' 
9 noùt, ll l:Cllt peu à pell lïnsUI'rec tion grandit" il en 
prévo it les fOl'ces, les mouvemen ts e l le but et, llans lu 
matinée du 10, il reconnait qu e lu dMense des Tuile­
i'ies est impossilJle, el que la fam ille l'oyale ne trou­
vera d'asite el de salu t «u 'au sein de J'Assemb lée Nutio­
na le; il le déclare au l'o i, Le Conse il du dépal'tement 
partage son av is, 

A ce momen t, il y nvuit aux Tuileries les min istres. 
les membl'es du Département de Pari s, les gardes 

'" 
nationnu:l: qu'avail ame nés Dupont de NemOUI'S. En 
le voyant, le "oi lu i dit : « Mons ieul' Dupon t, on vous 
lrouve toujours au moment où l'on n beso in de vous, Il 

Un cortège se l'orme; dans ce cortège, la fa mille 
royale, encadrée par le Conse il du Dé partement. pal' 
un groupe de gal'lles nationau x, de gat'des du corps, 
tl e ui sses, tra\'el'5e les Tu ilet'ies, pour se rend re à 
l'Assemblée, Rœdere r les co ndu it. 

Un juge de paix vient nnnoncet' il l'Asse m bl ée Natio­
lionale que le roi ct sa fam ill e arrivent. L'Assemblée, 
il celle nou vell e. est surexcitée et stupéfaite; ell e 
au l'ail préféré éc happer il. cc dlLOger , BI'oussonet pro­
pose de place r le roi dans la loge du logotachygrnp be, 
A ce momen t, le roi a l'I'ive, 

Au mil ieu de la confusion généra le , le l'oi vient 

s'asseoi r il cO té du Président, lu reine el la fnm ille 
royale sur un banc, en face, 11. la bart'e de l'Asse mb lée. 
l'l ais le l'oi Ile pouvait l'ester lù, parce que ln Consti­
tuti on défendait aux dépu lés de délibél'el' en su pré­
sence, c l leur délibérnHon éta it cepend unl nécessa ire, 
La <juesl.i on otoit de SUVOil' Oll mellt'e le roi. 

Un témoin oculaire gé mil SUl' l'altitude de Lou is XVI , 
qui sem ble éco uter, dans un inexp li cable engourdi sse­
ment , tes di scou rs pOUl' el co ntre, sa ns inquié tude et 
sa ns souci, De puis la fuite de Vare nues, Lou is XVI éta it 
résigné ù la déchéance et. depuis le 20 juin, peu t-être 

à la mort. 
« On s'éton na it, dit cc té moin , de IroU\'el' su r le 

'iÏsuge de lu t'ci ne tout ce qu'on regrettnit de ne pas 
tl'ouvel' SU I' celui du l'oi, 

" Elle avait une l'obe el une camiso le de perse bleue 
à fleurs blanches, un si mpl e fi ch u blanc sans ùentelles 
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ni ornements aulour de son COU , unc sorie de bonnet. 
sur III tHe. Elle lenait sur son giron le dnuphin, pelit 
garçon, b.au comme le jo"r, Elle le pressail quelqueroi. 
contre eHe I\vee un serl'emont de cruur, co mme si en~ 
pen~it : " Que vlUi-lu de\"cnir 7 " De temps en tempS. 
clle jetait autour d'cHe un regard pensU el doulou.'cus. ~ 
elle dévisilgeait, avec gravité el un lier mépris, les> 
députés I\UXtl llols échnppl\ient, en ceL instant de méon­
gOffiO

nl 
el d' humanité, des expressions injurieuses, La. 

reine était nlors très touchante ('1). " 
11 fallait en linil' ; 10. proposition de Brouss

onet d~­
Mun l'incident, le roi se retira dans la loge du logoto.-

chygral1he. Quand le roi se fut l'etiré, Rœderet' prononça Uil 

d'iscoUTS oÎJ il expliqua lout cc {IU' il sa,\'ait, tout Cl' 
qu'il n\'ail \'oulu el cc qu' il n's \'ai l pas pu faire pour 
te maintien du repos public, 1\ dil qu'il avait ordonné 
nux Suisses de ne pas attaquer mais de repousser la. 
force par la rOI'Ce, si t'on \'oulail enlever le chaleau des 
Tuileries d'assaut. ),Ia is bientôt on entend les pre­
miers coups de canon , Les 1\0u\'eHes arrivent coup su r 
coup au milieu du d6so\'(II'e el on apprend le massacre 
des uisses ct l'incendie du chù.leo. lI , La foule est dans 
" I\ sseO'lblée, Les sommations des Jacobins se succèdent. 
VCI'g1\i a~lll se \)\'éscnte au nom de \0. Co mmission des 
DoU1.e; SUI' so n r811porl, l' ,\ sscmblée déc.t'Me que Ic 
peupl e sero. convoqué pOUl' fail'c une Con\'cmtio

n 
SOu\'c­

ruine; qu e les fooctions du roi. c' esl-à-di l'e l' excl'cice du 
pou

voi
\' exécutH, sont prov isoirement suspendU!!S; que 

J'Assemblée NalÎonal e \H'COIl le gouvC1'nement et que lu. 

, 1 cr. le rC"il du lU M ut par l':\ lI c.mll1ld l\ollmllun , llUb\l6 IIIlT Chu, 

{Iuet; l.eHNlB de 1.92, l" 3i , 
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ami e royale ne (luiU ' ~O l T ' ' era pasl'encc' t d ' 
rOIS Jours après, le roi cl r ,In ce l Assemblée. 

• e l'rnés au Temple sa amille étaient enr 

Le vole eut lieu par assis el ~r?lussOnel et Roug;er de 1. O~~vé; .. ommenl volèrenl 
ICI e de l'affirme l', il est facile ~gerle ? Il est bien dif­

.renD n, notre conrrère (ni 1 ~ le supposer. 
Oise,. ne parla pas; il é~ i: ab

ctall 
député de Seine-et­

sc faire entendre . '1 ,solument impossibJ d , maiS 1 éerlvit c e 
conlre le projet déposé p V so~ opinion et s'éleva 

d

ia Constitution volée sous a,r el'gmaud qui détruisait 
enl C' t e rm ent le 14 ' '1 , es un acte de co ' JUI let préeé-

nement r ulage qu e 81'0 ne uL pas tenlé d" , u ~sonet ecrLai-
P cl Imltel' 

en anl quelques 'our ' ' 
lera sous la d ' 1 J s, 1 Asst'mblée Nat' 1 IC alure de 1 C IOna e JlBI'-

Jacobins sont les math'es' a, ornmUll e , Le 10 aollt les 
1:' bommes de 1789 ,on~ un no' ..... u règne eom m:ne. 
Siège 1 proscrl ts cl d • a commune de Péf ' ans la sa lle o' 
bl'ise les bustes de 1 r Ion , la foul e jette à 1 u h ' •• ayella dB' Ja, el 

ommes de juillet l1 u9 ,e lull y, en un moL d 

L J 

o;J , es 

es acobins • 1 t9 s He lal'nèrent a è 1 ~oùl, le décret d 'accu l ' pr seur victoi re' le 
repris d su Ion conl L ' , eyantl 'Asscmblée t l' re afaye tl e élait 
passalL li. l'étranger avec' e, e 20, Lafayetteeondam né 

Allons au Le son état-major , 
d' uvre ' un ' 'd 

e.Ya lt nous révélcl' l '~tn ID CI enL des plus curi eux 
sCiences où sié ' t des es prits li. 1' ,\ d ' . ~~ aO~I, Fourcr~~'~~~~:~:i~i:"~' de no. ~:~rr~;::, dl': 
é ~"dccine avu;l raye 'de 1 t eadem;e que la Socie;. 

l

,migrés ou notoirement sa Istt! plusieurs membre-
lonnaire Il connus co .:, de ,s, proposu d'en liS m~le contre-révolu-

certams des membres d e~ parclll emenL il l'é ard ' I O)l~ " e 1 Académie conn g us POU l' 

" 
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leur incivisme. 11 demanda que Icchu'c rtH raile cie \u 
l iste des. Ol embt'cs de l'Académie pour qu'il rôt pro­
cédé immédiatement RUX radiations nécessaires . Plu­
sieurs membrC'i ohscn 'èrcnl que l'Académie o'R,'o.il le 
llt'oiL d'exclu re all~un de ses mom\wcs. qu 'oll e no 
dovait pas connaltre leul" conduile el leurs op inions 

\lolitiquos, le progrès des sciences élant son unique 
occupation. Fourcroy insista si vivement qu'o

n 
remit 

\ 11 décis ion K. la prochaine séu llcc. 
LB 2\) lIoùL, la ùi scussion ful repr ise. Cn memb.'o 

s'éton na que dans un momcnL ail le m ini sll'c ùe l'Int é~ 
doUl', Holand , méritail plus quejnmllis hl conflnncc de 
\' Acndémie. on s'abs tint de le consulter. Cel av is réunit 
la majorité llc sutTrages. L'aITaire n'eu l pus lie su ites, 
mais il est ru cil e d 'expliquel'la condllite cL le rôle (lue 

tint Fourcroy à l'Académie des sciences nu mOlll clltOÎI 

il alluit Mre, il Paris, candidat hl!! Convention ( l) , 
'1 ne fut pas question d'épuration ù ln Société d'Agri­

cultu re pendanL le mois d'ao1)L <\192, FOUl'eroy, qui éln;l 

président , respecta ses confrères, 
Si la Société (l'Agricul ture devuil momentnnélllent 

L!iS\>lll'aHre dan s la tourmente du mois d'ao"t 1192, 
pour ne l'e\}t\l'nllre q\le dans le mois de ma l's l'iDS, il 
étuil inévill.dJle qll e {)Iusieurs membl'es de la oc iélé 
Cil rlls5ent les acteurs ou les victim es, C'est un devoÏ!' 
pOUl' nOUS que de r(\ppeler leur souvenir et de nom mCl' 

ici OL'OUSSO IH~t , DuponL de K"emours, La HochcCoucuuld 

ul MOI'CUli de :;o.inl-i\l éry, 
Dupont de Nemours en avait lL'OP ftt it II Pnri ~ pour 

nI' pas m~l'ilcI' la proscription . Au momenl (\ 'ètL'C 

ln: LA SOCltrt "",,TIO~AI .E O'AG RI CU LTU\U:, '" 
urrè té. il fuI sauvé pur un ami Il 1 co . • arman, premi 

mmlS aux finances qui le cnc! d ' el' 
vatoire du 1>Rlai s Ma;'.r ,' S" ! la, ans le pelit obse r­. n,lavait été '. '1 
tombé viclime des m cl SllIS I, 1 sera il 

assacres e Septemb ù 1 
crut plus tard qu ' il 1I\'ait p' ' H re 0 'ou grl. armand fo é l ' 
de pll l't ir pour l'ul'mée, révé la ù Ln L ' rc. Hen,tOt 
de Dupont el le p" '" de l ' ande la sltuallon 

U\ porter en c 1 t 
riture et de fu vo risel' so n évasio n 10 ac le, te su ,nour­
per mettrait. Lll Lande accepta la rs,qu~ l occnslon le 
Dupont put retourner dans son d nll s~lon et bientôt 

. ' ! cl omo.me du Gdt ' . 
ou 1 ellleU l'n c!lché, mais 

. Le 10 aotH avait uchev6 10. l'uine d" hallll 1 L ! purti co ns li tu-
~' cs (émagogues PI'on tl>,renl l ,. 

pour IDscril'e sur leul' r l cl ~ e leur vlcloll'e 
, LS e e proscl'lpti o t 

qUI nvuicnt fait ln gloi d n ous ceux 
Constituante, re 1} Ce parti dan s l'Assemblée 

La Commune insu rrectionnell e du 20 . , 
surlout iL lu poursuile de ' dé Jum 50 mi t 
de Pal'Ïs, :0 putés aociens cl uouveaux 

Lu Rochefoucau ld ne pou vai t 6 1 
geanco de la cOffi mu ' , c luppel' ft la ven-

d
' ne insurrection nelle U 
arrètcstlnncécontrel ' ! " . 11 mandat 

l 
UI . ~(lnclonpré!i'd ld 

ement de Paris ét ' t . 1 en u dépar-
, , a l aux onux de F . 

mlss,ures, l'(.WêtLL S do !)Io' ,orges, Des com-

1
. Ill S POUVOII'S (( po 1 ! 

a patne" cl un corn • . ur e sn ut de 
, ' IUlssn ll'e s)é . 1 d 

viennent s'a baUI'e e n " 1 Cla e la Commune 
'lI Olc.me temps d ' 

V1 e, oil la pl'ésence d 1 ans celle polite 
signo.lée, c ~a Hochcfou cauld avail été 

Le du c es t II U milieu de . 
tnnce n 'es t opposée 1 SIL, famille, Au cun e résis-
déclo.l'e qu'il (l 0 1'(11'0' d;c

C 
co mnu sso.ire de ln Commune 

" I11ffi{mor sou b 
pnSOlllller il. Pal'is ; il ne .' S oout' oscorte, le 

sUivra pas lu rou i d' e Irecto. 
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caf il doil aller appos~r lcs scellés au chàlcau de III 
Roche-Guyon, résidence habi.tuelle du duc de La 1'0-
cherouco.

u1d
. Le \'oyage s'elTectuera à pelÎtes journées, 

il fauL bien donner , aux ~ent5 de )Iaral, le temps 
de préparer des embuscades. On était parti de Forges 
le 2 septembre. on nrrive à Gournay le 3. elle 4, dans 
l'I\\lrès-

midi
, il. Gisors . La ville est {ll cine de fédérés ou 

se disantl
c1s

; ln Ulunicipalité. craignant pour lu sl\rclé 
I\U pri sonnier , ordonne que la voiture qui "a amené 
avec sa mhl'c, la ducbesse d'Euville, âgée lie 80 tlI\S, 

M"'Q de La HochefouCauld cl M'M d'Aslorg , so,'n escor­
tée \ln\' douze gendarmes , pEtr un délnchcmc

nl 
du 

gardes nalioDOUX cl pal' cllc-mèmc, cn corps , jus­

qU'RUS dernières maisons de la ville. 

lOI 

Mmet de La Rochefoucnu\d el d'Aslot'g étaient dans hl 

\.oilul'e, le duc à pied ~ les orneiers onmieipaux l'en­
tOlHnienl. Tonl à coup , une troupe armée d{\ snbres 
\, t de bn..tons se précipite sur le prisonnier , n en\tersé 
Irun coup (le pierre à la nuque el puis frsl)pê à coups 

redoub\é.~ , il expire dans les bras de ceux <lui onl été 
chargés de le défeudre. Les malheureuses Cemmes, 
cntendanl1e

s 
hurl emeuts des nssassins elles supplica· 

tionS des o{(i cÎers municipaux , veulenl se pl"êci piler 

IIU seCOl
lrs 

de leur fils , de leur épouX, on les arrêle; hl 
,'ollul'O atldée de six chevaux les emporle loin ,le ce 

!; pcctucle d'horrcur, pendant qu e le corps du mll-
1hou

-
,'oux duc est rapporté 11. Gisors. Ainsi finît un do nos 

111us i\lustl'es confrbres. 
C'es

l 1o 
lour de Moreau de Sllint-Méry, 

A ln lin de \' A. ssemb\ée Constilullnto , il ava it été 
111)[leI6, en effet , à faire parlie d'un Conseil judicio.il'c 
élllltli \wès du ministre de la Justice; il o.,'uit. été popu· 

, . 
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aue, donc il était suspect el ..' 
une lI'oupe de furic 1 coupable. Après le IOaoùl 
bl Ill: e renco 1 l' ' 

esse dangereusemcnt. 11 uit n re, , attaqu e el le 
avec sa famill e dans 1 . q 10 PariS, el se relire 
mandie. Il n.y jouit a PCl1

J
le ville de Forges en Nor­

Il r rut découve l't c l nr~:l~ e~ngtemps de la sécu rité. 
de La Roch efoucauld eL ne ; éme t e~ps qu e le duc 
basa rd heureux Il , ut sn IIbel'té qu 'à un 

. se retira a 11 
e.ncol'e poursuivi cl '1 f Il li avre mai s il ). ruL 
E ,1 Il ul r· cl 
.ta ts-Unisd 'Amérique l ' r. ml' C nou vea u ; les 

é 
' UI of riront ·1 

pers culi ons qu ' il é r . . un o.SI C contre les 
Béthune.Charost p Oll\U I~ duos sa ptllrie (1). 
d'oU mOI s de .. 1-

ans ses pl'o priélés de 1 S ' Jilin /92 , sc. rMug ia 
foucauld-LiancoI1r!. pal'~ t elne-I n~éricure. Ln fioehe­
hel'bes quitla Paris pour M fO;lr 1 Angleterre. !\Iales­
tendre l'occasion d" ft es lel'bes où il dc,'a it at-

. ex poser 50 vie 1 d 1 
pour avoir l'honneur do dé~ d e e a sacrifier 

Les députés il l'A en re Louis XV\. 
ssemblée Lé . 1 . 

Rougier de la Berger' T gis a tlve, Broussonet 
. le , enon r lè ' 
Jusqu 'au moment des é l r ' es rent li leur poste 
semblée était peur cl ~ I~ns /1. la Convention. L'As-

eus asil e 1 1 
nèrenl les dernie... . e pus sllr; ils ). Irai· 

. JOurs de leu 
pUIssance de leurs se 1. r mandat dans lïm-
o i . n Iments el la déf ' 

P DIons. Broussonel d' 'II olte de leurs 
dl ' R1 eurso.' "t 
h ans e porli Gircndin ' il él ,; '"' peu à pcu glissé 

asards el les dangers' 0.1 tenu d'en suivre les 
souffrir les angoisses cl clo mn~e plus Lard il de\·ail en 

R . a l'um e 
ougler de la Ber ' . 

homme politique' Irger l~11 no pal'ult pas o.\'oir été un 
d 'A . ,aval eUI' ob " é d grlcullure .1 S III ans le C . é 

, 1 resta dun s 1 omit Il masse llu pIIl'Li des 

(1) Silvoslre El • '!Jge dll Mo,'e/Ilt Il .•• o {ma· Mil'!b 1819. 
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patriotes et repal'ut utili sé ct estimé pend ant la 

Convention . On 0. YU , dans la nuil du 10 aoùl, l'acle d' indépen-

dance el de courage de Tenon. 
Les massacres de Septembre brisèrent les derniers 

ressol'ts de la vie publique. La nouvelle de la prise 
de Verdun porla l'a ffolement 8U comble cl fltt l'oc­
casion , p Olll' Onnion cl pour Maral, de fr~ ppe r leurs 
adversaires politiques et d' exécuter \t~UI'ii plans de 

domi nn.tion rév olutionnai re. 
Danto n , pOli!' emporter les élections pM hL I nrl'O\lI' , 

prépara el ussura , dnns les prisons de POori!, le mas­
sacre des victimes q\lC la Commune Y avail enlMSéos 
el c'est cc qu 'il appela, devant l'Assemblée, un mOuve-

ment sublime du peuple. 
Quelques jours plus lard , le minisll'c de l' Intéri eur 

Roland d6non Çll courageusemenl à l' Assemblée la 
désorgani stllion de l'I~tnt , l'nna rchie gl'nndiss8nl

e
, 

l'im puissan ce du gouvern ement; l'Assemblée Lég
isln

-
live, terrori sée, agonisaildo.os lo. honl e el dans le sang. 
Les élections il la Conven ti on furent Ulle sinistre co­
m édi e . A Pa ri s, on ne se contenla pas de violer Ic secret 
du vote: on refusa \e droil de sulTrage aux signataires 
de la pétition dite dc!; 20 ,000 ; on lltoscrivi l les nnciens 
membres des cl ubs modérés el monarchiq ues . Les 

élections furenl souvent enl evées pllr ncclumalions , 

toujours pur la frllude el la violence. 
Si la Socié. té J ' Agl'iculture devail pCI'ore I3I'ouss

onel
, 

Rougie ,' de III Be rgeri e el Teoon, clic l'etroUVel't
l

, en 
'I1CJa ct 111J4, pour la représenter d811 s la Con vention , 

l'abbé Grégoire el Fourcl'OY· 
La parol I', ell'actioll leU!' a ppartien nent., 



, 
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CHAPITRE XI 

L'''N~ËE 1 i93. - REPflISE I) ~:S sEAl"cr.5 DE LA. SOCl tTË u: 

16 ~IAns. - ~·OD"CltO\· ET L'ABB~ flKEGO IRE. - LOI DU 

8 AO"'ï St;lt LA SepPRESSIOS DE!i ACADEllI!!S ET DES SO­

CltTES S,\ \ 'A:"iTES. - I. A 8OCH~TÉ D · .H~ RI CULTl'Rt: DEV U,:,n' 

1 .. \ SI )CI~n~ IlI':S 1l0lBI~:S LIOUES. - I.E cmJI'TE llE~DU I>t: 

L'AIIDE LEFEBVRE 

Depuis le mois «'noll l n92 jusqu'au mois de mars 
1;93, la Société d'Agri cultm'c avai t suspendu ses 
séances. Six moi s s'étaient écoulés dans lesquels hl 
Con ve ntion n'-ai t exercé le gouvernement. L a royauté 
étai t abo li e, Louis X\"I conda mné cl exécuté. 

Dellx parti s de la Conventi on , ln Gironde et la Mon­
tagne, sC prépal'ni cnt il s'entre-détruire. BroussancL, 
qui cn dé finitive é tait le l'cprpscn ta n t ornc icl de la 
Société, 8\'nit sen l i venir la pl'oscription dos Cil'ond ins, 
ct le a 1 mai il jugca nécessaire de se dérober aux 1'05-

ponsu bilités cl aux pér ils que com ait un ancinn député 
de Paris, notoirement engagé pal'mi les modé l'ds, II 
mil donc cn lic lI sa I' les jl/\pim's de 1/\ Sociét~ ct sc 
rctil'a dan s le Midi. 

Lcfeuv l'c, d 'a ill e1ll's, nvni l pri s ln pos ition de secré­
lai re perpétuel e t en l'empli ssni t les devoÎn avec 
Itutnu t d'énet'gie que de dévouement. 

O'llccord avec lui. Fourcroy, devenu Direclcul', 



• 

'" III STOlnE 

fit un C(fO I' t résolu p OU l' re ndre la vic li ln Socié té. 
Fourcl'oy jouissait, à ce moment , de la première in ­

fluence dans le mond e politiq ue ct scientifique; il é tait 
pOJlul ai re, e t malgl'é l'agitati on des esprits. il /l''ait co n­
tinué ses cours nu Jardin des Pl an tes ct soulevé l'en­
thousiasme de ses aud iteurs par le charme de son 
éloquence. C'était un homme supér ieur, il avait con­
stitu é, aul our de lui , en aoùl i190, une Société libre do 
chimistes, de médecins et de pharll18ciens pour lra­
\'a iller en commun li l'arl de gUél' Îr -_ Le J'ceuci l dont il 
s'é ta it rail le di recteur porl a it le titre de La Médecille 
éclairêe par les sciences physiques. Aux sciences phy­
si(lu eS ajoutons les sciences oUlu l'cHes, car la bola­
n iqu e. la zoologie, lu, minéralogio. vonai ent s't\ssoc ier­
ù la chimie, à la Ihérapeuti<lue, à lu ph Armacie et à 

l's l'l vétérina ire. 
Duns ce g l'oupement de bonnes ,'o lonlés , nous 

retrou vons, prll'm Î les co llaborateurs de FOUl'croy, nos 
conrrères Ol i"i cr, lll'o il ssonel cl Thouin , 

Mai s Fourcroy, dont les tnlents é ltl ienl soutenus par­
l'ambition , n 'ava it pns été insensible à 10 popularité 
qu 'ava ien t ncquise, dan s PMis. des silvant s de grnnd 
rcnom , Ses débuts diffi ciles duns III cll rl'i ère médical e" 
dont il était uniquement sorti par la bienve ill ante pra­
tecti on de Vicq d'Azir, l 'uvlli ent cnll'alné daos une irri­
t.u li oll con tre les hommes de l'all cien régime et conll'c 
la so~ ié Lé ell e·mOme . Ces sentimen ts le jeLèl'ent vÎo­
lemment daDs le mou vement qu i empol'lu ln Conven· 
lion vel's l'aboli l ion de la royaulé . 

Auss i ne doi t-on pas s'é tonnel' qu' il rut compris , en 
1793, dans les él us de Pa ri s révolutionmlÎre et nommé 
le, qu atrième député suppléanL en même temps qu e-

m: LA SOCltTi: )'i ATIOXAI. I': D' ACll ICtiLTURF., , .. 
RoIJcspiel'l'e, Billnud-Vul'e.nne et Mara t dont il devait 
recueillir l'héritage après l'al le nla tde Charlotte Corday. 

[1 était donc nuturol que Foul'croy s'il'l' ilà t du départ 
do Broussonet et de l'inaction d'une SociéLé qu'il pré· 
sidait cl qu ' il lenait , par son bul cl pal' ses mem bl'es, 
dans la plus haule es time, Mais Foul'croy, dans ce lle 
derni èl'e péri ode, en l'essuscilnn l la Soc iété, ne devai t 
pas être le conducteur de ses de l'n ières des tin ées. 

De mOme qUl:l la Soc iélé avait élé nsscz heunmse pour 
trouver, dans Moreau do Saint-M dry, en juillet 1789, un 
secours impl'év u el puissnnl , de même , dans l'anarchie 
qu 'organisa ient lesévéneruen ls, le bouleversemenl des 
insliluLions, un homme devait pnralll'e ct counil' la 
Société d 'une protection inattendu e. 

Cet homme, nous l'a\'ons déjà nommé, c'es t un 
corres pondant de la Socié té, c'est l'ahbé Grégoire, I~ Je 
sui s comme le granit, dit-il un J OUI', on peul mc ol'iser 
mais ou ne me rail pas pli er " , et on le v iL en ctTet po usse l' 
jusqu 'à l' cx ll'eme l'indépendance de ses con victions 
religie uses e l républicaines ('I). 

II u\'a it été envoyé à l'Assemblée Nationale de 'l789 
pa l' le clergé du diocèse de Nancy el, de suite, il s'éta it 
engllgé daus le mouvement du Tiers Élal. Le dessin 
célèbre de David le r eproduit dans la séan ce du .J eu du 
Paume il cô té de Habauù de Suint. Éli enne, 

\' ers l!eUe époque, il entra en l'e la tions. pal' l'Assem­
blée Nationa le, avec les ma il l'Cs de lu Sociélé d'A!;Ti. 
cnl Lure en ,1 ;89 ct ful nommé membre co rrespond ant le 
21 janvi er 1790. Il devait resler fidèle il la Soc iété et 
lui en donncr des pI'CU\'es éclatantes, Qua nd fut cl'ééc 

(1) M6moil'~. de arinoil'e, l'ariJ. U3j. 
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la constitution civi le du clergé, il prêta , bi en en tendu , le 
se l'menl civiqu e e l fut nommé deux fois évêque, dan s ln 
Sarthe el dall s le Loir-et-Cher : cc dernier J épal'temcnt ·· 
r envoya à la Convent ion , Son au torité était si grande 
qu'il fut à la tète do la députation (lui s'en tremit entre 
l'Assemblée Lég is lati ve ct ln ConvenLÎoll pour lu. t l'uns­

m ission des pouvoi rs; il la conso lida pal' ln. célèbre 
apostrophe qu'il lauQa, le 20 septembre, pl'cmier jour de 
la Co nve nti on contl'c J'existence de la royauté: u Qu'cst-
il besoi n de d iscu ler qua nd 10llL le monde est dJaccorrl ; 
les co urs son t ln lanière des tyrans, l'hi stoire des rois 
osl le martyrologe des nal ions. 1) Aussi fui - il nomm é 
prés ident d,e la Convention a u mois d ~ novembre '179:1 
el on le \'i t alors présider dans le costum e violet des 
évêques, ca l' 8ulant il était in tré.p idement c/ü holi(IU e, 

au lant il éta it in lrépidement républ icain . 
11 était donc. pal' la violence d ~ ses opinions [·é pu­

bli caincs et lu fe['maté de so n carnclÎ\ ['c , cn mes ure de 
tenir '.êta ù ses coll ègues dans le Co milé. de l'in struc­
ti on publique Olt il devai t jouer le premier .. ole, 

Nous a ll ons le voil', avec l'ab bé Lefebvre, conduire 
en l'absence de Iko ussonet les a ffaires de la Socié. té, 
jusqu 'nu moment oI[ ln Com mun e de Par is, s'empAra nt 

de la Conventi on, organi sa le l'ég imc de la Ter['cul' 
e t força les membres de la Sociélé il se di sperser ou 

à moudl'. 
Le 14 murs 1793, ap['ès m Il) intcl'['upti on de plus do 

six mois, lu SocÎété l'epl'iL done ses sén ll ces et l' éLa ­
bli sse mcn t de ses prOCès-verba ux . 

LcfcllVl·e commença pur eXC lI se[' Da illy e l GOllffi e[', 
qu e leur élat de su nlé em pêchai t d'ussister il la séa nce 
de reouvcrtil l'e, Puis il lut UII ex trait d 'u n pl'Ocès-

DP. L A socn\T~'; NATlQl'\.l. r.E l}'At':ntCL:t.TUIU:, H' 
ve:l'bal de la Con vention qui constat ait l'nbnnù on, pa r 
Ooncerf. de lOl'l'es eD faveu1' de deux so lda ts citoyens el 
deux solda is étra ngen qui , se ['!lU geant sous le dru ­
peau de la RépublillUC, aUl"ai ent comLuttu pOUl' la li­
bel'lé. 

Ensuite il rend compte de sa conduite et donn e les 
raisons pour lesqu elles la Société Il 'a pu se ré unil'. 
Pendant ceUe interrupti on, le mi nislre de l'lntél'iem' 
Uoland avait, sur plusieurs suj ets, Ilemandé l'avis de 
la Société. En effet, Holand s'é.tail etTo rcé, dans la 1'éor­
gan isa ti on du ministère de l'Intéri eur, cn septembre 
'1792, d,e pl'éc iser Je l'Ole de l' État daDs l'admini stratio n 
de l 'Agricullure, 11 créa, peut-être conformémenl aux 
idées ex pl'imees PU[' Boncerf dans un ~I émoire présenté 
le 1:1 mars 1792, un Bureau centra l d 'Agriculture dont 

il e!tquissa le but daus son projet de dupenses du 
23 septembl'C -tï!l2, Les g ra nd es réfo rm es préco ni sées 
par Bol and restè r~nt; leUre morte, lHai s e lles ava ien t 
été l 'objet (r U n C corresponda nce uvec Lefebvre, l e seul 
qu i fût êapabl e, duits la Société., de lui donn o1' lu ré­
plique. Il co mmun iqu e les l'é ponses tlU 'il fil. au Mini sb'c 
et ln cOl'l'espond nnce qu' il entretint , successivemen t 
pendant !J1'ès d'un an avec les d ivers comités de J'As­
semblée Légis lative etue (aConventi on. Eoli u, il aj out e 

que lcs suL\'e nliolls annlle lles atll'ibuées pal' les pou­
voirs pub lics ont été suspendues, de puis deux uns, e t 
que, si r on veu t reprell d l'e Ics (rnu ilions ct les travaux 
de la Société, il es l nécessai re d 'oblen il' de ln Con\'cnlion , 
par le Comité d 'ln :d l'uclioll publ i<lue, le payement de 
ce qui est vérilaL lemenl dû à la Société . 

La Société con fil'me les pouvoi l's dé Lefebvl'(> en 
qualité de secréta ire pl'ov iso Îl'e et prend un e décision 
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pour réclamer à Broussoncl lous les pal)iers de lu 

Sociélé qu 'il ti enL cn sa possession. 
En allcndant le rés ultat des déman;hcs failes pl'ès 

de III Convention paI" Lefeb\' I'c . Abeill e ct Costel, et la 
réponse de Brousso net, la Sociét6 repl'end ses travaux. 

On s'i nquiète, le "'. mars, de l'absence de Dailly eL 
de Gaufrier qui ~e sont excusés de ne pouvOt." à 
cause de leur étal de suolé, assister !lUX séances de lu. 
Soc iété; on reçoit, (Lvee plai sir, une lelll'e de Béthune­
Charos t qui envoie le lableau de diverses espèces 
d'arLres qu' il Il plantés dans ses propriétés. en Seinc­
luré l'iaure, depuis n86 jusqu'cn 1792 el donl la 

quantité sc monte ù. 25, 169 pieds. 
On s'entrelient des intentions de la Co nvention qUl 

désire' enco urage r III culture des pommes de terre et. 
celle du cha.nvre. Le Comité de la Con vention l'éclnrnc 
une instruction el il est décidé qu e celle instruction 
sero. remis~ au ci toyen Burrère qui s' intéresse à cette 

a tfu ire, 
A la séance du 2 1 mars, la Société pril , sur la propo-

s ition de Lefebvre, un ar rêté a insi conl(ll : te Les membres 
de la Société, voyant avec pei ne qu e ln suspension des 
tl'avauX de ln Compagnie se pl'olongeait beau coup au 
• lelb. d ll tem ps fi xé par le règlement, se soot réuni s pour 
conoaUre la cause de celte prolongation , Après avoi l' 
pris, Ô. cel égard , tous les renseignements nécessaires , 
il n été arrûté que le citoyen Lefebv re serait. chargé 
d 'écri re,uu nom de lu Co mpagnie, au citoyen Brousso nel 
liOn liec l'Mai l'c perpétuel, pour l'engager i\ la me ttre, l~ 
plus tOt possible, en Ma l de reprendre ses travaux et sa 
cO I'I'espooduocej Lefebvre lut ensuite une noti ce sur 
des primes d'encouragement. que le Comité de défe nse-
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géné11lle de 18 Convention se proposaiL de donn er, 
ceHe année, à ta culture des pommes de tel're et du 
cnanvre. La Société reconnut que des primes d'en­
co uragement ne pouva ient uvo i .. lieu e l qu ' il fallnit 
communiquer ces r~t1exions au ci toyen Barrère; elle 
chargea les citoyens Abeille . Costel et Lerebvre de l'é­
dige r un e instruction SUI' la cu lture de ln pomme de 
terre et du chanvre, Ce lte note étai t prêLe le.) 1 avri l 

et fut remise ù Bo.rrèl'c. 
Les citoyens Creuzé la Touche el Co intereau pré­

sentèrent diverses bl'ochures . 
Le I l avril , Broussoncl n'a pas cnco re envoy~ les 

papiers qu 'i l a mis 1\ l'abri; on les lui réclame de 

nouveau , 
Le 25 , la Société l'eçoit de Gaudin , membl'c du Co­

mité d 'Instru ction pulJli<jue J e lu Convcntion, ulle péti­
tion t.l e Coinlercau l'elative Ô. des projets de constl'll C­
tions rurales. Gaudi n demande l 'II\'is de lu Soc iété' , 
Desmal'esl el Poisson nier son l chargés de pl'épal'cr la 
l'éllo nse . Bl'o ussoncl rcntl'e eu cor respondance avec la 
Société; on commence Ill ieclu re t1 ' un e traduction qu'il 
a l'a ile d 'uu II.rlicle des AII/lalu {/'6gl'ÎCllltul't, publié 
par Arthur Young el touchant les moyens propre~ à 

juger les btlles à laine . 
Le COOl i lé d' 1 nstl'uct ion pu bliq lie, au co rn mencemeu t 

de mai ou à la fin d 'Ilvril, consulta à nouveau la So­
ciété SUl' la pétiti on de Coi ntereau , Le rapport détai ll é 
des observ utions de la Sociélé fut mis en Mlibé ré . ' 
Signé par tous les membres e l tl'uns mis au Comi lé 

ll' Insll'uction publique, 
le 10 mai., les commissaÎI'cs de lu Société rendent 

comlfte de la mission qu' il s ont l'CÇUC d'exami ner It!s 



III IIISTOIJ\E 

travaux du sieur CoÎntcfcau touchlAnt ln distri bulion cl 
l 'économie des bàtiments en pisé. Enfin on l'c~oil \lne 
l'épO'lSC de 8roll ssoncl. Cc dOl'niel' demande que la 

Société désigne denx membres pour être présents fi la 
remise dc..s papiers de la Société <tui leur seront remis 
pur so n mandataire. Valmont de Bomare e l Poisson­

nier sont désignés. 
Le ,16 mui , Fourcroy. directeur, transmet lus l'Cg l'c ts 

de Daubenton <lui ne peul ass islcH' à la séance. C'est 
joUI' d 'élect ion; Po isson nier est proclamé vice-direc­

teur . 
Lefebvre prése nt e un Mém ai.,c dont il est l'nulcul' 

SUI' la créa tion de canaux navigables, sur le desséclu)­
ment des marais , le défrichement des terres incultes; 
mai s il pose la question : Qui pllien\ les dépenses né­

ccssll il'es~ 
Le ij juin, séance importantc, L'ab lJé GI'égoirc es t 

présent ; il donne lecture d'une lelh'c que lui Il éCI'ile 
Frunçois de Neurclu\leau touchant u n ouvrage qu'il 
pense devoir être l'éllundu uans lous Ics llr po.rtements 
cl qui U pOUl' objet de l'ecbe rchel' les moyens J 'ex ploiter , 
le mieux possible, Uil pelit domaine, Puis Pnrmenliel' 
et Lerebvre dissertent SUI' les effets d'une gelée récen te 
qui a rai t éproll\'cl' des pertes considérables, La Société 
Il e peut venir au seCOllI'S des cu ltiva teurs pnl'ce «ue la 
Convention n'n pusenco l'eoccue illi lu réclamat ion qu 'ellc 
a rai te au sujet de 5(1 subvention, Gl'ôgo Îl'e s'engage à. 
fuire toul es les dém~rcbes nécessa ires pOUl' ht\tel' III 
solution de cette alTlIire cl Purmenti er olTre ù \Il Société 
\Inc avance de 200 H\'I'es pou r lui pl'OC111'CI' tille nou­

\'e lle espèce de pomme de terre, 
Le jeudi 20 juin , Abeille présente, de la purt de Tes-
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sier , des réflex.ions sur la 10caUon des fermes qui ont 
appa l'l enu il des émigrés; on arrtHc que ces réflexions 
seront transmises au Président do ln Convent ion avec 
uoe leUre particulière , 

Le 21 juin, Lp.rebvre rend compte de ln con rél'cnce 
lluï l u eue avec Barrère el Roux, dép utés, relat ive il la 
subven tion des années 179'1-92-93, qui n'a pas é té 
payée, Bai'l'ère et Roux l)I'omellent de s'employer à 

donner satisructi on ù lu Socié té, 
Le fi juillet, \~i lmorin communique les lelll'es <Iu'i l 

a reçu~s de la SoclIHé populaire de Chabli s, au sujet des 
ravages CtlUsés pal' ln gc lée du 30 mai; il explique qUé 

lu ~~iété, n'ayant pu QLre sa isie il temps des plaintes 
'lUI lm ont été adressées, il y Il fail rllCC, de ses deni ers, 
en em 'oyant, à. ,150 cultivateu rs, des grain es de navets 
de tu rneps et de mouhll'de, ' 

,La S~ciélé se ploU il l'eco nn llilrc les ser vices que 
Vlimotlll n 'a cessé de rendre il l 'agl'Ïculture , 

Le 25 juillet, Lefebv re annonce que le vendredi 19, 
le rappor t conce rté en lre Ics Comilds d' Instl'u cti ou 
publiCfue 'ct des Finances, sur ln réc\umation de III 
~ciété a é lé lu à. la Con\'cntion e l quo les conclu­
s ~ons en onL élé unanimement approuvées, Lereb"re 
aJoute 'lue, s'étant trouvA à ln séance de la Com'enlion 
lorsqu e le déc l'el y n é té rendu , ilu aC(lui s la ce rtitud e 
'lue non seu lement co décret procu rerait il ln Société les 
mo)'o s l' , l , ,n .. ( ItcqUit e l' ses de ttes, mai s encore qu' ilassu-
leralt 1 ~mpn:ss i on de tous les Mémoi,'es déposés duns 
I ~s a.rcblves de la Société, Et co mllle il ajo uta it que 
c étall il l'abbé G,'éoo' " 1 ' 1'1 " Ire qu 1 conv enall de repol'Ier 
, lonneur de ces décis ions, il in\'i tu Abeill e et Lerebvre 
u se rendl'e ch ... · J' 1 bé G' ' .. Z \1) 1' ... gOll'a. pour lui présentel', de 



'" IlISTOIRE 

ln pari dc ln Société, le sincère témoignage de sn 
reconnai ssance. 

Le l u aoùt, Gl'égo ire l'cmi t lui-même IIUC ex pédition 
du décret rclatir au traitement de la Société el le pré­
sident Poissonnier s'empressa de remplir sn mission 
cn lu i renou\'clan t rexpression des !!enliments de gra­
titu de de la Société tou t enti ère. 

Le registre des Vrocès-ve rbaux: s'nrrête à ln date du 
8 aoû t et la dernière séance es t contres ignée par Pois­
sonnier et l crcbvl'c. 

Une lettre, signée Lavo is ier , cou ti ent de curi e ux dé­
tail s ; H Le 9 aoùt , c'est-ù-dil'c le lendemain du décre t 
qui supprimait toule les Académies ct Sociétés plllen­
Mes ou dol.ées par ln Nation, l'Acodémic des Sciences 
considéra CJll'clle était com prise dans le décl'ct de la 
u ppression; pur conséqu ent elle ne Lint Po.s séo l1 cr 

1I1 00 is IIne réunion officieuse dans Inq ue l1e les membres 
prése nts proposèl'cnt de se réunir fraternellement ct 
individuellement en clu bs libres et populaires pOUl' 
!S'occupel' de ce qui concerne les sciences cl demande l' 
(Ill e ln Con\'ention lu i communique ses intenlions 
défi nitives sur les operations don t L\cudémie 0. été 
r.hargée , Nous espérons qu 'c li c h'O\lvenl bon qlle ces 
l'éun ions frntel'l1el1es se tiennent dans le li eu o l'di­
noire des séllnces de l'Académie IlU moins jusqu'à ce 
que les membres de ce nouvenu club nient trouvé un 

Rll ll'e locn l. " 
El Lavoisier njoute dans un post-sc l'iplum : cc Le 

pa r Li (11I0 la ci-devant Académie des Sciences a pl'i s du 
s'assemb lel' en club plu'u.H u\'oil' d 'au tant moins d'in­
con vén ient s que le citoyen Grégo ire, l'uPPOI'Lelll' du 
Comité, {\ assisté lui- même, jeudi , immédiatement 
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aprês flue le décret a été rendu , li la s(oo. nce de ln So­
êiété d'Agricultul'e et qu'il l'a engagée ft indiq uer sa 
séance à huitaine (t ), " 

Comme nOlis l'avons dit, le de rni el' procès-verbal de 
la Société fut contres igné le 8 Mû t 1793, Il relate bien 
que le citoyen Grégoi re é tait présent à la séance mais 
il ne dit pas que Grégoire cooseillo. à la Société'de se 
réunir à nouveau , Cc fut seulement le 30 septembre 
que la Société d 'Agl'Ïcullure, SUI' son conseil, se h'uns­
forma en Société d' Homm es Lib['e5, 

La Société devait victorie use ment so rtir du péril et 
des embarl'Us ti c III Btholulion grtlce au dévouement 
de l'abbé Grégoire el de Lefe byt'e qui avaient pri s la 
pla~e et le ,rù le Ile Brousso net. Ou a VII que Grégoire 
aVRIL réUSS I, dnns le Co mité d ' Instruction publique, à 
réglel' la situation financière de la Société et avait fait 
prendre, le 2!ijuillet1793, une résolution tentl nnt à. re­
connaître la somme de 36,000 francs , monl ant de la sub­
vention ann uelle tle '12,000 francs pour les années 1791 
1792 el'l7!)3, C'é tait reco nnaître tI 'IlVll nCe que la Socié l~ 
d 'Agricultu re ne deva it pas (l tre compri se dans la calé­
g-orie des Académies patentées ou dotées par la Na ti on 
que Grégoi l'e lui-même tl e \'a il proposer il la Convenliol~ 
de supp l'ilner, quelq ues jours après le 8 aoû t 1193, 

Nous passons à la Convention ; le 8août nous SO mmes 
e~ pleine représentation révoluti onna ire , Aux cris de : 
VI\'e la Républillue! Vive la Montagne ! les llélég ués 
des dé pa l'lements sont venus à. PUI'i s pOlit' a ppol'Ie l' le 
vote des assemblées prim uires sur ln constitu t. ion nou­
velle du 24 juin 119:.1, 

{lJ )Illind ron L' Il 1 . . , "CIe,,,., , elufbllle du Scle"u~, l'ItriJ, 18118, p, liS, 
TO)lIl . , ,­-' 

, 

• 



'" IIISTOIRE 

C'es t duns cetl e séance môme que ln vetlve de Maral 
vint dévelop per une long1le plainte contre deux jour­
nulis tes et que Robespie t'I'c de ma nd a a u Com ité de 
sulu t public de défend .'c 10. m émoil'c de Marat au Ilom 
de tous les patrio tes. 

Voilà le mili eu dans leq uel le Comit6 de l'Inst ructi on 
pub liq ue ct son rappo l'teur Grégo ire déclaraient qu e 
les Académies étaient des institulions inuti les. Êco~­
tons les débuts du ra ppo l'! de Grégo il'c, pou r jugel' de 
l'élnl d'espr it des auditeurs et de l'oraleur lui-même, 

1< Nous touchons au momen t où , par l'ol'gan e de ses 
munda taires, à la face du cie l el dans le cha mp de lu. 
oalul'c, la Na tion sanctionnera le code qui é La lJl il la 
liberté. Ap rès de ma in J'anniversaire du '10 aoùl, la Hé­
iPubliquc fl'ançaisc rcl'll son enlrée dans l' univers, 

(( En ce jour où le so le il n 'éclairera qu 'un peuple fl'ère, 
les l'egnrds ne doivent plu s l'c ncon trer, SUI: le sol fl'a n­
ça is, d'institutions qui déroge nl l'lUX pl'incipes éternels 
qu e nOli s avons consacrés et gepeOliant quelques-unes 
qui -portent cncol'e l'empreinte du des potisme ou de 
l'o rganisation , heul' tent.I 'égalité ; eJ! (:s avaient écltapp,é 
à 10. ,'éform e géné rale, ce sonlles académies (i ), " 

Par une con lrad iction , qui cacha it un ca lcul , ap ,'ès 
avoi\' proclamé en principe l'inuti lité des sociétés nC(l­

démi(lu es, patronnées par Je gOllve m emcnt, après a\'oi,' 
décl!u'é que « le fauteuil académique devai t è l,'e "en­
vCl' sé u. Grégoire gli ssa it dnos son l'a pport qu ehlues 
lignes pour annon cer des insLitutions nou vell es qui 
devaien t remplacer les institu Lions détrui tes , 

Cc qui rut détruit offi ciellemen t ce fut, d it Je décl'ct 

( I ) Aucoc. 1:111.111111 de f' l'flllce el le, (IIICÎellllu Acadimie. , P(lris, 
188\) , 
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de la Convention, les académi es el les sociétés HLlé­
raires patl'Qllltêe~' Oll patentees, mais ce décl'et recon­
nai ssait aux citoye ns le-dro it de fail'e des Sociétés pOUl' 
servir les leLlres, les sciences et ies arts, Ce fut dans 
cette voie qU(l. Grég oire ounit un e pOI'le de sa lul à la 
Société d'Agl'icultUl'c, 

La Convention ne vota que l'arLi cle pl'emiel' de la 
loi nouvell e qui était ainsi co uçu: 1( Toules les aca­
démies el Socié tés liltél'ail'es pa tentées ou dolée~ sont 
supprim ées )J, e t J'arti cle 7 qui melt.nit les bi ens des 
académies sous la surveill a nce des au to l'ilés co nsti­
lllées, 

Il ne faut donc p as s'arrêter sur les r ap ports de Gré­
goin~ el SUl' les votes de la Convention, il faut aller 
chel'c he!' , dans les Mé moires de Grégoire lui-même, le 

sens de ses dispositions et la preuve que la Société 
d'Agriculture avait échappé à la proscription . 

<' Jusqu 'à l'époqu e de la Conven tion , a diL GI'égo il'e, il 
étuit inou ï dans los fastes du cr ime le projet d~ clétl'lIÎre 
tous les monument s du géni e, Do it-on êtl'e SU l'pris 
que , dans la môme proscri ption , eil e ait voulu co m­
prendre les savants? Le litre d'académi cie n devint une 
injure, à un te l poinL qu e ceux qui en avaient é té 
l'cvlllus, n 'osaient plus se d ire qu 'a rtistes. Lagrange, 
Guyton-MOI'veau, BOI'da, e t ce savant Vicq-d 'Azir que 
tant de fois j 'ni consolé et qui n 'es t mOl't qu e dan s ln 
cl'aiole d 'ôtre tl'<liné à l 'échafaud , étaient artistes . 

ft Beaucoup de gens de le Ures , pensi ono ll ires de la 
COUI' ou liés cl . . , avec es coul'll sans, s'é la~ent montrés 
peu favol'ables à un e r6vo lulioll qu e plusie ul's avaient 
pro voquée p . 1 , al eurs ouvrages' de là un a espèce d 'a-
narchie da 1 S . ' , 

us es oClélés savantes. A l'Acad émie des 
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'" Inscriptions, très peu avaient sui vi Bitaubé el UUpuy 
dans les ran gl' des patriotes. Chumpfot'l , \'u~ des Il qu~­
ranle n. dans un écrit très piquant, montrait au public 
lin Compagnie comme touj ours prêle à ram per dC"~nt 
ln puissance, cl demandait la SUppl'cssiondesacailénllcs. 
Monge tenait le même langage: unc dér~\'eu,' assez 
générale planait sur toutes les corporatlOoS. ,b plus 
forle raison sur celles qui paraissa ient contraIres (\u 
nouvel ordre poliÜque. Le Comité entre,'il qu' ail pre­
mier jour , sur la demande de quelques députés , la Con­
vention rCI'{\Î.1 main ba~se indistinctement S lIl' t.outes 
les Académies. daull es membres sernienl par ln même 

désignés h. la persécution . 
te. Dp.jh.languissaienl. ou dans les cachots, ou c~chés . 

ou en fu ite, une foule d'hommes di stingués: AntssO
n

, 
Bitaubé, BI'oussoncl, Boncel,r, Bélanger, Brunck , Uar­
lh~l emy . Cllssini , Champrol't , Dessaux , DelunJiue, 
Fleuri eu, François de Neufcha.teall, Lafosse, Florian, 

Lefebvre-Latoche, Girey-Dupré, Ginguené, La HO.l'pe. 
1:leuneberL, Mo.rron , Ko~ l , Marmontel , Monduil , Ni­
verDois , Oberlin , Pali ssol, Piccini , Rœderer, Hoberl 
tic peintre), Rouget de Lisle, Sicard, Sage, So.În le­
Croix , Suvéc, Si r John C,'èvccœur, Sccondnl, Volney, 
miss Williams, Toul ce qu 'il y avait de gens sensés au 
Comité fu rent d'av is q\I C, pour conserver les hommes 
el les choscs. il fall ait avoir l'air dc céder aux circon­
stances, el proposer nous-mêmes la suppression des 
Académies, en exceptant ceHe des sciences, celle de 
chirurgie, el les Sociétés dc médecine et u'ngl'Î culturc 
(récen

1
nl en l j'u\'o.is obtenu 24,000 fl'llDCS pOUl', ceHe­

ci), On Dl'donnait aux aU Ires de présent er des oblels d e 
règlenH'n ts plus conformes nu); p,'jnci lles de la libel'té, 
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el qui , partnnt , ne fussent pns souill és des titres de 
~. protecteurs» tand is qu o la loi seide doit pro tésc r ~ 
ni des Litres II' I< honoraires Il car c'est l'homme e t Don 
la place qui doit figt.lI"er dans ces sociétés, Lavoisier 
était venu conférer avec moi sur ce plan el l'approuvait. 
Malgl'é moi j 'étais chargé du rappol't ; mais ln Co nven­
tion. rabriquant des décret s avec auLant de rac ilité que 
des ass ignats, ne voului lldmeltre aucu ne exception ct 
prononça la dest ruction de toutes les Sociétés scienti­

fiques otliUéruil'es (1)" Il 
11 faut rendre justice ù GI'égo ire : il s'appliqua à 

dissipol' los critiques ou les soupçons quo des es pri ts 
malveillants pou \'ttÎen t susc ilel' il la Société d'Agl'icul­
ture" Le 20 aotH 1ï93, Grégoil'o fil rendre Ull décret 
qui confiait au Comité d' Instru ction publiquo le so in 
d'examiner les trava ux cutropds pal' loules cos col11-
pagnies el qui dcvni enl éll'e continués comme utiles au 
bien public ; c'est ninsi <lue le 25 du même mois d'ao!1l , 

• Lefebvre ful invilé, pa l' le Com ilé, à envoya i' suns délai 
l'étal des travaux co ll'epris I)ar la Société, Lereb"re lit 
diligence et, avec l'aide des me mbres el des correspon­
da.;,ts de la, Sociélé~ il réunit les éléments d'un n\pporl 
qu Il pllblla plus leUl's nnnées API"ès pour lu glori ­
fication du passé et du présent de la Société d'Agri­
cullUl'e, Ces notes e l ces l'apPol'ts furen t co nfiés nuX 

ns e r gOi re qlll en fil sentir loute lu valeul' bons soi d G é' . 
au Comilé d' Instruction publique, 

Cependant, comme il fa ltait se soumettre à la loi, 
~erebVl'O convoqua, le 30 se ptembre, tous les membres 

e la Soeiélé qu 'on pouva it réunir dans une sénllce 
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ux Ll'aordinail'c Ct., en présence de Grégoire, ln Société 
d' AKI'icultu l'e se constitua en Société d'hommes libre .• ' ; 
elle sc déc lara à el le-même qu'clle n'était pas attcinte 
par Iil loi du 8 nOll t et qu 'elle changeail seulement. 
de titre. Celle fois cc fui bien la det'Dièrc séance orfi­
Gielle de la Société; si ell e interrompi t pendant plu­
sieurs mois le cours régul ier da ses tra vaux, c'est que 
ses memb res avuient été dispersés ou uvnien l disparu 
sous le coup des événements. Lefebvre resta en reln­
lions personnclles avec ses anciens con frères. 

Un jOllr viendra oil une société libre d'Agricu lt lll'c 
du dépul'lemenl de la Se ine revend iquel'a l'honneur 
tl 'ê tre cll e-même l'ancÎenM Société Hoyale d'Agl"i­
cultu re. 

Il est ind is pensaMe d' ins istel' SU I' l'empl'cssement 
Cilie mit Lefebvre ù exécuter le décret du 20 Roflt el ù 
seconder les vues bienvei llantes dc GI'égoire. Dans le 
délai, tl 'ailleu rs Cod court , (lu i lui aVl.lil été fixé, Le­
CeIH'I'e dressn immédiatement deux étnls com prenant : 
le premier, les Il'avaux. commencés pur lu Compugnie 
et confiés à des membl'es par délibération spéc ill l(' , Il! 
second formé de vi ngt-trois notices préparées pO l' les 
associés t!t quatre notices par des cOrl"espolldunts de 
Plll'is, notices entl'cpl'ises de lell r propre in itiati."e. Ces 
notices, ajou tai t Lefeb\'l'c, n'onl pas été. plus nom­
breuscs, pal'ce que 1>l usieul"s membres de la Société 
sonl occu pés duns des admin isll'ations publiques, et 
(lue d'autres son t lI bsents, Un Il'oisième étal pOUl' les 
mêmes motiCs ne comprenail que quatorze notices 
prépll l'ées l)(l!' les corresponùants des dépar tements. 

InMpendamment de ces mémoires el notices, Le­
CclJvre soumet au Comité d' Ins truct ion publique les 
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documen ts que la Société l'assemblait depuis plusieurs 
années pour étab li t' une carte agrico le de ln France où 
devaient être indiqués , pal' chaque cnnton, la nat ure du 
so l et de ses produits et même ln liste des industri es 
Jocales. Cct essai d'une carte géologi(lue et ogrono­
mique de la FrlUlce était na turell ement acco mpagné 
d'une carle pnl'licu lière à chaque canton. La collecti on 
deva it être complétée pal' des instl'uctions des tinées à 
guider les cu ltivateurs dans lellrs travaux og l'jco les. 
Eniin la Société avait commencé il ol'gaoise l', dans un 
local loué depuis le 'I er janvier 1790, une collection de 
toutes les machines, ou til s et instruments agrico les en 
usnge dans les différents départemen ts, avec des noles 
explicatives sur leurs usages, leurs défauts et les 
ruoyens de les peI'Cectionne r, 

Celle collect ion était destinée à Caire Ip. pendant de 
la célèbre co llection de l'.\ cadémie des Sciences Condée 
en t666 à la bibliot hèque du mi ellransporlée ensuite 
au Louvre. 

Les Académies supprimées, les coll ec tions de l'Aca­
démie des sc iences l'estèrent au Louvre dans un com­
p~etabandon jusqu 'au j o ~r Oll, j' Institut ayant été orga. 
rll~é , il pul Oh'e statué SUI" leur SO l'l. Ainsi, avcc ses 
faibles reSSOll l'ces ct dans un loelli loué et indépendan t 
de la Société, donL les séances sc tenaien t au Louvre 
~. . 

clélé d'Agricullul'e ava it rondé une co ll ect ion de 
IIIaobines et d'instruments aratoi"es qui fUl l'OI'igine 
: le modèle du Musée industriel du CO ll se rvatoÎ I'e 
" Arts et Métiers, 
La. · . are., Clété gal'da, par devers ell e, ses propres 

)ean.,.~. le~ proeès~ve l 'baux de ses séance!; qui, d'ail­
D. aValenl été tenues régulièl"cmen t que depuis 
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osa cl les trois volumes de l'appol'ls fai ts à lu Société , . 
5 tH' les communications qui lui uvaient été soumises. 
Ces docu menl. .. ex islent encore dons la bibliothbque de 

ln Société. 
Les communications fuiles au Comité d'in structi on 

publique red o\lhl èrell l l'al'deur de Le~c b;l'c q lli l:~dige'l 
un com pte rendu des travaux de Ill. SOCié té, (lU 11 pré­
senla d 'abord cluns tes derni e rs jol\l's du mois d'aoiH 
179L nux mombl'es de la Socié té prése nts 11 Pari s. 
E~ mème temps qu 'il p" ésentn it l' éla l des travaux, 

Lefebvre étobli ssail Russi I"étal des finun ces ùe ln 

Société: 
1. 

L'Reti f ~e co mposait Je l'excédenL ~e la 
recette sur les dél\flnses, 5uil 8,,04 hvre~ 
6 sous 10 deniers en assignn ls . . .. ' 8,iO+ 

Il'une so mme de 1,200 1. due Ilur la m,ull i-
ci p(llilé de Par is pOUl' un prix prOll11 5 el 
alll'ibué mu is lion pn yé, , , ' " " '" 1,200 

Ile I"arrérnge n louchel' eu 1 "H13, ,le la 
rellle donnée pat' Ila)'ual " " " " " " " 1,200 

l.e5 6,800 uemplaire5 des lri meslres res· 
lalLla venJre, évalués" " " . . . . ' 14,.mO 

Enfin le capilal Je ln rente Raynnl soit. 25,000 
50,5\14 

,. ,1. 

• 10 

" 
• " 

" " 
• 10 

Là Société, hCUl'cuscmen l, n'ava it poinl de dctl.es, 
ca l' moins d' un an après cc complc l'elHlu que Le· 
rebvl'c préparait pOUl' le pt'ésent er il lu Société lol's· 
4u'ell c sc réunirait sous f;U nouvelle nppeîlllli oD, HUC 

loi, r endu e le 6 thermitlol' an Il (24- juillet 119'), dé­
pouilla it la Co mpagnie de ce qu 'elle possédait 

CeUe loi étui! a insi co nçue: 
« Les biens des Académies et Soc iétés littéraircs 

patentées ou dot ées par lu Nation, et supprimées pur la 
loi du 8 aoùl dernier , funt. partie des pl'o priétés de la 

République : les dettes passives de ces Mnblisse ments 
sont dédarées delles nationales; les créunciel's re· 
mettront leurs till'cs or iginaux, savoir: 

• Ceux de la de lle viagère , ù'la Tréso l'eri c nat ionale ; 
" Et ceux de la delle cons tituée exigibles au Direc­

leul' généra l de ln liquidation : 
(( D' ici au 'o. niv Ose (le l'an 111 (20 décembre 1794) ; 

t!t faute de les remettre duns cc délai, ils sont dès à 
pl'éseot déchus de toulf! r épétiti on cm'ers la Répu­

blique; 
Il L'actif sel'a adm inistré e t le passif liquidé confor­

mément aux di spositions de la loi du 23 mess idor 

dernie r, ) 1 

Lefebvl'c constat e ai nsi , dans son compte rendu, la 

ruine de la Société , 
(t Dans le moment où je I)\\ blie ce co mpte rendu. 

c'esL.ù,.t!i re dans le eouranl du mois de vendémiaire 
an III , cet aclif sc t l'quve réduit au pl'odn it que l'on 
pourrait retire r de la vente des trimestres: .10 purce 
que [n sommc de 8 70.i li vres , ü sols , ,10 deni ers qui 
formen t l'excédent de la l'ocelle est en assignais, qu i 
n'onL plus de val eur aujourd 'hui . Res peril domino,­
parce que ln delle de [a municipalité de vi ent \lulle pal' 
les circonslances i enfin parce que les 1200 fl'anes dus, 
pour l'nnnée 1793 , de ln l'cnla Raynal ne se ront pas 
payés et qu e les 25000 fra ncs, qui sont le ca pih\1 de 
celte rente, ne se l'onl vas remboursés. Je sui s dispensé 
d' en donn er les raisons. Il 

L'app li cation des lois du 8 30lH 11 !l3 et du Il Ihel'­
midol' an Il , ù lu Société étnit ill égale , ain si qu e le 
prétendait avec l'aison Lefebvl'c, car si les argument;. 
tirés !le ce fuit que la Soc iété n'au rait été ni patentée, 
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ni dolée, élident discutables, d'autres motifs plus 
pé1'emptoires permettaient d'a ffirmel' qu'il n'était pas 
dans l' inlen tion du législateur de comprendre III Co m­
pagnie dans la suppression. 

En effet, Cil exécution du décl'e l du 8 aolH 1193, les 
scell és furent immédiatement apposés S UI' lous les 
papiers el les effets qui appartenaient aux sociétés 
savantes que le législateur avai t voulu alteindl'c; mais 
cette formalité, q ui fu ll'COllllie pal' les age nts de la 

Convention, oe ful point observée à l'égard de laSociélé 
d'Agriculture de Paris: d'oiL il Cau t conclure que les 
memln'cs de laConvenlion eL le rnÎnisll'c de l'ln léricUl' 
chal'gés de l'exécution du décret étaient convaincus 
que cet acte n'nUei,guait point la Compagnie. 

Abeille, Pllnnenlier, Valmont de Oomare, Flandriu , 
Boncerf e l Grégoire app l'oll vè l'cn l les réflexions et les 
comples J e Lefebvl'e.. sous la réserve de quelques 
ohserva tions de détail. Lu rédaction défmitive fut 
orrèLée dans le coul'aul de\'endémiail'cau Il lseptembre 
et octobt'e 1794). Des copies en furenl remises quel­
ques moi s après il. Rougiel' de la Bergerie et il Dubois, 
alors chal'gés de la direct ion de la Commission de 
l 'agr iculture ct des arts. Ce compte l'eudu , ùe tous 
poin ts exce llen t, fut publié en l'an VII , au moment de 
la l'éorgani salion de ln Société en 1191 ( 1). 

Quelques mots Sut' la Feuille dll Cltlti/Jalem' complé­
teront le résumé de l' excellent comple rendu de Le-

(1) (:Omple l'emlu i\ 11\ Svdêté d'Agriculture do l'oris, d8 aCI Ir&\'aux 
faits eOffiUl enués el projetés depuis le 3(lIlln.i \188 , jus'lues el eomllri~ 
le 30 sepicolbre 093, lUI III de III Uél'ubliquo Française, et de l'cm· 
11101 dll9 roo(ls qui ool ~Ié mis li. s. tlhposition I)endant cel espace de 
tempB, P(l.r L -L, Letolbvro. son (lgolnl général pl!.r intérin\ cl l'un du 

rêllaçtel1ts du la fo'euille rI~1 Cl! ll i~altl", . 
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febvre. Tand is que le défaut de ressources supprimait 
lalH1blication des Mémoi l'es de la Société, la Fruille du 
Cultivateur , so us la Jit'ec.lion de Dubois, de Broussonel 
e l de Lefebvre, entreprenait co ur'ugc lIscment la lâche 
de répandre dons le public les meill cUI'es notions de 
l'art agrico le, Si chaque feuille pOl·te la signa ture de 
Dubois , de Broussonet ct de Lefebvre, les noms les 
plus autorisés de la Société sc trouvaient gl'o upés 
successivement dans celle Întét'essunte publi ca tion qui 
semblait être l'annexe J es publica tions de la Société 
elle-même. 

La Fe/{ille d' Agl' iculw/;e el d'économie l'lira le, qui a vai t 
été d'ttoord un suppl4menl du JOIIl'l1al gélléral de 
FraI/cel parut, pour la première fois, le 12 mai 1790. Le 
fi oClobre, le journal, rccons lilué par' Dubois de Jan­
cigny, purul avec un nOU\'cau nom: La FcuiUe dit 

Cultiva/eur. No n se ul ement ce joul'nal devint l'écho 
des pl'uticiens ct dcs culti vateurs français, mais il 
trou va des coli abol'ateu l's dans les sU\'an ts étrangers, 

Apl'ès la loi du 8 aOlU n93 , j usqu'à la fin de l'année, 
la Feuille dll CulLù'alew' consel'\'R lu signature de 
Dubois, de Broussonct et de Lefcbvl'c toujours qualifiés 
de membres d~o la Société; mais cette mention di sparut 
avec l'onnée 17!)3 el un artic le signé de nougier de la 
Bergerie cons tate !-rès nettement quc, dans l'espr it de 
quelclues membres, la tiociété d'Agr icult ure n'e:dstail 
plus. Rougi cr de ln Bel'gel'ie signe (( associé ordinail'e 
de la ci-deva nt Société d'Agri cultUl'e »; CadOL de Vaux 
également 

Pendant les six mois qui s'écoulèrenl, euh'o le mois 
d'août 1792 el le mois d 'un'i1 1793, c'est-à-dire pendant 
1'int~rl'uplion officielle des séancos el des communien-
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t ions de la Société, la Feuille du Cultivateur prit sa 
place pour supplée ,' il ses publicillions et tenil' en 
hnleine l'ac ti vité de ses membres, C'e<:.l ai nsi que dans 
ce recueil pal'a issent success ivcmen t : le l'apport sur 
les étnngs marécageux fait IIU no m du Co mité d'Agri­
cu lture ( II se ptembre '1192) : 10 rapport de RO\l gicr de 
la Bergerie SUl' l'ameliol'alion des laines; une belle 
notice de Tessier su r les carolles en grand Uanvier 1193); 
le rapport présenté par Creuzé la Touche, au nom des 
députés de la Conven tioll réuni s pOUl' présenter l e~lI's 
idées en favcu r de III liberté du commerce des grains 
(8 décembre 17!.l2); un ~ I émo ire ùe Du bois sUl', le sys­
tème ù suivre pOUl' l'IIméliO I'aUon d'une propl'lélé ru­
raie; un important Mémoire de Gilbert intitulé: Coup 
(l 'œil agronomique SUI' les contrees qui rOl'mai ent la 
ci-de"anl général it é de Paris; une notice dê Cadel de 
Vnux SUl' les usuges économiques de la pomme de 
t C 1'l'l~ ; des commun ications de Gil bert' SUi' la culture 
el les qualités do la luzerne, du sainfoi n, du lrèlle el 
des plantes employées j usqu 'ici en pl'u.iries artili.cieUes. 
Ln Société vivai l encore dons la Feuille du CI/llwatetll' , 

Dullois de Jancigny avail été nommé membre de 
l'agence végétale, Le Comité de lu Convention donna la 
préférence à son journal lorsqu'on eut décid é de rcm­
pmccl' l'act ion de la Société d' Agricull~l'e pal' ce ll,e 
d'une pu blication indépendante. La FelulLe dit C/lll~­
l,:alew' continua son util e clll'fÏère jusqu' ù. la réorb"tllll­
salion de la Société donl ell e fut J'organe pemlunt plu­

sieurs mois. 

, 

CHAP ITBE XII 

DISSOLUTION DE LA SOCltrt , - LES \'ICTUIES 

DE LA TEI\"~:li ll 

Il ne nous l'es le plus qU'à su i"re, dans les péripéties 
de Jeul' existence, les membres de la Société d'Agri­
cu lture, dispe l'sés non pas seulement pO l' lu loi du 
S aoû t, mais pa.r les é\'énerncn ls qui , sous le régime 
de la Terreur ou plu tôt sous le régime de la Con ven­
tion , suspendirent leurs tt'nvaux ou mirent fin il leul' 
exis tence, 

.J elons SUI' eux un dernier rega l'd d'espél'ance ou 
disons- leur un éternel adieu, 

On trouve, dans l'tllmallacl, de 093 , lu li sle des 
membl'es de la Société ; mais elle correspond à la com­
position de la Société en t192 e t c'est après la séance 
du 30 sep tem hre 1193 que nous devons chercher à l,é ta­
blir la li ste exacte de ses membres, 

Droussonel Il droit Ù IlOS pl'emiè l'es pcnsées. Avec 
Cuvier nous le suivrons dans les épreuves que lu i (e­
l'on l su bir lu révolution du 31 Mai et III chute des 
Gi l'ondi us, Quand l 'Asse mblée légis la tive prit fi n , il 
S'ét!lÎl l'cUre li. sa campagne auprès de Mon tpell iel'; 
roui s le moment. était venu où il ne deva.it plus y avoit' 
de repos po ur quiconque Il ,tait louché !lUX o.lfa ires 
Publiques, 
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L.n révolution du :11 mai accable les Girondins el 
. ," In Montagne: un grand nolll bre de donna le p OUVOIT li • 

, S",nsurp"cnl. Leurs lI11:S UI'CS mal concer-départeroen s 0 

é h , . , complètent la viclo irede lou!'s opprcs-tées c ouen 
seu l'S' de s co mmisslt il'cs sont envoyés Illlxtoul pO,u r 
é' ' ntro ceux qui avaient montre un peu d'énergie. 

sn ~lr C:nc1 que ses compatriotes ava ient député mai-
IOUSS • . Il de Bordeaux 

"'ré lui ù la Commission inslI l'rcchonnc e . ' < _ 

", é ft la Convention que les départemen ts IOSur 
e nom

m 
t pri sonné dans la es devaienll'éunir b. Bourges, es cm 

~itadeUe de Montpellier et IHII'ait cu,. bientôt let ~::~ 
1 ne tant d' innocentes victimes , s li nc se fû 

sor q . 'e Il '~al>'T\a l' Espagne, le Portugal , 
comme pllr mlrac. ~ 0- " dc la 
le ~ I aroc, olt il passa quclq,ucs nnnécs à fall Cl la 80-
botanique, perdu pOut' la sCience comme pour 

ciélé d'Agl'icullure, (1)" ' 1 btint d'être rayé de la 
,~ l' t\l'l"ivéc du DlI'cc lofre, 1 a , 
.... 'F ous la pl'otech on 

li ste des émigrés ell'evlOt en 'rance: sl'écoie de Mo~t­
,le son parenl Chaptal , professeul' li 

pelli c.r (2). 1 olilique l'avail enlevé pour loujOut'S à 
pU isque u P ' a sa lace et pOl" 

, S 'étéd" \ "'I'icult ul'c, l..ereb\'leoecup . P , 
U OCI • c, d<"o uemenl ,)ar le dés intéressement, l urane pUl' e ..,., 1 
CC,O , "é'tuit plu!" digne. Sa conduite et son eomp c 
nu n cn d , Sc 'été 'onl nu-l d 1193louchanll'histoit'c e Il Cl ::. 
l'C1\lll e 1 Il avait été administrateur de 
dessus de tout é oge, ,. ux fureurs 
P ' - 1190 ct pourtant II cehappa a ' 

arl::. en " 1 ne trouVIl le saluL 
révo lution,nail'eS' ,~lIl,,~:I~t: ~~;gOiI'C comme dans ln 
Jans l'estime el ami 1 

reconnaissance de lous ses coll ègues, 

/1) CIl"IRII, Éloge LIe Ilro\l~~'me\. 
(2) SIL\'J!8TI\M. Notl..:e SUl' llrou ~sonc (. 
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Plusieurs membres de la Socié té furent appelés il 
exerCel', sous ln Convention, des fonctions publiques'; 
Grégo Îl'c et Fourcroy, représentants du peuple à la 
Convention, su ivirent le sort de cette Assemblée, ct 
Ji reo t brillante ca rrière tl u mil ieu des orages de ln révo­
lu tion pour ulll!indre les honneurs sous l 'Empire. 
PourCl'oy sauva Jean Darcet. On lui a l'eproché de 
n 'avoir pas sauvé Lavoisier, mais Cuvier l'a justemant 
défe udu en plaidant son impuissance, Grégoire aussi 8. 

gémi SU I' le sort de Vicq·d'Azir qu'iJ aimait sincère­
ment. Vilmorin , Dubois, Rougiel' de la Bergerie, Pal'­
mentiel' et Gilbert furent enll'atnés dans les agences 
dil'igées pa l' la Commission de la Convention, dite de 
l'Agricul ture ct des arts, Cettc commission compl'cnail 
cinq di visions: le secl'tHariat , ln comptabilite, les arts 
el manuractm'cs, l'agl'i cultUl'e agence végéta le et l'agl'i­
culture agence anima le, Ces 'agences exécutives rem­
plissaien t les scrvi ces analogues à ceux des simples 
divi sions dans nos ministères ,lcluels, Elles tenaient 
la mission du Co mité d'Agri culture et de la Soci ~ té 
d 'Agl'icultUl'c du temps de l'Assemblée Cons tituante ct 
de ]'Assemblée LégislaLive, 

Gilbert, Buzard et Rai sson fut'cnt attachés il l'agener 
de l'économie animale; VilmOI'in, Dubois, nougiel' de 
la Bel'ge l'ie, Parmen tier cL Ce ls enlrèl'ent dans l'agence 
de l 'agl'icu lllll'e végéta lo, Dans celle si tuat ion, gn\ce il 
l'immunité relulivc que leur valaient la solidité de leu I's 
prinCipes et la supériorité de leu rs connai ssances tech­
niqucs, il s furent à même dp. r end re à leu I's eonfrèl'es 
d' inappréciabl es services, ce qui lie IHI L les sa li ver eux:­
mêmes pendant un cerlain Lemps de su hi l'des dénoncia­
tions, des poursuites e t même des mundats d'arrestation, 

-
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Abeill e para ll avoi r traversé tou te notre hi stoil'e 
sans secousses el sans périls; toujours soutenu par ses 
mérites quo cschait une modestie dont ses chers el ses 
amis sava ient user. Coautelu' du Mémai ,'c quo la So­
ciété présenta il l'Assemblée Nationale de 1789, Pré­
sident de la Société pendant rAssemblée législative, on 
le retrouve, sous la Convention , secrétai re du Co mité 
du Commerce, c'est-à-di re l'homme nécessaire, le tra­
vaillelll' infatigable que la poliLique épargne et que le 

crime respecte. 
Vilmot';n ne fut jamais inquiété; sn l'é putOotion de 

générosité el de dévouement' assura son Cl'éclit près 
du Co milé do Sllrclé générale cl il cn pl'otîtn pour 

faire rondl'c In. libcl'té il. Rougicr de la Bergerie, en se 

porlant sa caution . 
Dubois de J ancigny fut décrété d'arres tation li 

cause Je ses relations avec Malesherbes. peu de jours 
après sa no"!ino.lion ÊL r agence \'égétale; pré,'en u il 
temps il s'échappa . Découvel'l cl arrêté, il fut sauvé 
plU' un espion des prisons. Pend a nt son incllrcératioll , 
M .... Dubois était restée slt ns ressources, Gilbel'l y 
pourv ut pur une l'use ingénieuse. 

Parmentier lui - même fut dé noncé parce (IU'i l o.\'o.it 

l'eçu du roi Louis XVI le co rdon tic Sain l-Michel; il 
Ilu t so n sa lut à Gil hert et à 'llmorin qui, sec l'ètement, 
le firent expédie r dans le Midi- de la F mnce sous 
pL'élex le de recueilli .. des médicaments nêcesfi'ni l'es a ux 

pharmacies mililaÏl'cs, 
Oc mOme Vulmont de Somure fut churgé d'unc mis­

sion pom' conLÎnucr, pnr lu g rAce dc Gitbcl' l cl de Vit­
mOI'i n, des sni-d isant éludes d'histoÎL'c mllul'e lle dan s 

les dépat'lemenls du Cen lre. 

1 
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Dau benton, qui demeurail au Jardin des Plantes 
ful respecté; il avait ob te nu du Comité de su rvei llanc~ 
de son art'ondi ssement un cel'tifl cul de civisme comme 
auteur d 'un ouvrage sur les bergers el comme étant 
berger lui-même. Si Daubenton est bel'ger, Thou in est 
jardinie r : s' il siège il. l'Académie tles Sciences i l 
c ultive les planles de ses propres mains. II se ra oublié 
dans son incompllrable modestie. Lu. Co nvent ion <l 

c t'éé une ugence végé tale. Ne ln repl'ésc nle-t~il pas 

tout entière? 
Yval'l , churgé de la direction du domnine agl'icole 

annexé li Alrort, est déno ncé par les uulol'Î tés de 
Chul'enton ; Gi lbert appren d qu' il va ()tre a l'rôté dans la 
journée. Gilbot,t l'e nvo ie saisit' pat' des agen ts e t, sans 
rien lui dire du dan ger dont il est menacé, il lui intime 

1',ord1'e de partir sur l'heure pOUl' la Camargue, afin de 
s ~ccupe l' de recherches sur les bêles ovi nes du pays. 
Gilbert ne permet pas à Yvarl mAme de prendre des 
bagages; unc voilure l'emmène presque malgré lui et 
quand ce demier demande li revenir , Gilberllui op pos~ 
un l'cfus impiloyable; Y\'UI't utlendil Je jour où la 
chute de Robesp ierre aVil it rait cesser le dange r. 

. Tessie~' rut emprisonné; Gilbert et HU1,Urd pa l'­
vlIlrenl a gagner du te mps el l'al'l'uchèrcllt ai ns i au 
tribunal ré\'olu lion nai re , 

Gilbe rt fut donc la providence de tous ses confrè res. 
Honneur ù. hu ! Avec une rare énergie, il ulhl dans les 
Comités de la Co nvention plaider en fuvenr des accu­
s~s; son zèle l'emporta si loin quc Vilmol'Ïll, Il uZllrd , 
Fourcroy ct GL'égoi!'e ses amis , craignaul pour sa vie 
I:é loignèl'cnt il so n lOLl I' de Ptu'iS, en lu i faisan t pl'es~ 
crire d'aller ù. Chlttell eraull co mbattre une 6pizoolic. 

10lU I. " 
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Gil uert arr~ta le néu\! cl nc relltra il Pal'Ïs , com me 
I,eaucoup d'aut res . qu'apl'ès le 9 th el'midol' , 

Tenon s'é tait l'e tiré ell'est ncaché li lu cumpagne après 

l'Assemblée Législative, 
On Il vu que Du pon t de Nemours avait fai lli pér il' 

uprès le 10 aoù L el commenl, pendtUl L des semaines , il 
n\'ait pu d i ~ IHl\'aib'e da ns son domai ne du Gù lina is, On 
ne tard a pas à supposer que Dupont avnÎ l échappé à la 
haine des Septembriseul's: on le chel'cll a partout oi'! il 
n'étuit pus i u ne ci rconstance sing\ll.ière lc mit pendant 
dc longs mois à l'abr i des p OU l'suites, Ln com mune de 
Dup ont avait é lé détachée de la cil'conscr ipt ion de 
Nemours pOUl' MI'c réunie à cclle de Montal'gis . l-:n Gn 
on découvr il la demeul'c du èonspil'aleUl' Dupont; il 
fut a l'l'èté el condu it à ln Force peu de jOlll'S avant le 

9 tlH!rmidOl' qu i le SII U\'lI , 
Moreau dc S(\Î nt-Méry, arrèté il TOUI'S. trnnsféré nu 

Hav I'c. s'étn it échappé gn\ce il. lu l'cncon tre d'un homme 
nuquel il avait rend u service ; il gagno. les colonies e l 

vin t échouer <l UX Élats-Unis, 
Le marqu is de Bu ll ion é ta il engagé dans Ics alfail'es 

des fCl'miers généraux; il passe pOUl' avo ir élé exécu lll 

en même temps q\W Lu\'oisic l'; cependa.n t , il ne fi gure 
pas dans la li ste des \' ingt. lllli l personnes tradu ites 
devant le lt'ibuna l révohltionnail'c a\'ec les fe l'miel'S 
générau.x, de tell e SOl'le qu 'on peut supposcr que, pal' 
dcs ci l'constances inconnues, il échappa au supplice. 
Peul-tUre é tait-il m01'1 il cette époque, cu r il n'est pas 
compris da ns la liste des membres q11 i recons li tu èl'enl 
la Socié té du dépar lement ue la Seine quelques années 
ap l'bs, Faisons des vroux pour qu'i l n 'n it pas é lé obscu­

rémen t exécuté cn pro\' ince" 
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Cretlé de Pa lluel, dépu té de Pa d s sous l'AssemMée 
Législtltive, ne fut incri mi né qu'en 1194, ; nous avons 
trouvé étrange qu' il mt , dans un procès. verba l de, ln 
Société, qualifié de sool'é lai l'c du Roi, PI'ohal, lement, 
il tennit ce t itre honor ifique de son père , qu i avait été 
(1 sccrétuil'e du Roi, Maison de F i'ance eL des fi nances 
en gl'ande chllilce ll t) rie pal' le Parlement de Rouen ", 
Cc fu l pt'o bu lJlement pour cc Cail qu'on le trou va sus­
peel e l coupab le; la chute dc Robespier re le sauva, 
Cependant, il ava il été membre de l'Assem blée Légis­
lo.li \'e et ad mini strateur de la ville de Paris, Sous le 
Di rectoire, on en fit un juge ùe paix, 

Si quelqu 'un poU\'ail être inattaquab le, Béthune­
Charos t l'elit é té, L'annua ire de 1793 le por te encore 
président de la Société; nous avons vu qu ' il s'é tai t 
retiré dans ses terres de la Sei ne~ ln fér i eu l'e à un 
moment donné, puis il avait l'egagné so n domaine de 
Meillont c l ava it fo ndé une Société. d 'Agricu lture où il 
était " onél'd, Un jOllr , il rH don ù la Con"entio n d'une 
somme de 100,000 livres pOU l' les besoins de l'État. Le 
Présiden t cie la Co nven tion accepta ce don magn iGque, 
el lui témoigna aussitôt sa Il sensibililé Il. 

En 1794, dans ln liste des pal'so nnes ll'aduites devant 
le ll:ibunalt'évollltionnaÎl 'e, figuro un Béthuno-C hal'ost; 
m~is comme ee BéthunewClml'ost uvn il 23 ans, il s' agis. 
salt pro bablement d'un de ses parents. 

Béthune-Charost fut emprison né, e l plus tal'c1 relàché 
sur la demande d'un des Comités de la Convention , 
à m'use de l'util ité qu' il pouvait avo ir touchant l'ugri­
culture; c'est le pl us gru nd honneur qu 'i l po uvait 
recevoi .. , 

Une grande pll l'ti e des membres de III Société 
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J 'Agri culturc se cachè ren l soit clans leur ma ison à 
Pari s, soit chez des amis à la campagne : Ou ill y et 
Gouftier entre au tres, 

Chabert, directeur d'Alfo rt, fuL incarcéré co mme 
aristocrat e, Un de ses élèves, qui cO Llnaissait Cou thon , 
te nla de le sauver , Co uthon répondit : ct Fait es l'e lirer 
du Co mité de la stl re té générale toules les pi èces qui 
réclament la liberté de c~ citoyen, Le seul moyen de 
salu t esl (Iuï l so iL oublié, )) C'est à ce bon consei l que 

Chabert dut la vie, 
Voici mdintennnt ln li s te des viclimes; e ll e s'ouvre 

pn l' le nOTll de Varenll c de Feuill e, 
Varenne de Fenille vivait pai siblement dans son 

Ilomaine en Bresse, où il s'était retiré après Je 10 aoùt 
1 ï92 ; il s'occupait uni quement d 'agricu lture, Dé noncé 

pal' des enn emis personnels co mm e ayanl, de concert 
u\'ec les hllbitnnts de Bourg, secondé lïll sunection de 
Lyon , il (ut arr~té co mm e fédéra li ste, puis condu i t 
l', Lyon , so us une pluie glaciale, sur une churrelte,ll\'cc 
ses prétendus complices, La voilure ne s'a l'I'êtn qu 'au 

pied ue l' éclwfnull , i'l tous, sans jugeme nt , l'uren l exé­

cutés le 18 févd er 119.\. , 
A ce moment, Vicq-d ',\zi r, ÎDcarcérécomm e royali ste 

e t comm e médeci n de ln reine dan s la pr ison du Luxem­
bourg, y moura it da ns les premiers mois ue 1194 de 
peUl' d'é ll'e guilloti né, Vicq-d'Azir avail pourtnn t été le 
pl'otecleur de Fourcroy, ct Grégoire dan s scs .lJ l!mo;res 

s'écrie: •• Pourquoi n 'a \'ons- nous pas pu le sauver? " 
Le pl'ocès de. Lamoignon Il e Ma leshe rbes est un des 

épisodes les plus li oulo\ll'eux de la Tel'l'eur , 
Quand h, Conven tion décida de procéde r ell e-même 

lUI jugclll ('ut du roi, Malesherbes écri\' Ît r ouI' demander 

Dt: I.A soclI~'r~ 1'1 ATlO:ÔAU: 1) ' A(l IIlCli l."liRE, 13~ 

au président tic la Convention l'aulor isati on de IIMendrè 
Louis XV I; nn sait comment il entoura le roi de son 
iOllltél'l.tb le nlto.chemcnl. 50. Ca mill e c t lu i-mOme 1'01'­

I.èrent la pei ne de son admirabl e conduile, 
Est-il besoin de rappeler les dé la ils de son arres ta­

lion à )lalesherbes el de sa compa rution de\'ant le Tri­
bunal l'évolutionnaire? Le 22 avri l n 9i., à la m~me 
heure, su,' le mê me échafaud , le bourrea u exécuta sn 
petite-fill e, son petit-gendre, sa GU e, puis Malesherbes 

lui-même, 11 était t\gé de 13 ans, 
Le même jour où ~Ialesherbes r édt, périrent aussi 

un de nos plus dévo ués cO l'respond ants, Hell repré­
sentant de l'Alsace à l'Assemblée Constituante, lu 
\'euve du duc du Chillelet, membre de la Société , el 
la pr incesse Lubormiska , qui , nous nous en souv('­
nons , é tuit venue avec Mudame Necker et Madame 

de Slal!l CM el' le l'eLoul' de Necker à l'UMel de Villc , 

le 28 juillet tiS9, 
Loménie de BI'ieune ct sa famille denient subir le 

m~me sort que Mal es he rbes; il n'ava it pas paru à la 
Société de pui s 1788; m[lis arrêté plusieurs foi s, il finit 
par mourir d'apoplex ie dans sa pri son , quelques jou!'s 
avant la comparuti on des membres de Sil (amill e devant 
le tribunal révolutionnaire; cinq de ses parents (urenl 

exécutés, 
Le 1 mai 1794 vil la journée funèbre des fe rmiers 

généraux , Vingt-huit per sonnes Curent com pl'Îses dans 
la même héca tombe, Au milieu d'eux, l' hi stoire et la 

science s' uni ssent pour honorer Lavoisie r, La ve ill e 
de son exécutio n, il écl'ivit à. l' un de ses parents ces 
plaintes mémorables: I( \1 est donc vl'ai qu e l'exel'cice 
de toutes les verLus social es, des se l' vices imporumts 
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rendus à la patrie, une carrière ulilemen t employée 
pour le progrès des arts el des connaissances humaines, 
ne surfisent pas pour préservcr d'une fin ~ ini stre, el 
pour éviler de périr cn coupab le, » Oui , dans ces 
temps llffreux, cela était vrai, 

L'hi sto ire u enregistré la scène du Tribunal l'évolu­
tionnuire : Lavoisiel' ayanl demandé un délai pOlir 
terminer une expéri ence , Co ffi nha l lui répondit : l( Ln 
République n 'a pllS beso in de sayanl.s, Il 

Le mot de Coffinhat suffil pour ex pliquer hl l'uine 
momentanée des sociétés savan tes el la di spersion de 
leurs principaux membres, La Commune qui com­
manda Pa.ris pendant tout le règne de la Conven Uon 
n'av l'ai t pas permis la réunion l'égu li ère des lll'is locl'ntes 
de la pensée, ct la Socié lé d'Agriculture, réfugiée sous 
le lill'e de III " Société des Hommes Libres 'l, devai t 
nécessairement s'é \'anou ir jusqu 'nu l'éveil de l'ord re 
public, du travail scientilique, et d'une admini stro.tion 
nationale, 

Au momen t où les événements politiques in ter­
rompen t la vie ct l'hi stoi re de la Société d'AgriclIltur.e, 
c'est avec IIne cedaine fierté que nous pou\'ons résumer 
les serv ices qu'cli c rendit à la pratique cl à la sc ience 
pendant les quelq ues aDnées d'une labor ieuse el glo­
rieuse activité, 

L'o l'ganisalion d'une Société soutenuc pal' des 
comptes l'cndus annuels el des éloges, pa l' des di strÎ­
l.lU tions de médaill es d'honneur et de pl'ix en animaux 
ou en instruments, c'es t Turbilly, c'es t Rroussonct; 
l 'i nslitulion des Comices agricoles, accompagnée de 
confércnces el de banquets, c'es t Berti er de Snuvi-

OE LA SOC l tl't~ N,\,T I O~AI .~: U''\'CIUCUL1'UIlE, '" 
gny. c'es t Broussonet, c'est Cretté de Pallucl ; la pra­
liqu~ des défl'iellement! el des plantations, le des­
séchemell l des mal'ais et le régime Jes el\ UX, c'es t 
Turbilly, c'est Béthune-Charost, c'est Uoncc rr, c'cst 
Rougie .. de la Oel'ge l'ie; l'ét\Hl e des l'clutions du sol 
avec les diverses cnltures, la triomphan te cu lture de 
la pomme de terrc, c'cst Pal'mentiel'; l'étu4e des di­
verses sorles de Illé cl des maladie", de tous les végé­
taux, c'es t Tillet, c'est Oli viel', c'est Vilmol'in ; les pro­
grès de J'al't vétéri naire, c'es t Hu:t.lll'd , c'es t Gilbe l' l, 
c'es\' Chaberl, c'es t Flnndl'ill ; le développement des 
prairies ul'l ifi ciell cs, la cullul'e du trèfl e, c'est Gi lbe l't, 
c'es t Lavois ier ; la tru nsformotiol1 des l'aces de mou­
lons, c'est Dau benton, c'est Orollssonel. c'est Tessier, 
c'est Bougier de la Bergerie; la sy lvicultul'e , ln l'econ­
sLitution el la défe nse du dOllllli ne rOI'es tiel', l'accli ma­
tation des plRnLes cl des Il rbres exotiques, ce son t les 
rrères Duhamel, les rl'èl'es de Fougeroux, c'est le cheva­
li er Turgot, c'esl ~Ia lesherbes, c'cst Varénne de Fen ille, 
c'est Béthune-Charos t ; ln sériciculture, c'est Lefebv re; 
l'horticulture, le jardinage, c'est Thouin , c'es t Vilma­
l'În , c'es t Go urri er, c'es t Dubois; toutes les mesures 
propres Il développer le gén ie t'lll'a i par l'inve ntion de 
nouveaux insll'uments arato ires, c'est l'nblJé Baynal, 
c'est DUl'llnd , c'est Lefebvre; le commencement (l'un 
musée de machi nes el fl' instruments dcsLi lll's il l'ngri­
cullure, c'est Béthune Chal'os t, c'est BrO\l5Sonet, c'est 
LcrebHc; les projets d'économiesocinle, c'es t La. lloche­
roucauld-Liunco uJ'l, c'est Du bois, c'cs t Cadet de Vaux, 
Brou!lsoneL, Abei ll e et Lefcbvrc dominen t toutes les 
parties de l'économie rUl'ol e, 

Voilà le bilan des œuvres de ln Société d'Agrieul t-ure 
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depuis 1761 jusqu'en 1793. El tous ces succès . contre­
signés dans l'histoire par les noms de Bertin, de Tur­
hilly. de Daubenton, de Sroussonet, de Parmentier, de 
Desmaresl, de Thouin, de Cretté de Palluel, de Déthune­
Charost, de Varenne de Fenille , de Malesherbes, de 
Lavoisier el de lous ceux qui , d'année en année, ont 
t:onduit "wuvre patriotique du relhemont de l'agri­
cul ture, laissen t entrc\'oir le brillant 8\'cnil' que 10 
xu:" sièc le tout entier réscne il la victoire de l'agl'i­
cu lture scicntilique, 

AINEXES 

NOTE~ )IANUSCIl ITES AJOUTtE!I A ' ,'EXt:)H'LAlnE OES~ 
PIIOCÈS-VE'{SAUX ilES ~eANCES ln: 116'1 1I10lLS AU 11 0 1 

Le jour solennel où le "Qi et la "cino donnùrenl audie nce 
il la Société Roynle d'Agriculture, le roi daigna recevoir un 
e:<emplaire des !lrocès-\'erbau:< de ln Société. Ce \'olurne 
eriste encore aujourd'hui dans la réserve de la bibliothèque 
nationale; il est relié en maroquin rouge et pOI'te les 3nlles 
dn roi. Il contienlla noie suivante: 0( Présenlé au roi avec 
des additions manuscrites. " 

En elTet, le te:<te des procès-\'erbaux est semblable au 
texte imprimé ct publié: mais la Société a \'oulu que les 
procès-\'erbaux. fussenl intégralement soumis au roi el le 
texte imprimé a été Ilcco mpagné de noies manuscrites 
contenant les passnges Sllpprimé~ pOUl' If! public . Ces pas­
sages ont élé copiés el reliés dons l'ex.emplaire pl'èsenlé au 

roi. 

Page 31. _ ).lai5 qu'il )' nvai l quelques inconvénients, qu'eUe 
était suppliée de permettre qu'on lui mit !o u~ les yeux. 

Par un des articles de l'urrtH, Sn Mnjosté Recorde un e exemll­
tioll de dix année~ de taule RUBmentatlou d'impositio1l5. La Socié Lé 
se !IaUe d'oMoni!', de la honl~ paternelle , une prorosalionj usqa'à 
dil-Imil ou vingt ans. Elle ronde su rtls llcelueuse demande sur 
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ee que ceux flu i voudraient pro/Hel' de ceUe grAce, pourroiellt 
êt re arrétés par la trop courte durée du teml15 pendant lequtl 
elle est accordee; qu'à peine au bout de dix aus commencerail.­
on de retirer le fruit de ses avances, 5urloutsi l'on étail obligé, 
pour étubllr un corps de ferme, de rai l'c beuucoup de dépenses 
en M timents, sans compter celles qui sont néceun ircs l'OUI' la 
culture; si d'autre pal't, 011 s'adonnnit il planier dei bo is, l'exemp­
tion de dix An nées de,iendrait ahsolumen l lIullc et les rrais 
lel'aienl en pure perte. le cultivateur ne poul'anl relirer quelque 
cho!!e de ses a~ance$ qu'au bout de vi ngt an nées, IlUiS<ju'on est 
obliS.! (l'employer ci nq Itn9 pou r la plllntaLion el les lullou l,,!; 
après (IUoi r on recèpe le! bois, ce qu'on recornmenre ol'di nnire­
ment nu hout de ci ll(l nutres nnnées, pour a~oir cn:lui te, dix ans 
upt'ès, une coupe en l'ègle, ce flUi recule l'uti lité /Iu'on peut 
relirel' de ce Lte so rte ùe cléfl'Îchement jusl"ju'ù ln viul! lièmc nu née, 

Des mêmes eonsi dél'nliolls ont décidé de supplicl' nUilsi Sa 
,1Iujl'&U d'ujoulcl' il l'exemp lion de tcule augmentation d' imposi­
tiOllS, penda nt dix-huil ou vingt ans, celle des Olmes pOlir le 
m~me espace de temps, Le clergé de Bretagne Il. si hi en senti 
que ce tte exemption étniL n1!cessni re, pOUl' Il ll imer la culture , 
qu'il s'est 1101'16 de lui-Ol~me Il se prive l', pendant ce temps, de ce 
re'e nu sur lel! lerres qui sel'aient défl'ichées, 

I.n Société croit devoil'nussi, de propùsel' à 54 ~I ajesté tl ' lljouter 
Il J'nrr(! l du COllsei l p!'Ojet6, un 1I0UVt:! al,ticJe qui mette l'IIn­
cienne cl1llure Il l'abri de l'a bandon qu'elle pOUl rait êproll~er, l i 
un culUvuteur pour prol1U>r du bénéfIce de la loi n'entreprcna.H 
UII dHrichement (Ill'en délais,sant une culture qui contri bue 
actuellemenlilux charges de l'Etat cL dont la diminution de la 
cote tombel'uil necessaj l'ement SUl' h's pnrois!les do son cnnton, 
elle pense qu'i l fAud rait que l'arL icle nnnonç:\ t flue tout cnHiva­
leur qui abandonnel'ait une culture ancien ne en la lai..s.'nt en 
rriche pour s'adonner A un dérrichcment, !erait toujours imposé 
Il la méme IOlume pour InqueJl e il 511 tl'ouverai t taxé sur le r(Jlu 
de 6a pa1'oisse et qu 'il ne [lou lTait jouir du b6n60ce de l'cscmp­
tian qu'en continua nl son nllcienne ex ploitation par lui-lII{! lIIe, li. 
moins qu'elle ne mt entre les mu ins d'un :lU lre cu lti 'ateu r ou 
fel'miel', el ce, Ilendant le méme espnce de dix-buit 011 "i Il81 nns 
'luo duremill 'exern ptioll , 

L~I Soci61é l'O UI' l'épondre à ln 1"lI esioll de M, J6 ConlrÛleur 
géneral, sur lu cra inle qu'il aurait que l'entrep rise dcs défdche­
menis n'l lI!l men l1\L la JO Ul'uée des mnnouniers, pense (lue ce lle 
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augml'nlation Sl'rnil plnlllt un bien qu'un inconvénient ; mai,j 
qu'il pnraissnil hnpossi ltl e qu'elle elH lieu, puisqUE! les d~rl'iche­
menu donnan t de nou'elles denréu, le prix des denl'ée! en 
géuéral dimi,nuerail; li cu dUriehemcnts Ile devaienl pas 
procw'er Il l'Etal une augmentation de population, par la règle 
générale tlue plus il y a de. cultul'e, plus il y a de l'opuln tion, 
l'augmllntatioll de la quantité ,Jel denrées fliSlin t nalh'G des 
CGn50mmateurs, les prix reSll!ronl Il la mime l'nleU!' et les 
journées n'augmen teront pas; ce qui peut encore se prom'er pa r 
une seconde l'éRic qui est d'uno expérience recoutlue; c'est fl ue 
le prix de Ja journée est com munément le ,'inglÏl:me du pl i~ du 
sep lier de Med, mesure de Pn1'i!; cc (lui dé monll'e III \'raie l'oison 
de III di lfére nce du salaire dei ou\'riers tlnlls les provinces du 
nO~'aume qui $uil loujoUI"! la différence du pl'ix du bled, 

Page 47, - 1. 'Assembl/ie llyllllt prit en coneidé l'ali on les imon­
l'cnients qui rés ultent de J'arùit l'ai re dans les imp ositions et 
principalement duit! ln taille, inconvénients qui nuiseu t extrê me­
ment aux I)rogrês de l'agriculture; il Il élé arrêté que ln !'ociélé 
s'occuperai t sérieusemen t de chercher les moyens d'y re médier 
et d'indiquer III me ill eu l'e fa~on d'é tablir la rnille rée ll ~, en ra i­
san t des endutres des ro nds: ont est eon\'(!nu que chacun de 
Messieurs Its Membl'es et AUDCiés serait imité de donner un 
mémoire lUI' ceUe matière imlloltonte, POlit' exa miner tous ces 
mémoin!s el en fnire un l't!sumé, on u formCl 1111 comité composé 
de l l,\!. le baron d'Ogi lvy,l.e I\oy, l'otl iel', de 1Ionlib'l1Y, intendant 
des Iluallcu, dE' Mout-Clar, de l lon tigny, trésorier de " r ance, de 
1I0nthron et PreplU, qui rendront COlllpt~ A l'Auemblée, laquelle 
fe lTa ensuite la parti (IU'eliejujlera li propos,Je prendre, 

p , 48, -11. le bill'o n d'OSil,)' n lu ensuite un mémoire, dans 
lequel illiropose un mo)'en de l'clIlédier aUl inconvénients de la 
taille arbitraire. et M, de J'alerne un nu tre SU I' la m~me nl1lt ièn! j 
il a ét{> arrêté que ces deux mjlmoires sernil'n t l'emis nu Comité 
établi pour examiner celle mnlihe, 

p , .. II, -I.e HU l'enu Il)'On l cOl1sidérécombie n il lui sel'nil ut ile, 
pour rl'Illplil' les vues tle SO li éLalil issemenl, d"avoir un tlomaine 

Ù. la pl'olimitCl de Paris, tians lequel il pourl'Olt (ai re rai l'e !ions 
ses yaulles dh'e l'tiC8 épreuves el e~pé l' iences relnti ves II. lous les 
différents !!ClII'es {Io cultures el de plantll tlon8, ah]!l qll'ù ln 
propngll tion tles an imaux eL Il Jeur! mnladies: JI a été arrê té 
que ,)l , de PoJerne dl'('ssern it un mé mOÎl'e fi c~ sujet, pllr leeluel 
,)l , le Contrôleur générnl serail prié de "ouloir bien demander 

.., 
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nu Il oi quel1lu'un de JeS domainu, convenable pour cel usa,:!e, 
et que ce mémoire serait tlXllminé Jans la ()fochaine assemblée. 

P. 50. - M. de paleroe a ln le mémoire qu'il avait été chargé 
Je dreller dans la dernière assemblée, ce mémoire ayanl é té 
approuvé. il Il elé arrê té que M. de Palerl)e l'em'errai t Il ~I. le 
Contr6leur général. el lui éerirail en même temps un~ lettre au 
nom de la Compagnie. 

NOTE DIRUOGIIAI'I IIQU.: tCRITE A LA liAIi' l'Ali II UZAIID 

SUII U : VOLUllE UE 1761 

Ln Société royale d'Agricultur et établie 11 Paris eo t 7tH . 
ft publié depuis son origine jusqu'a sa d ispari tion, lors de 
la llévOlution, les volumes ci-après, de format În-8° avec 
planches: 

j ' liaI. Recueil contenant les l1élibt!rations de ln Sl)ciét~ 
1I0)'81e d 'Agriculture de Paris, au bureau de Paris el les Iflé­
moires publjé~ pat' so n ordre, 

2- 1766, Mémoire sur les mnl.dies épid émiques des bestiaUI .. 
' illi n rem parlé le pril proposé par la Sodillé royale d'Agricul­
ture de la GéneralHé de Paris pour l'ail née t16~, Compos~ plr 
M, Oarbcret, médecin pensionnaire de la ,'iIIe de Hourg,en-Dreue .. 
ancien premier médecin des Armées, memhre de l'Académie des 
lIOienct!s de Dijon, et imprime par ordre de la Société (al'ec deI! 
notes instructives), n 6C, 

30 1761, Recueil des Ilièces qui onl sel'l'i à adjuger le prix qui 
Ilrait ete propos"; pat' la Société royale d'Agriculture de J'a ris, 
pour l'ann ée t 766, etqui a été re mporté par le sieu I' ChlirieluagM, 
IlIbourcur à Baubig ny, près Paris, 

t ' Procès-verbel dressé le t4 llIars !î67, pnr M, le chen.lier 
Tu rgot 61 M, l'abbé Molin, nommé! cOlnmissaires de lu Société 
royule d'Agriculture de l'a ris , 

2" PI'oclu-l'erbo.l fnil, par ordre de M, de Saul' igny, intendant 
de lu Généralité de Paris, il la diligence de sieur Chl'istophe. 
cO lllmiuaire en cette Imrtie, qu i consla te la méthode que la 
11~lI r Cltlll'lemugne Il employée pour laboure r, fum et' eL ense­
mencer les ciflll upaus destinés II. concourir au prix, 

, 

DE LA SOC1ÈTl: ~ATIOXALE D'AGRICU LTURE, 

3" Procès-verbal dreué par ordonnance du Dureau do la Soci~té 
royale d',4.gricullure, 

Vérification de la récolte du chn mp J es cioq Hrpens appar te­
nant au sieur Chnrlemagne. qui s'cst proposé il coueou rir au 
prix, 

4" 1783, llémoire, d'agricu.!ture, d'économie rurale e t domes­
tique. publiés. par la Société royale d ' Agriculture de Puiil 
2 trimestrf!S (Eté-Au tomne) : 

5r 1780, -l Irimesh-es (m .er-Printemps, Ét t:-Automne). 
!jo li87, 4 Irim estres (lt ll'er-Printemps, Élé-AlI~mne) . 
7~ 1788. + t rimestres (lt il'er-Printemps, Été-,\ ulom ne), 
8" 1789, 0\ t rimestres (Hive r-Pl'intemp., Été-Automne), 
90 1i90, ,1 trimesLres (Ili ver-PI'ÎnLemps, ÈLé). 
(1)0 17\11. 4 trimestres (lIhel'-Pl'inlcm ps, Eté-Automne). 
1 1 ~ L j99, Com ple rendu fi hl Société plU' I.cfehl're (de 11118 il 

1793), 

En résulII~ : 25 ttilIIest res ùi lT~; rants; 1 collier: recueil lies 
dél ibél'ntions: 1 cahi el' (mémoire de lIarberetl et 1 fllscicu le 
(mémoi re Chnl'lemagne ) i t corn pi e renù u, aoit 'l8 cahiers, 
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NOTES IlEI.ATIVES AUX 11 ~DA[LLES ET JETONS t'1\},1'l't:5 l'AR 

1.'\ SOCIY.l'É O'AGRICULTUHt: QI! Jo. L'OCCASIOX DES ACTES Or. 

LA SOCltrÉ D'AG IIiCULTU IIE OF. 1761 A 1793. 

Le catalogue des jelons Cl mêl'cauxde la collection F'euar­
"dent depuis Louis IX jll !H]U 'aU Comw lal, lome l , p. 385, 
public: 

1° La médnillcde DU llI'é, gl'uvcm', ;\ l 'e ffigie de Lou is XVI , 
porlant cn ]égelHle: LOUI S XV I V I'V Il'~ 1E L'AGRICULTURE, 
c L cn l'CVCI'S: COMICES AGRICO LES DE LA ctN ERALlTÉ Il l:: PARIS, 

H 81i, an type de Cérès au milieu de llloissonncUl'S; 
Mcdnille existant en argent, en Lll'o ll7.e, en cuivre argenté 

cl UII essai en ctain; 

2° Une médnille ;) l'efllgie de Louis XVI , enLourée de la 
légende: LOUIS XVI nOI DE FR. ET DE NAV/\RR. - 1)]U5 
la signntUl'e du graveur DUVl \' (iel·) . Le reyel's pOI'le: 
SpCIi!:Ti!: nOYA LE D'AO I\lCOLTURE ii89, en " lignes dans 
un e couronne. 

Ex iste en fu'ge nt cl JJl'o n;~c ; 

3" Ln médaille pm'Innt: MUNH1CESCE MULE. - VACIIES 
t) I STRIBU ~; ~:S DA NS LA GE:\ÊllALIT~ ot,; ))AllIS, MDCCLXXXV, etc. 
(collection Bouclier). 

Exi ste cn nl'gc:nt , en Ill'onze el en cui vre jnunc; 

.$ 0 Un nul!'c jeton octogo ne, frallpê sous ln Hes tuu l'nlioll, 
de 18 151) 1830 e t pOl'tan l nu droit: On moisso nnoUl' u n 
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t ",'e soulevant une grosse gerbe de blé, Légcnde: genou cn e. , 
J' 1 TRAVAILLe JE RECUEILLE , 

\ C\'e rs ' Tripl~l.)mc dans un char aUel(· Il deu:t serpC)III ~ 
l ' ite au-de"'slis d'un ehàleau, Lfgendc : 0I5CII LE 

all~\nt~~t; JE nf:p~\::"l"D5 SES BI E~ FAITS, En bas eS,t in­
DE,C ' DE PUYMAURIN (d irecteur de ln MonmuC de 
SCl'll le noUl ' 
Pal'is ,le 1815 à 1830) (1); 

, l 'fi J s nin n{'''rc offranchi S. M ' laille fl'aPllce pour g Orl ler a l , c 

C
I " ISo',nl-DOmingue) qui s'étai l disti ng UlI IlU co u\' 

du aj} " , ' 
d'une cpidc mie (co Uecllon Bordeau x). 

, éù 'Il es ' l 'une 11 l'crngic d'Olh'iel' du IJeu:<o nu ll es III [II, ,,', XV I 
l, l '1' fi l'effl g ie des ll'ois l'o is: Loms X V, LO\l1 s , , 

Se rres, aU 1 81 i L 1815 Elles pl'endl'ollL L ' XV llI flll'ent fL'appées en 1 . e . , '. ~_ 
OU1S ù' le to me 11 de J'Hiltoil'e d-: la SocIM",de / , 9 1 

leul' pince Ilns 
It llil. JOI/l'I, 

, ' ,. I! de III Jl,lvolul ioll (1'(lllç(lÜe, pur 
L' /l iJ toll't IIUIIIISIlIO Iqu. 89 • li73 

. nl'Îs 1 8~ti publie all..' p, d , p, 610, Il \. , Il , 
lI e nillil . p , ~ , 1 Xli n° 88 une médaille por­
l'! p 637 Il ). 9~, n° 899, el P .", , .... R G T 

. , . , é' Pltl:\. D' '\GRICUL'funE FONDr. PA ,. 
111111 d un cD·~CE"RNE" PAR"L':\SSE)IBLf:t: PROV1~C1AL E DE 
nAYNAL l:. l. -' r . 
LA !l AUTE: GUIE7\NE. en i lignes dans nne couronne t aDis 

d ' im! ' 
et E· ml " l' 'h'e nne femme lourrt!lée debou t, pinçant uue 

t te au , 1 llU"é !lUi' , la lète d 'un cultivateur, <lUi cs nll , 
CO\l I'O~lIeruSeUi L'~ femme est debout e t a la main ê'llUche pla­
ulle c 1;11' '~lI s~on sur le/lue l est représenté un léoJllu'd ( ~ ) ­
céeslIr uli C é' " _ ,\U CULTIVATEUR LABOHIEUX, 
Légl'nde !l IIJi fl eUI e ' ' 1 
L'p:OC:I' I'glle es l "ide, !ilais on lil nll-delisUs, 11 gtLLlche, (' nom 

(lu gra\'eur : OUPHE. , ù l ' 
.1 os Ra~-n'I l né i). 5ni nt-Ge Il Lt~ z li ns Il 

Guillaume- . lom.. J " " ) , ' 1718 
1 ~ 1:\ fut on\ onné 1)I'l: lre, \"I nt u 1 (lI IS e n ' 

ROlLcq~lIe, en j " 

omilunilluéel pnr ~I l' liul Ilorueaul , 
(1) Conform~1I1ent IUll: ln~ t ell Cm eslde la Gulenne:' I:D femme tourre­
('J I Je erol~ 11uIl ce .on c~ sr 

let L't:Il~~en IC r!\ it l'ellt pro\"lnl't . 

e l quitta ens ui te ln ca pitale pOUl' se liner li de longs \'oyages 
dans tes tli\'erses Iml't icli du monde, 

Rentré e n Frnl\e r seulement e n 1 ; 88, il éL'\blil des prix 
annuels 11 décernel' pU!' les tL'ois Acndémies, Pui s à la lin de 
ceUe :um ée, il instit unun autre pd .. i). décerner à des c ulti­
mteu rs de ln Hau le-Gu ie llue, Ces encoumgemenls poumic n! 
,~tre ilCCOllljlaJtnés dt! ln rem ise d ' une mildnille , La le ltœ 
Jlar InrJl lCllc l'alibi'; Ilnynul o n'rit 1 .. dislJOs itioli ,le ces prix 
:\ l'Assemùlée pro \'incinlc tic III lI aut e-Guieune es t du 
I-r lIo\'emùrC t i 88 , Elle est citée in eXltlll1) dnns le J Oumal 
de Pori, du 8 juin 1789, Ce lte tlssemblée accepta la fo nda-
tion S:IIl S y faire a ucun chan ge ment. , 

Celle fondnti on nnnoncée en 1788 ne fu t défin itivemenl 
ê labli e e t puhli de qu'cil 1780, et ce rUL utl!4si 611 1 i 89 tlue les 
prix fU L'enl llëce l"ll c~ Olt IIU lIl oiJ1!4 !l1i11 0ILe'; s pOUl' la p re~ 
mière fo is, ' 

La Société royale tl'A gl'icullure, (lo lL S s n sénnce publique 
du ~8 déeem br'e 1 i80, décerna une midailllJd'oJ' à l'abbé Ray­
nal , pOUl' n\'oil' fondé ce I>rix en fa l'eur des agriculteurs, au 
moyen d 'un contrai ùe renie de '!oi 000 Un es. cédé pOut' ce l 
objet à l'adminis tmtion pro\'incinle de la II nu te-Guienne (1), 

Il ful rendu compte ;) J'Assembh1c national t! de la fonda­
tion de ce prix, el le M e rci suivalll fut re ndu le 81 décem­
bre li89: 

° L'''\.ssemblée Ililtionaie décrète «ue le modèle de ln 
médaille établi e pour Il rix nnnuei ct perpétuel, en raveur 
des culli "ateurs laborie ux de la Haulc-Gui enne !lod!. l'alibé 
Rayna l sera déposé dans ses archives e n lêmoignage de 
l'apl)robation qu'clic don ne 11 ccl ut il e ct touchant e tablis· 
sem ent. " 

La médaille ci-dessus du l é ll'e naiscmblnblemenl ce lle 
(lui fu l alol'S dist r ibuée, 

Ma is il reslel'uil il. l'elrotl \'c r [' indicntion du type de la 
médaille If o l' qu i ful donn ée pur tu Société royal e d'Agricul. 
Lure à l 'abbé Raynnl. 

(1) JOII/'IuIl de l 'ud, du tG Jun l'lllr 11 \1(/, SU11plêUl II UI. 

T llloll 1. " 
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O'autre pari, en t i~8, il rut creé, pourdécemcr cc pris aux 
cultivateurs unn aull'e médaill e, donl un des côtés porle I~ 
même type dl} la Guienne décernant une l'écompcnsc n"cc 
la mêmc légende: AU CU LTIV.4.TEUR LABORIEUX, mnis 
portant dc l'autre côté ln Liberte debout de face tenant une 
Ili que surmonlée du bOlluel pllJ)'gien, ainsi «u'un nh'eau 
éb'1lli lairc, Pr(!s de la Lib erlé était tHl au tel. sur la base duquel 
e taienl insc.l'Îtcs l e~ IlI'emi èl'es leUres du nom titi graveur 

GATT, (e3Ux.), 
Le l'e''ers rut ensu ite ellll1loyé pour les médailles sen 'nn t 

aux. pri :< de Jo Societe libre d'Ab'Ticulttll'e du département 

de la Seine. 
Cellc autre médaille porle dans le ch amJl : SOCIÉTg 

LIBRE D'AO HICULTU Il.E DU DÉPARTEMENT DELA SEINE, 
cn i li gnes (collection Bouclier), 

Dans sa séa nce publi1ltle du 30 prairial an VII (18 juin 1 i!l!I), 
la Socié té libre d'agril,\u Ilu l'c distribua , !lO Ur la première rois, 
des mCdnîlles dc jJrÎ:< à divers cultivateurs. D'autres prix 11 
décel'uC!' en l'an VIll, en l'an XI e l en l'an X rurent nn· 
noncés dnns celle ruilme séance, 

La médaille décrite en dernier fut celle ayant ser,'i nu x 
4!i st rillutions des prix de celte socié té à ce momen!. 

II I 

)lËJIOIRES n ' AGRICULTURE , O ' .~CONOlt I E RURAI,E ET llOMY.STIQUE, 

l'U UI.I~S rAil I.A SOC1.~' t. I\O\'AU : O'AGfl ICUL'r UIiE 

TlHME S'I'RE D'En : l itHi 

TIlIMES T IlE D' AUTOMNE 1785 

~t cmoire sUl' les blés ((l'a l'on cult ive dalls Iluclques pnl'ti ell 
de lu Unsse·Normandic . par M , le marquis T UIIG OT , , , ' 

lIémoil'e SUI' les moyens de conser,.er hiS \'Ïns, pnrticu lii! rp. 
ment daus les cilernes, par M, ~'OOOEIIOUI DE: 80:<l1l'\1\0\', , 

Qbser~ntions sur ln cullul'o ùu lrèfle el du sainroin, po ur 
en fOl'mel' des pl'ail'jes arlHlcielles, pal' M, le mal'quis ur. 
DUl,LIIl " , " ,""" ' " " ' .,.,, 

~lémoi re sur les espèces de pins qui s01l1 Il préfêl'er pour 
ré llsrrr les IlRrtie5 dl! no! COl'éls dégal'nies de chllnes 
pal' ~1. l-'OtlGEROUl. UE B L,l.YIUoU, , , ' , , , , ' , • , .' 

" 
01 

,',' 



UISTOIRt: 

Pai"_ 
i1lémoire SUI' les avanlages du commer.:e des rnrines, par 

M, r "hn;o.:TI!:R , ' , , , , ' . . , .. , .. , _ . 87 
Obserntiolls sur la culture et sur les usages économiques 

du genH d'Espagne, par M. DII.OC550XET . . , . .. , " 127 
Obser\'o.tions SUI' la maladie qui attaque que lquefois les 

moutolls (lui ont mangé du genêt d'Espagne, plU' ~1. Tno-
A!:L • ... .. . . • ... . , •.. . , , ' . _ '. 137 

M6moi res l UI' le Courchet, par M. CII"'S8I1T . . , .. , , " 14-5 
Observations sur ln végétation, par M. le baron 08 CoURSET . 150 
Elirait des oblenntions ra ites dans les difTérents Cllnlons 

de III gé néralité, pal' MM, TIIOUI;o.: el RRousso;o.:n . li8 

TlltME STIlE D' HI VER t786 

Ol!COUI'S pl'onone/! Il la séance publiqu e du JO mil!'! 1 i86, 
pnr ~1. le duc liB Cu. lion ,. . .. , .. ,. , ... 

Elposé de! !rnvuux de la Société dans le cournnt de l'llnnêe 
1ï8ti, pur M. lJaouu oNET ....... , • .... . . 

Mémoire SU L' J'amélioration des troupeaui dans la générn­
lité de Paris el dnns les autres pro\' inces de la Frnnce, 
par }1. D"ups )<"TO ;o.: . • . . . . • • ' . _ . . , , , . , , 

Mémoire sUI' les arbres résineux, pal' M, le marquis TURGOT. 
Mémoire sur les aVllntages de la. culture des arbres 6lrlln­

gers pour l'em!lloi de plusieurs te rrains di' différente 
na ture abandonnés comme s téri les, par l I. TlloUlx. , , , 

Mémoire sur les lemis des pommes de terre, par la , p,I.II.-
ME.YTIEa , . . " ... .. , .",. ". 

Obsen'alions SUI' une méthode d'arrosement propre aux 
prairies siluées dans les Tallées pintes de , 'I le-de-Frnllce 
et des pro\'inces vois ines, par M, D!5:11ultT , , . , •.• 

Mémoire sur les moyen~ employés pOUl' {aire un bon pre , 
d'un terrain auparaYanl inutile el imp raticable, par 
M. l'abbé Tr.ssu:a, ' , , . ' . , , . , ..• , . , , , 

~t6moire sur III culture et les usages du raux-acacia dans 
les ËLats-Uni. de l'AllIérique leptcntr ionale, par M. S'\I .~T· 

Je,\''1 or. CaË\'r.·CŒulI, . , , . , , , . , , . , . . . . • 
Obsen'alions sur l'efTCl t d'uu 501 de terre rouge dans les 

bergeries et les moutonneries, par ~t. FOllouollX DB BON-

DAIlOY. , , ' , , , . • . • .... . , ' •...• ' • 
Rapport sur les moyens de purger du blé noir e l sur III pro­

fe.'ence q ue média te Ill\'l1ge, par !tUI. P,\M~r.''Tlr.~. CAon 
or. VAUX el BROCQ, .. .. .. , . . .• , ... , . 

Il 

0 -_ 0 

:Uj 

'" 
•• 

"' 
Il' 
122 

'" 
". 

, 

• 

nE I.A ~OCI ~n~ ;o.:A1·10XA1.E t/AfHIICULTt:nr., 
f>~" 

{}bsen'aHolis géorgico-météorologiqu el , raites dans le 
lIoulonnais , llllr M. le baron 1111 Coonsn, (Année li86. Pre-
mier Trimestre.) . , . . . . , •. , ' • ' , ' , , , . \ 61 

Extrait des ob!8f\'alions raites dllDS les diffé rents cantons de 
la généralité de Paril, pentlan l les mois dejllnvier, Cétrier 
et man li86 sur les di~el'Ses branches de l'économie ru-
rale, par lUt. THOI;I~ et BIIOUS!lO~ET , ' , ' , . , . t8ï 

THUIESTIIE DE Pl1lNTElII'S l iS e 

Essai sur la rMuellon des mesures à grain5 du BenuToisis 
au seliel' cie Paris, par M. llonR!. , , . • ' . , , . 

Obserl'alions su r la cullul'e des asperge., groMe et petite 
espèce, flar ~I. le !lIal'quis DB OC!.L'OS , . . , . , 2.{) 

Mémoire sur un moyen de répandl'e les I! oul'elle~ connnis· 
sallces en ngl'ÎCulLul'e, par M. BOIlLA)lOEII , , . ' , . " 26 

-Mêmoire sur la cu lture el les usages du mats employé en 
grai ns, par M. P"RU;o.:TIBIL , .•• . , J"-

Ménloire sur la cullure du cltou-navet, par ~1. Al\TIIUI\ 
" OU~(l . , .. . . , , . . . , . . 55 

-ob!ervalionl Ilir l'organ isation des turneur5, des excrois­
sances, des broussin!! et des loupes du trollc e l des 
branches des arhres, plll' M. D"UIE~TO'; . . 64-

MémOIre sur les ditré l-entes el pèces de Ileupliel'S el SOI' les 
IlI'anlages qu'on peul aUendre de leur cullun:l, par 
M, FoœERoux Dt( IloSUAl\O\' , . , . , . , , , . , , .. i5 

Rapport sur les u588'ell elles Il''lllltages de la marmite amé­
ricaine, pal' ~1~1. le duc DE LIA :.'COUIIT, S,II)<"T..Jr.JS OB 
CIli:\'E-CŒUR et CAIIET DR Y,~ux , . , .•. '.' , ' . , . 101 

.Obserfalions J(éorgico-méleorologiques, raites dans le Bou-
tonnais, pnr ~1. le bal'on Dt: COCIISBT . . . ,.. . . . 116 

.Extrait df\S obserl'at iolu fuiles dnlls les différents canions 
de la gênéralitë de l'II ris, pendant Ics mois d'avril, mui 
e t juin 1186, sur IfS diverses branches de l't; conomie 
rUl'ale, pal' MM, T:tQUIS Cl Uli tlUS50;\'ET . ' , , . , 140 

Tl\lME ST nE D'ÉTÉ 1i81) 

)lé ll1 0i re !lur la culture du ri t Il l' Il e de Frnnce, pa r M, Ct\u!, 
~tappor l des expériences ra ites Ital' M. Tillet , sur la cnrle 

du froment , pll r' MM. LUC.\!I, D,\UBRsToN, FOUGEROUX DI 

1I0S0AIIOY, TUOUl)<', P.l. II I!E)<'TIEI\ et CADEt. • . H· 



15 1 
IIISTO IH!:: 

l'ages. MémoÎl'e IJour .enir l l'histoire de ln clJenillo qui n ral'ngé 
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